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C O NT E N A NT 


Un Sommaire Hiftorique d’ Architecture 
des Sur-Intendans des Bâtimens du 
R°y i & des Architectes qui ont con- 
duit ces Bâtimens. 

Un abrégé de ce qu’on peut trouver dans 
les anciens & dans les modernes fur les 
vies , & les ouvrages des Peintres & des 
Graveurs. 

Les Jugemins que les plus habiles en 
c s Arts ont fait fur les ouvrages des uas 
des autres. 

Des Catalogues en détail de ce qui a 
été gravé par les meilleurs Maît; es. 

Et un petit T R ajte’ de ceux qui ont peint 
fur le verre. 
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A MONSEIGNEUR 

JULES HARDOUIN 

MA N S A RT» 


CONSEILLER DU ROY 
en fes Confeils, Chevalier de l’Ordre 
de faint Michel , Comte de Sagonne, 8c 
autres lieux , Sur-Intendant 8c Ordon- 
nateur General des Bâtimens , Arts 8c 
Manufa&ures de Sa MaJbstï*. 



OÏÏSE1GNEVR , 


On s'ejl en vain occupé fous et 
Règne- à inventer un nouvel ordre 

a nj 
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E PITRE. 

^Architecture , à qui 
on puf donner le nom d' Ordre 
François , qui puf l'empor- 
ter en beauté O* en élégance fur 
les trois Ordres que les Grecs ont 
imaginés avec tant de Juccês , & 
fur celuy que les Romains s'attri- 
buèrent y par l'union en un fui , des 
parties O* des ornemens de tous 
les trois. Mais le Roy qui ne 
fait rien que de grand & de fin - 
gulier , a trouvé le moyen de rendre 
l /4r ch iteélure & tous les J rts qui 
en dépendent plus parfaits & plus 
excellens , en vous donnant L A 
SûRTjSTENDANCEyir tant à'ba- 
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E P I T R E. 

biles ouvriers , qui rendent la Fran- 
ce plus célébré que U vieille Grè- 
ce, &. l'ancienne Rome ri ont ja- 
mais été dans leur plus grand éclat. 

L’A RCH1TECTURE fi 
trouve à fon afcendant par ce choix 
que S A M A j E s t e’ a fait de 
Vous , pour prefider a tant d' ouvra. 

» 

ges furprenans , fi dignes de fa mag- 
nificence Royale , ' 3 ■ > 

Tous les ordres vont - devenir 
François par la perfeêlion que vous 
leur donnés : & Loüis' le 
Grand ri a plus rien d envier 
à Auguste, quil a furpajjé 
en tant d'autres chofes -, puifquil a 
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E P I T R E. 1 

fin Vitruve, comme ce fameux Ce- 
far. Le nom AMans ard efi 
Jéja fort connu dans le monde , 
far les nouvelles difioptions qui a 
donné à nos bâtiment , celui qui 
vous a lai fié un nom p glorieux : 
mais p firoit- il attendu de le voit 
non feulement renaître apres fa mort, 
ce nom fi llluft re , mais s’élever en~ 
core bien au dejfut de tout ce quil 
avait fait ? 

L ouvrage que je vous prefente 
tft dont , Monseigneur,## 
tribut & un hommage légitimé 
qui vous eft du , comme au Chef CP* 
au P rote fleur de tous les Arts } fius^ 
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te Régie d’un Prince qui non feu- 
lement les fait refleurir , mais qui 
a déjà effacé tout ce que tant de 
fiecles precedens aboient vu de plus 
magnifique i comme il repare heu - 
renflement tous les débris de ce que 
les tems avaient ruine , O* jette 
dans le defefpoir de rien inventer 
de nouveau tous ceux qui viendront 
apres lui . 

Continués donc Monseigneur^ 
a favorifer ceux qui travaillent a re- 
lever la gloire de la France , pour 
Joûtenir parmi les Etrangers , & à 
toute la poêler ité , la réputation que 
*Vcus lui ave% acquife ; tandis que 
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E PITRE. 

tachant de retirer du tombeau tant 
de célébrés Ouvriers, dont les beaux 
Ouvrages nous refient ,/ en fais des 

admirateurs de vos Vertus (T de 

» 

vos rares talens ; comme je Jitis avec 
un profond rejpeél , 

v 

MONSEICNEVK , 


Vôtre très- humble & tres- 
obcïITant ferviteur , 




. PREFACE- 


Et Ouvrage eft comme l’a- 
brégé de touc ce qui s’eft 
fait de plus confiderableen 
Architecture , Peinture, 
Sculpture, & Graveurej 
on y verra comment les plus grands 
Peintres anciens & modernes fe 
fopt immortalifez par les ouvrages 
qui ornent les Temples, les Palais, 
les Cabinets des Princes : & l’on 
remarquera que les Empereurs mê- 
mes n’ont crû fe pouvoir rendre 
plus recommandables à la poftérité, 
que par le moyen de ces beaux 




P &E F AC È. 

Arts j on y verra la maniéré avec 
laquelle la Graveure a fait palfet 
jufqu’aux pais les plus éloignés , les 
ouvrages des excellens Peintres par 
le foin qu'ils ont pris de les gra- 
ver eux-mêmes, ou de les faire gra- 
ver par des gens dont l’adreffe pou- 
voie égaler la force de leur pinceau. 
3’cxpliqueray donc le plus nette- 
ment qu’il me fera poflible, la naïf 
fance , le progrès , & la confommatiotf 
Aes Arts que ces grands hommes 
ont profefTé avec tant de fuccés y 
& par le paralellc des plus grandes 
chofes avec celles qui n’ont que de 
la médiocrité j je donneray la eon- 
noiflancc du bon & du mauvais 
goût fut les fentimens generaux que 
l’on a eu de ce s fortes d’ouvrages , 
avec les moyens d'en profiter. 

Pour faire ce difeours succinct, 
agréable, & utile j je parcoure- 
reray legerement les matières qui 
ne tendront pas précifement à la 
fin que je me propofe, & pour cet 
effet fuivant l'ordre naturel je par- 
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PREFACE. 

ïeray premièrement des Peintures 
que nous appelions Antiques , par- 
ce quelles ont été faites avant h 
decadence de l’Empire Romain 5 
mon deflein n'cft pas même de par- 
ler des ouvrages de Sculpture qui 
, ne nous font reliés qu’afin de faire 
mieux connoître les geniesdeceux 
dont les Tableaux dévoient égaler 
ces grands morceaux de Sculpture 
qui ne font éleyés dans Rome que 
pour nous donner de l’admiration , 
& qui par l'incorruptibilité de leur 
matière ont relifté aux injures deç 
tems qui nous ont privés des autres , 
dont nôtre fiecle regrette encore ai^ 
jpurd’huy la perte. 

Ceft à la vue de ces ex.cellenç 
morceaux qui fubftftenc encore, que 
je prendray occafiori de réfléchir 
fur ces Antiques, d’en faire voir 
les proportions , & les contours 
dans le mouvement de leurs mu£ 
clés , faifant remarquer les quatre 
differentes manières de l’ancienne 
jCrece ; ce qui m’engagera infen ; % 
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blcment à parler de l’eûimeque ces 
grands hommes ont fait concevoir 
pour leur patrie, ôc des préroga- 
cives dont ils ont été favorifés : & 
je marqucray les bienfaits dont le 
Roy a bien voulu honorer feu Mon- 
sieur le Brun fon premier Peintre , 
ce qu’il a continué en la perfonne 
de feu M x Mignard } & la bienveillan- 
ce qu’il a prefentement pour tous les 
Sçavans de fon Academie Royale de 
Peinture & Sculpture, dont Mon- 
sieur de U Fojfe eft aujourd’huy Di- 
recteur. Pour authorifer ce que 
j’ay dit au commencement fur les 
Antiques, je rapporteray quelques 
extraits des Conférences de l’Aca- 
demie,recueillis de ce que Monfieur 
Teteiin a rendu public. 

Je parleray cnfuite des ouvrages 
que l’on nomme Gothiqjues 
pour avoir été faits dans les tems 
ou les Arts furent enfêvelis dans 
l'ignorance &: afin de fortifier l’efr 
prit contre les méchantes impres- 
sions qu’il pourroit reccyoir ; je dor*- 


. 
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P RE F A Ç E. 

neray quelque idée de la Peinture, 
en parlant des qualitez que doivent 
avoir ceux qui l’exercent j afin qu’on 
puifife goûter avec plus de plaifir la 
vue des belles chofes; je donneray 
à ce propos fa définition , & l’intel- 
ligence de toutes fes parties par ma=* 
ximes & par principes , fur le trait , 
le deffein, le coloris, le beau tout 
enfemble, &: fur tout ce que nous 
appelions ordonnance ; apres quoy 
je continueray par les Peintres Go- 
thiques, Je feray fuivre un petit 
traité des Peintres fur le verre , & 
je donneray une idée des Graveurs- 
Gothiques par rapport aux Peintres 
dont j’ay parle cy-devant j & pour 
le faire avec (uccés , j’orneray cet 
endroit de planches chargées de 
différons cara&eres qui marquent 
les Eftampes qui fe trouveront ex- 
pliquées dans les chiffres derenvoy; 
ce qui fera précédé d’un difeours 
luccinét , mais folidc fur la Graveu- 
re en general s &f je finiray par des 
Catalogues en détail qui feront d’u* 


PREFACE. 

fie grande curiofité , & faits avec 
exactitude. 

Mais ne voulant faire aucune 
difgrefllon dans le fil de ce dis- 
cours , pour marquer avec trop 
d exactitude les auteurs anciens Èc 
modernes qui ont pu me fournir 
l’idée de ce ddïein j je diray que 
Pline cficc luy qui m’a le plus donne 
de lumières, outre ce qui eft encore 
(çavamment recueilli dans le traité 
Latin de la Peinture , & des autres 
Arts des Anciens , imprimé jde nos 
jours à Rotterdam : nous le devons 
aux foins du très -fça va nt Fran.Ju- 
nius qui mourut fans lavoir fait pa- 
roiftre , &c l’on ne le publia que 
long-tems apres. J’ay aufîi tiré beau*- 
coup de chofes de la vie des Pein*- 
cres & des Sçavans des fieclcs pre~ 
eedens > ce qui fut rais en lumière 
en deux volumes infolio par Mon- 
fieur ifaac Bu lart Chevalier de TOr r 
dre de fàint Michel , & imprimé à 
Bruxelles. Monfieur Felibien le pe~ 
£e,jparmi les Modernes, m’eft enço- 

‘ m 
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PREFACE. 

re garant de quantité d’ Auteurs que 
je ne ciceray point , &: Monficur Mo- 
nter Peintre 6c ProfefTeur en l’ Aca- 
demie Royale de Peinture & Scul- 
pture, dans Ton Hiftoire des Arts 
a cité les Auteurs & les dates afiez 
de fois pour m’épargner la peine de 
les repeter , ne cherchant qu a re- 
cueillir en peu de mots tout ce qui 
. fe peut dire generalement de la 
Peinture &: de la Graveure, 6c de 
n’avancer aucunes dates, ou aucun 
fait qui ne fe puife prouve? , tant 
parles Auteurs 6c par lesmânufcrics 
fidèles, que par, les Eftampes que 
j’ay voulu voir pour y ajouter foy, 
& en tirer par un fidèle recollement 
‘ la vérité. 

Je n’ay cherché dans tout ce difc 
cours que la pureté de l’Hiftoire, 
6c j’ay tâché de ne rien oublier du 
genie, des moeurs, des entreprifes* 
6c de la fortune de ces perîbnnes 
fi renommées par leurs ouvrages > 
ce qui les a fi noblement dift n- > 
gué du refte des autres hommes 3 
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car fi le travail peut dftinguer l’hom- 
me des animaux, autant que la pa- 
role, puifqu’il cft le feul qui s y 
porte pouffe par un autre motifque 
celui de la necefiitéj le travail d’ef , 
prit dans les Peintres &: dans les au- 
tres perfonnes qui fe fignalent par 
les Arts , ne les éleve- t-îl pas infini- 
ment au delfus des hommes du com- 
mun, lorfqu’ils n'ont pour but que 
la gloire du Créateur, en immorta- 
lifimt les avions des Souverains. 

Mais comme ce font des Hom- 
mes de qui je parle, &c que l’hom- 
me eft un compofé de bien & de 
mal, de fcience &c d’ignorance; 

& par confequent fuccdlivemerït 
affujetti à des Loix differentes ôc 
oppofées ; je diray fans façon ce 
qui auroic du leur convenir pour 
rendre leurs ouvrages fi parfaits y 
qu’on n’auroit pu s’imaginer que 
des hommes les euflent produits ; 
& faifant naiftre la curiofité dc.fça- 
voir &: de connoiftre les parties 
convenables qurl faut admirer dans 

* $ 
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le genie de chaque Peintre , je me- 
leray le dogme 3 en agitant quelque- 
fois les queftions qui fe peuvent 
propofer fur ce fujet } je pourray 
même interrompre la fuice de mon 
difeours, afin de délafiermon Lec- 
teur de la defcnption trop ennuyeu- 
fe d’une grande multitude d’ouvra- 
vrages , &: j’éviteray par-là le dé* 
goût d’une narration qui deviendroit 
un peu trop longue. 

Toutes ces raifons fi bien foute* 
nues ferviront utilement à exciter 
la curiofité de ceux qui s’attachent 
volontiers à la confideration , &: au 
dénouement des plus excellentes 
chofes, lorfque fans une recherche 
de longues années, ils pourront en 
un moment connoiftre ce qui leur 
manque dans ce qu’ils pofledent , 
en Connoilfant la beauté des piè- 
ces qu’ils ont acquifes. Je me feray 
toujours un fenfible plaifir fi cet ou- 
vrage devient une leéhire utile aux 
Curieux , rompant toutes les difficul- 
tez qui fouvçnt embarafîent les ve-; 

c ij 
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PREFACE. 

jetables amateurs de ces fortes de 
fciences, dans la crainte qu’ils ont 
de n’en point polTedcr la connoit 
lance , parce qu'il y a peu de per- 
fonnes qui puident donner des avis 
finceres & faciles fur ce fujet,& qu’il 
y en a grand nombre qui le pouvant 
ne les donnent pas pour des raifons 
dans lefqucls je ne veux point entrer. 

Et comme I’Architecture eft 
l’Art qui donne lieu de paroiftre à 
ceux dont je veux parler, puifqu'il 
faut neceflairement que le Palais 
fbit conftruit pour être orné des 
Peintures, des Sculptures & des au- 
tres accompagnemens qui luy don** 
nent toute la beauté requife j je fer 
xay un petit traité de cet Art avant 
de commencer le fujet que je me 
fuis propofé : mais ayant à parler de 
ce qui s’eft paflé depuis tant de fic- 
elés, je croirois impoflible de les 
remettre au jour , & je quitterois 
l’ouvrage fi je n’étois perfuadé &C 
même convaincu que le Seigneur 
qui ne manque pas à ceux qui 
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mettent la main à l’œuvre, voudra 
bien me fecourir dans ce deflein. 

Le Public e fi averti que ce Volume efi en- 
core fuivy de deux autres qui s'impriment 
usuellement , & paraîtront à deux moi»' 
prés Lun de l autre : ils fe vendront feparc- 
ttient au/fi- tôt \ le fécond' contiendra tes 
Peintres modernes de toutes les Ecoles , & 
plufi urs Catalogues en détail ; le troifèmt 
fera pour tous les Peintres Franfois , & tous 
les Graveurs en general t avec plu feurs Cata- 
logues „ 

Nota 3 Que dans la page 49. Catalogne 
du Cabinet du Roy , à la première patrie-, 
des fhtuës & des buttes de Mellan , au liei» 
de feize figures , & deux buttes , tife t quin» 
2e figures & trois buttes j plus à; la page 54* 
en fuivant aux deux ttatues de Monfieu* 
T uby gravée? par Gérard JEdclinck * life*. 
par Jean Edelinck. 
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Sur le Sujet. 

Forcer les Siècles & les rems * 
Malgré roas les deftins à nous rendre pre- 
fens 

Ceux qu’une trille mort ravit à la mémoire} 
Etalier à nos yeux leurs travaux éclarans , 
Pour en renouveller la gloire 
Et les rendre toujours vivans j 
C’eft ce qu’on voit dans cette hiftoire. 
Comme dans un miroir des lîecles précé- 
dais. M. K.ficit. 


, — 

APPROBATION. 

I ’Ay lu par ordre de Monfeigneur le 
Chancelier le Manufcrit intitule Cabinet 
des J îngularitez d’ Ar ch it efture , de Peintu- 
re , Sculpture , & Graveure t &c. Donné 
à Verfailles le 9. Avril 1699. Oudinet 
G arde dçs Médaillés du Cabinet de Sa 
Majefté. 


Extrait du Privilège du Roy. 

P Ar grâce 8 c Privilège du Roy , don- 
né à Paris le vingt-troifiéme Avril 1699, 
Parle Royenfon Confeil , Signé Car- 
pot. Il eft permis à nôtre bien amé Flo- 
rent le Comte Peintre & Sculpteur à 
Paris , de .faire imprimer un Livre intitulé 
Le Cabinet des Tableaux , des Statués & des 
L fl amp es , ou /’ Introduction a la connoi fian- 
ce des Arts de Peinture , de Sculpture , & 
de Graveure , avec un fommaire ki (longue 
des principaux Architettes , & des Catalo- 
gues de tout ce cfui a été gravé par eux & par 
les meilleurs Maîtres , pendant le temps 
3 c efpace de dix années confecutives , à 
compter du jour qu’il fera achevé d’im- 
primer pour la première fois > avec def; 
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ftnfcs à qui que ce Toit d'imprimer, ren- 
dre ni d biitr ledit livre, fans le confen- 
têmenr d idi.: Expohnt , ou de ceux qui 
auront dror d< luy , à peine de trois mille 
liv re ' d’amende , & de tous dépens , dom- 
ina g s Sc mterefts , ainfi qu’il cft porté plug 
au long par ledit Privilège. 

Reoiftrè fur le Livre de U Communau- 
té des lmp irntH*t & Libraires. A Paris C 9 
25. Mry 1699. C. Bal lard , Syndiç. 

Et ledit Florent le Comte a cédé 
une partie de Ion droit à Nicolas le 
Clerc, fuivant l’accord fait entr’eux. 

Achevé d imprimer pour la première fois 
le 6 . Aou(l 1 699. aux dépens de 
l'Auteur y & le vend 45 .f 

Ledit fîeur le Comte vend auflî un livrer 
de pareille grandeur intitulé les jiux hiftori- 
efues des Rois de France , Reines Renommées m 
Géographie, & Adetamorphofe,pav feu Mon* 
ÆeurJ. Desmarest ConfeiUer, Secrétai- 
re ,& Contrôlkur General , &c.dont les 
planches au nombre de deux-cens,d* Etien- 
ne de ia Belle Graveur affez renom- 
mé, fonten fa pofl’dKon j Ces mêmes jeux 
fe vendent en Cartes fiâtes et jouer, & fep*~ 
rément . 

SOMMAIRE 
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SO M MAIRE H ISTORI gVE 
■ d’Architecture et des 
Architectes, dont les ou- 
vrages ont le plus éclaté dans la 
France , 


E vay.m'acquiter de ma pa- 
role touchant les Arts de la 
Peinture , de la Sculpture &c 
de la Graveurc : mais d’otl 
croyez-vous que ces admirables 
Sciences tirent leur principal agrément,, 
jC ce neft des Temples , des Palais , des 
lieux Publics & des fuperbes Maufolées 
dont ils font tout rornement ? & comme, 
ces morceaux dont l’Archite&ure difpute 
avec les Siècles pour Ja durée , ne doivent 
joute leur folidite , qu’à la forte & pa- 
yante expérience des fameux AnhhdUt 
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SOMMAIRE HISTORIQUE , 
qui les ont conftruits , il cft bien juftc 
que par remerciement au nom de ces trois 
Arts , je dife quelque chofe de l'sîrchi- 
telinre y p>ur faire revivre en même-tems 
la pictc & la magnificence de nos Mo- 
narques , en publiant fuccintement tout 
ce que leurs Archite&es ont élevé dç 
confiierable fous les Ordres des Sur In- 
Ten o a ns de leurs bâtimens , &ce que la 
penerofi é des François a fait conftruire 
à leur exemple. 

l’A rchitectvre Antique, donc. 
Yitruve » Sçamozzt & plufieurs autres- 
ont parlé , n’eft autre chofe que 1a mefure 
des fameux monumens que les Grecs &ç 
les Romains ont conftruits i mais ces Rois 
qui vquloient marquer par cet endroit leur 
magnificence , dans les richeftes immenfes 
qu’il falok avancer pour la conftru&ion 
de ces merveilles, loin de joiiir du plai- 
fir de les voir achevées , laifloient à leur 
mort , comme par une efpece d’heritage 
le foin de les finir : & quelques Auteurs 
parlant de ces ouvrages , ont dit que ' le 
temps les avoit fait avec les hon mes , puis- 
que les Piramides d’Egypte furent l’ou- 
vrage de plufieurs Siècles , & le Temple 
d’Ephefe le travail de deux cens années. 

Enfuitc de quoi 'U - ' décadence de l’Em- 
pire Romain caufant par malheur la ruine 
de tous les Arts , cette fcience incompa-i 


D’ARCHITECTURE, 
fable fat couverte de l’ignorance de plu- 
sieurs Siècles , & ce ne fut que dans 
l’onzième qu'on vit paroître quelqu’ombrc 
de cet Art dans la maniéré nommée Go- 
thique , parce qu’elle vint des Goths , de 
même que les Sarrazins la travaillèrent 
dans un goût nommé Arabefque,, parce 
que les Arabes en furent les Auteurs, 
Qjant aux Bâtimens Gothiques, on en 
peut confiderer de deux fortes > fçavoir 
d Anciens & de Modernes : les Anciens ne 
font conliderables que par leur grandeur 
& leur foliditç i les Modernes au con- 
traire voulant éviter cette extrême grof- 
fiereté & pefanteur , font tombez dans 
un aufll grand excès de déJicatefTe , par- 
ticulièrement dans les ornemens de fes 
Archite&ures. La maniéré de bâ.ic des 
Sarrazins ou Arabes , fe peut connonrc 
dans les bâtimens que les Mores ont fait 
jen Afrique &r en ffpagne, oiï l’on en voit 
encore des reftes dans les Villes de Gre- 
nade , Seville, Jolede , &c. Outre ces dif- 
ferentes maniérés de bâtir 3 on en peut en- 
core obferver une autre qui fut celle des 
-derniers -Grecs ; c’étoit un mélange du goût 
Antique & du goût Arabefque )( ce qui 
fe yoit par l’Eglifc de Saint Marc de 
Vcnife y &c autres édifices. 

Mais fans fortir de chez nous , cher- 
chons dans la France des marques de ces 


SOMMAIRE HISTORIQUE 
Archite&ures Gothiques , qui nous feront 
voir en même-tems la pieté, & la mag- 
nificence de nos Rois , dont l’exemple a 
excité quelques perfonnes confiderables de 
ce Royaume, à faire conftruire les fuper- 
bes édifices qui fubfiftent encore aujour- • 
d’hui , & qui feront toûjours pour la pof- 
teritc , des marques lennblcs de leur Re- 
ligion pour le Créateur , & de leur zelc 
pour la gloire de leurs Souverains. 

Quoique ce ne foît pas mon deflèin de 
m’ériger en Hiftorien, ni de rechercher 
tous les jirch'teSits fameux , puifque je fçay 

S u’une perfonne de remarque y travaille 
epuis plufieurs années ; je ne laifleray pas 
d’en dire allez ponr faire connoître dans 
çe difeours ceux qui le font le plus fi- 
gnalez ; & je remarqueray quelqu’ceuvres 
pieufes,' & célébrés édifices qui fubfiftenç 
encore dans la France , &c autres évene- . 
mens hiftoriques ; & pour le faire avec 
chronologie , je mêleray les dattes de I 4 
mort des Souverains Sc autres perfonnes 
de remarque qui ont fait travailler les Ar- 
chitectes dont je parle; ce qui n’étantpas 
une Hiftoire entière , pourra neanmoins 
paffer pour un eflay , qui ne fera pas inu- 
tile à faire connoître enfuite comme tout 
cil changé dans les bâtimens , & que l'u4r- 
cbitcfturc Antique eft devenue prefentemen t 
Jhançoise, par les études & laprçti^u© 
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de nos fameux Architedes dont , le célé- 
bré Monsieur Mansart efi 
aujourd'hui le modelle le plus accom- 
pli , tant par les fuperbes édifices qu’il a 
confinait, que par les appartemens éga- 
lement agréables ÔC commodes qu’il y a 
diftribuc : j’avoûray neanmoins que s’il s’y 
peut trouver quelque différence, c’eftque 
les merveilles d’aujourd’hui né demandent 
plus que des années Sc que les merveilles 
dcrantiquedemandoicnrdesSieclesentiers; 
le Roy n’a qu’a le vouloir , Sc aufli-tôt ces 
merveilleux édifices s’élèvent avec une dili- 
gence incroyable : Ce genie fuprême dans 
la connoiffance univerfcllc de tout ce qui 
fait la foiidité & l’ornement de ces conf- 
trudions , a heureufement içû trouver le 
fecret de cette incomparable magie que les 
Anciens n’avoient pas *, mais ce qui fait 
connoîcre à toute la terre, qu’il poflede 
les qualitez univcrfelles qu’on peut louhait- 
ter dans un homme de ce caradere , c’eft 
que le Roi dont la connoiffance fublimc 
Içait faire de grandes difiindions, a fait 
choix de fa perfonne pojur être Sur-In- 
. TENDANT ET ORDONNATEUR 

general de fes bâtimns , Arts & i 
Adannfaflures de sa Majesté’. 

C’tft donc aujourd’hui que la France fe 
reveille par le moyen des Arts qui fleu- 
xifienc de toutes parts , & que ce Royaume 
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paroîc damant plus propre pour la cul- c 
ture des fciences, que le Roy comme 
le plus éclairé de tous les Princes de la 
Terre tient le premier rang dans l’Art de 
les connoître, & que fa bonté Royale 
veut bien les favorifer de fa continuelle 
protc&ion. 

Maintenant afin de parler de fuite ÿ 
comme j’ay promis, je vous diray que 
Julien l*A postât occupa cec 
ancien Palais qui fe voit encore aujour- 
d’hui dans la rue des Mathurins , & que 
pour y fournir les eaux necelTaires , il fie 
üâtir de fon tems l’Acquedue d’ Arcueil : * 
que Clovis premier Roy • Chré- 
tien fit bâtir de fon tems hors de Paris 
l’Eglife de Saint Pierre & Saint Paul, 
prefentemem nommée Sainte Geneviève ; 
il fit bâtir au (Il l’Eglife & l’Abbaye de S. 
Pierre de Chartres, St celle de Saint Mé- 
min prés d’Orléans ; il mourut a Paris en 
jii. âgé de 45. ans , & fut inhumé à Sainte 
Geneviève avec Sainte Clotide fon 
époufe. 

Cbildebert /.fon Ris &T fon S ucce fleurir 
bâtir l’Abbaye de Saint Vincent', appdléc 
» * • » 

* Afin de ne pas laifler de doute , je diray que 
le Diftionriaire de Morery ,1e volume des Anciens 
Architeéks de Monfieur Felibicn , le Mezeray 
-in folio , imprcflîon de Paris , & la defeription 
de Paris feront foy de tout ce que je vais avancez. 
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depuis l’Abbaye Saine Germain des Prei y 
il mourut en 559. 

♦ Clotaire I. frere de Childebert fit 
bâtir I’Eglife de faim Medard de Soif- 
fôns , & fit refaire faim Martin de Tours* 
ce qui refte de cette Architecture ne faitr 
ellc pas connoître fon état (ous nos pre- 
miers Rois j il mourut a Gompiegne âgé de 
61. an en 564. - „ 

Sainte RADEGoiîbt fon Epoufç a 
fondé un Monaftere de Religieufes à 
Poitiers, oit elle eft decedèe en 559. 

Leon Evêque de Tours , & Saint Ger- 
main Evêque de Paris* fça vans dans l’ Ar- 
chitecture , ont ordonné le bâtiment de 
plusieurs Eglifes aufquellcs ils ont; con- 
tri bu é* 

Saint DaüIàce Évêque de Rho- 
dés , S Al nt Agricole Evcqiic de 
Châlons, & Ferreol Evêque de Lima- 
ge , ont tous fait conftruire &c rétablir 
pliifieufs Eglifes *, ces Evêques &c plu- 
sieurs autres vivoient du tems que Chil- 
peric I. Childebert 1 1 . & Gontran re* 
gnoient & favorifoient les fciences & les 
Arts, Voilà du fixiéme fieclece qui eft de 
plus, mémorable. 

Dans la fuite Clotaire 1 1 . fils de 
Chilperic reftantfeul pofteflèur du Roy au-- 
me de France, y donna la paix , ce cjui 
lit revivre les fciences f Umouruten 
de 44. ans, î iiij 


Digitized by Google 


SOMMAIRE HISTORIQUE. 

' Sainte Batîlde ou Baudour foft 
Epoufc fonda differentes Eglifes , &c rebâ- 
tit l’Abbaye de Chelles où elle fe retira *, 
y mourut Âgée de 

Dagobert I. fon fils & fuccefleur fit bâ- 
tir l’Eglife de Saint Denis, il fit travail-. 
1er à la Tour de Strafbourg que Clovis 
âvoit commencé de rebâtir dés l’an 510. ôC 
qu’on n’acheva qu’en l’année 645. il mou- 
rut à Saint Denis Âgé de 38. a 39. ans en 

*47- * 

Pépin mourut d'hidropife eny68. il fon- 
da Saint Pierre de Xaintes j il donna à 
l’Abbaye de Saint Germain des Prez , la 
Terre de Palayeau , en mémoire d’un mi- 
racle. 

Du Régné de Charlemagne Em- 
pereur , la France, l’Italie, 6c autres lieux 
dependoient de fon Empire', il fit bâtir à 
Aix une Eglife très magnifique , dont cet- 
te Ville a pris furnom U Chapelle : elle eft 
dans le* goût Antique , il y a plufieurs 
rolomnes que cet Empereur fit tranfpor- 
ter de Ravenne, il fit faire aufli plufieurs • 
bâcimcns publics, tant à Florence qu’au- 
tres endroits. 

Et Leydradus Archevêque de Lyon 
fit rebâtir les Eglifes de cette Ville, que 

les Sarrafins avoient ruinées, & deux P a- 

•# 

* Les Architectes de et tems-là ÿsfau’au huitième 

ficelé font inconnu^ 
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lais » l’un pour loger Charlemagne , &Tatf 
tre pour lui j mais dans la France ce? Em- 
pereur repara non feulement les édifices 
quiavoientété, ou ruinés par les Sarrafins» 
ou négligés par les predece/Teurs du Roy 
Pépin Ton Perc: de plus il ordonna qu’on 
agrandit les Villes , qu’on les environnât 
de murs & de tours pour les fortifier j il 
eut même deflein de joindre les mers , ce 
qui ne réiiffit pas. Les tréfors immenfes 
qu’il trouva dans le Camp des Huns après 
les avoir défair, lui fervirent à faire tou- 
tes ces cntreprifes ,* il fonda l’Univerfitê 
en 790. à la perfuafion du dode Alcüin 
qui en fut un des premiers ProfelTeurs > ce 
Prince mourut à Aix U Chapelle en 814. 
âgé de 71. ans. 

Loüis le Débonnaire Empereur qui fiir- 
vequit fon frere , & fucceda à Charle- 
magne , fit bâtir les Eglifes & Monade-* 
res de Saint Philibert , Saint Florent fur 
Loire, &c plufîeurs autres j il mourut à In - 
gelsheim en 840. le 10. Juin âgé de 6 4. ans. 

Rumualde fon Architeéle eut la con- 
duite de rebâtir i’Eglifc Cathédrale de 
Reims qu’Ebon alors fon Evêque , fit 
faire & recfonftruire du débris des an- 
ciennes murailles de cette Ville > ce qui 
ne fut achevé que fous le Pontificat d’Hinc- 
mar [environ l’année 8 40. 
n Sur la fin du Régné de Loilis le D»-* 
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iôNNAiRE les Arts eurent beaucoup a 
£>ufF(*ir à caufê des guerres i car les Nor- 
mands Danois entrèrent en France fous la 
Conduite d’Halfteing , &C ruinèrent eri- 
tr’autres l’Eglife de fiint Oüen de Roiien 
qu’ils démolirent en 841. & la Cathédrale 
de Chartres qui fut brûlée avec la Ville 
en 850. peu après ils renverferent l’Egiife 
& le Monaftere dé faime Geneviève , mi- 
rent le feu plufieurs fois à 1 Églife & Mo- 
naftere de faint Germain des Prez , rui- 
nèrent faint Martin de Tours , & plu- 
fieurs autres Egüfcs : Les Sarrafins aufli 
defeendus aux côres de France , pillèrent 
T Abbaye du Mont faint Michel, & exer j 
Cerent des cruautez & des ravages extraor-» 
dinaires. 

Charles II. dit te Chauve y Ëmperètiry 
fit bâtir en 876. l’Abbaye de Nôtre- Da- 
ine appellèe maintenant Saint Corneille 
dans la ville de Compiegne qu’il appella 
Charles-ville , de fon nom , il fit refaire' 
l’Eglile & le Monaftere de faint Benigne 
à Dijon j Haifteing Chef des Nor- 
mands ayant été fait Comte de Chartres 1 
par Charles dit le Chaifve, il fit bâtir le 
Château de Blois i & le Roy mourut k Man * 
toïte le 10. Oiïobre. 

- Hiicurs Capet Roy de France don- 
na fa maifon de Paris pour y conftruirc 
l’Eglife de faim Barthélémy prés le Palais* 
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it mourut en 996. il avoir auflï fondé ucfè’ 
petite Eglife où eft maintenant la fainte 
Chapelle que faint Louis fit élever depuis.- 

Loüis VI. dit le Gros fit bâtir à S. Vidor 
en ii 13. dans le même endroit 9 où il y a 
encore une Chapelle ancienne derrière , il 
y fit encore de grands bâtimens , & il y 
donna des fommes très confiderables. 

En 1020. l’Eglife Cathédrale de Char-* 
très ayant été brûlée pour la troifiémé 
fois par le feu du Ciel,, fous l’Epifcopat 
de faint Fulbert, il prit lui-même la çon- 
duite de la rebâtir } RobUt Roy do 
France, &c autres Princes fournirent des 
fommes confiderables pour la magnificence' 
de cet Edifice* 

Ce Roy fit aüflî bâtir faint Rieule de 
Senlis , les Eglifes de faint Hilaire , de 
Notre-Dame, & de faint Agnan à Or- 
léans , l'Eglifc de Vitry , faint Caffien à 
Authun , Notre-Dame dePoifiy , & faint 
Nicolas des Champs prés fon Palais hors 
de Paris i il mourut a Melun en 1031. k 
.10. Juillet âgé de 60. ans. On rebâtit vers 
ce tems-là fainte Geneviève ; ce qui ne fut 
eonftruit entièrement que dans le douzième 
fiécle par Etienne de Toumay Abbé dudit 
'lieu. 

Sous le Régné d’Henry I. fils du Roy 
Robert fut bâti entr'auttes l’Egliie & le 
Monaftere de Reims qui furent confacrés 
par le Pape Leon IX. qui y “ nc C° nci ^ > 
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te Prince mourut en 1061. âge de s 4-<* 55* 

L’on remarque qu’en iojo* Humbert 
Archevêque de Lyon , bâtit le Pont de 
pierre fur la Saône au milieu de la Ville * 
qu’il en fut lui-même l’Archite&e , U 
qu’il en fournit toute’la dèpence. 

Dans le n.fiecie il parutSuGGER Ab- 
bé de faint Denis qui fut fort intelligent 
dans l’Architefture , il fit reconftruire Sc 
augmenter l’Eglife de faint Denis dont il 
prit la conduite , ce qui commença en 
j 1 40. & fut achevé en moins de dix années** 
il mourut en 1152. 

Le Pont d’Avignon eft un ouvrage ex- 
traordinaire , faint Benezet étant Ber- 
cer fut infpiré d’entreprendre de le bâtit 
a l’âge de douze ans * il y bâtit auffi un 
Hôpital où il inftitua des Religieux nom- 
més les Freres du Pont, parmi lefquels il 
finit fes jours. 

Philippe II. dit jiugujle commença 
Vincenncs. Philippe de Valois & le Roy 
fon fils enfuite y firent beaucoup travail- 
ler i mais Charles V. y mit la dernière 
main *, Philippe Augufte fit commencer le 
Louvre pour y mettre fes titres & pri- 
fonniers de confideration , la Tour du 
Louvre fut auffi bâtie par fes ordres; il 
mourut à Mutttet le 1 ^..Juillet ti 1 3. 

Robert de Lu^arche parut du tems de 
Philippe Augufte, il commença de bâtir 
l’Eglife Cathédrale d’Amiens foijs l’Epif- 
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copàt d’Evrard i après qu’il eut comment 
Ce de l’élever , 6 c qu’il en eut fait une 
partie, un autre Architecte nommé Tho- 
mas de Cormont en continua l’édifice , 6c 
laiflà encore quelqu’ouvrage que fon fils 
nommé Renault acheva \ ce bâtiment eft 
un des plus confiderables de ce tems-là , 
Hugues Ltbergier commença de rétablir 
l’Eglife de Saint Nicaife de Reims en 
l’année 1219.il fit les portiques &c la nef 
julqu’à la c roi fée ; & mourut en 1 263. il 
efi enterré à l'entrée de faim Nicaife. 

Blanche Epoufe de Loüis VIII. pe- 
re de faintLoüis,fondarAbbayedeM.;u- 
buifibn,où fon corps repofe, 6 c l’^bbayc 
du Lis prés de Melun i elle mourut a Me •? 
lun en 1x51. âgée de G$.ans, 

Dans ces tetpps-là parurent trois Ar- 
chitectes fort célébrés s Jean De Chelles , 
Pierre de Monter eau , & Eudes de Mon - 
treul y le premier bâtit à Nôtre- Dame de 
Paris le portique qui eft à l’un des bouts 
de la croifée du côté de l'Archevêché , 
ce qu’il commença en 1257. comme ii 
paroît écrit , ce qui ne fe doit pas enten- 
dre de l'Eglife entière*, car on avoit com- 
jnencé de la rebâtir dés le Régné de Ro- 
bert. Pierre de Montereau entr’autres ou- 
vrages a fait la fainte Chapelle de' Vin- 
pennes , la fainte Chapelle de Paris * SC 
dans l’Abhaye de faint Germain des Pre^ 
|Ufçé|:oir, lç Dortoir f le Chapitre, $4 
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Jâ Chapelle de Nôtre- Dame où il eft en- 
terré , ce qui eft remarque fur une Tom- 
be} il mourut en 1 166. 

Quant à Eudes de Montreux, 
Thevet die qu’il accompagna Loiiis I X, 
-du nom dit Saint Loiiis dans le voyage dç 
la Terre fainte pour fortifier des places , 
& que de retour à Paris il eut la condui- 
te de plufieurs Eglifes que ce Prince y fie 
faire Sc qu’il fonda , entr’autres fainte 
Catherine du Val des Ecoliers, de l’Hô* 
tcl-Dieu, de Sainte Croix de la Breton- 
nerie , des Blancmanteaux , des Qninze- 
vingtsen 1154. des Mathurins , des Bille— 
tes* en 1168. des Chartreux, de la fainte 
Chapelle, Sc des Cordeliers i cet Archi- 
tede a furvécut faint Loüis de vingt an- 
nées , & ne mourut qu’en 1 289. ainfi 
qu’il étoit marqué fur fon Epitaphe dans 
la Nef des Cordeliers avant l’année 1580. 
que cette Eghfe fut prefque brûlée. Du 
tems de faint Loüis le College de Sorbon- 
ne fut fondé par Robert Sorbon. Outre les 
Eghfes que je viens de nommer *, on éle- 
ara par ordre de ce Roy l’Eglife& l’Abbaye 
de laint Antoine , l’Eglile.des Filles- Dieu, 
des Jacobins , des Carmes , des Cordelieres 
du Fauxbourg faint Marcel , on rétablie 
l'Abbaye du Lis prés de Melun, on con- 
ftrurfit l’Abbaye de Longchamps prés faîne 
Cloud, l’Abbaye de faint Matthieu prés 
de Rouen , l’Hôtel- Dieu de Yernon t 


— r ' 


D* ARCHITECTURE. ' 

fHôtel-Dieu de Pontoife , &c de Com* 
piegne *, on rétablit aufli l’Eglfe & l’Ab- 
baye de Maubuiflon , l’Eglife des Reli- 

f ieufes de Poifli , le Monaftere& l’Eglife 
e Royaumont qui eft une des principales 
pièces. Ce faint Roy mourut de pefle prés dp 
Tbunis le x^.Aoufl uyo. âgé de 55. ans. 

Joffelih de Courvaut Architecte , fui vit 
aufli le Roy dans le voyage de la Terre 
fainte en qualité d’Ingenieur , & inventa 
diverfes machines de Guerre. 

Marguerite de Provence Epoufede 
Saint Loiiis, fonda deux Hôpitaux, l’un, 
au Fauxbourg faint Marcel , 5 c l’aurre à 
Château- Dun , & légua fcs meubles pré-* 
ticux à l*Hôtel-Dieu de Paris. Elle mou- 
rut en 1 18 5. /* 1 1. Décembre âgée de 70. ans 
eu environ. 

Après la mort de fainr Loiiis , parut 
Robert de Coucy , & Jean Ravy *, le pre- 
mier acheva l’Eglife de faint Nicaife de 
Reims qui avoir été commencée de rebâ* 
tir dés l’année 1119. par Hugues Libcr- 
gier , Robert v fut employé vers l’année 
IZ97. & fit le Choeur , la croifée , & le$ 
Chapelles s il mourut en 1511- fon Epitaphe 
dans le Cloîttre Saint Nicaife de Reims 
fait connoître qu’il eut la principale in- 
fpeélion pour achever cette Eglife. 

Quant à Jean Ravy , il paroît par une 
infeription qu’on voit dans l’Eglife de 
jNôtre-Damc de Paris qu’il en avoir été' 
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l’Archite&e pendant z6. ans , 8c qu’il 
avoir commencé les nouvelles Hiftoirea 
autour du Chœur , 8c que McÇCueJean le 
BoutiUier Ton neveu les a parfait en 1351. 

Philippe IV. dit le Bel fonda TUm- 
ve r h té d’Orléans ; U mourut à Fontaine- 
bleau le Novembre 1314. âgé de 48, ans , . 
il avoir de Ion viyant commencé, de fai- 
re bâtir à Poifly diftant d’une lieue &Ç 
4 emy de faint Germain en Laye une Egli- 
fe à l’honneur de Saint Loüis fonayeul , 
au lieu même où étoit autrefois un Châ- 
teau Royal, où les Reines alloienr faire 
leurs couches : Saint Loüis y naquit , 8c 
y fut baptifé \ il voulut mçme pour plus 
grande remarque que le maître-Autel fut 

f >lacé au même endroit où avoir été le 
it de la Reine Blanche , mere de ce làinf 
Roy -, mais il ne vit pas la fin de cette 
entreprife que les Rois fes fuccefleurs eu* 
rent foin de rachever i 8c enfin cette Egli-? 
ù , Abbaye Royale des Filles de Saint 
Toiiis Ordre de faint Dominique, futde* 
diée fous Philippe de Valois en 1330. 

Jeanne Epoufe de Philippe dit le 
Bel , fonda le College de Nature en> ’ 
1304. & y donna une belle Biblioteque ; 
elle mourut en ...... , 

Du Régné de Louis Hwtin fut fon? 
dé Saint Jacques de l’Hôpital , en 1315. 
des libéralités de quelques Bourgeois de 

H 
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La Reine Clemence Ton Epoufe fon- 
da richement un Hôpital dans la Ville de 
Bude en Hongrie , & un College pour 
Tinftru&ion des pauvres enfans Orphe- 
lins, elle fit aufli beaucoup de bien aux 
Eglifcs du Gatinois j & mourut en 

Philippes dit le Long chifla les Juifs ; 
il mourut À Paru en 13 11. le jour de Pâ~ 
que s agi de zi. ans. 

Jeanne fon Epoufe fonda le College 
Royal de Bourgogne vis-à-vis les Corde- 
liers , fit de grands biens à faint Denis , 6c 
à l’Abbaye de LOng-champ > elle mourut 
en 

En 1318. on commença de rebâtir l’E- 
glife de Saint Oüen de Roüen , ce fut 
un Abbé & Religieux du lieu appellée 
Jean Marc D argent qui en fit Pèle- 1 
vation. 

L’Eglife Cathédrale de Bourges fut 
conftruite comme elle eft, environ 132.4. 
(ousl’Epifcoparde Guillaume de la Brouflè* 

Le Pape Benoist XII. fonda le Col- 
lege des Bernardins à Paris , & fit commen-, 
cer une partie de l’Eglife en 1335. 

Jeanne reftée veuve de Jean Roy de 
France, dit le Bon, fonda le grand Hôpi- 
tal de Boulogne. 

Sous Ch arles V. dit le Suge fut bâtie 
la Baftille, Hugoes Aubriot Prevoft des 
Marchands y .pofia la première pierre» 
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le 12. Avril 1369. & Ta faft élever comme 
•elle cft encore aujonrd’huy, pour la def- 
fenfe de cette Ville contre les Anglois v 
il y fut enfermé le premier pour crime 
d’impieté , &e. Le Châtelet, le Pont Saint 
Michel , & les murs de la Ville du côté 
de la porte Saint Antoine furent conftrutts 
de fon Rcgne •, il fit travailler aulfi att 
Louvre Sc au, Château de Saint Germain 
en Laye que les Anglois ont continué , 
plus l’on travailla de fon tems à ceux de 
Montargis & de Creil. 

Il fonda les Celeftinspde Mante , & 
n’oublia pas ceux de Paris qu’il gratifia 
de Ibmmes confiderables , il fut aufiî 
bien-faideur des grands Auguftins qui 
furent établis fous fon Régné , & dont 
l’Eglife futdediéeen 1453.il mourut an Châ- 
teau de Bautè prés Vincemes le 16. Septem- 
bre 1380. âgé de 42. ans. Quoiqu’il eut 
beaucoup fait de depences , il Jaiflà nean- 
moins dans fes coffres encore dix-fept mil- 
lions. ' . 

En 138^. fous Charles VI. fuccef- 
/cur de Charles V. fe fit la Flotte qu’on 
équippa pour aller conquérir l'Angleter- 
re, ce que la maladie du Roy empêcha ; 
il reduifit les fleurs de lis fans nombre à 
trois feulement dans les armes de France , 
Ion n’en fçaitpas la raifon ; il mourut U 
ai* d Qftobrti+zi. âge de 54. uns. 


Digitized by Google 


- D'ARCHITECTURE. 

Louis onze en 1469. inftitua l’Or - 
ère de S. Michel le premier jour d’Aouft, 
ce fut luÿ qui établit la commodité des 
polies, & l’Imprimerie fut apportée de 
Ion Régné à Paris en 1470. par trois Al- 
lemands nommés Martin Crantz , Vlric 
Gering, cr Michel Fribulger tres-habiles 
e.n cet Art qui avoit paru à Nuremberg 
en Allemagne dés 1461* Au commence-., 
ment c’étoient des cara&eres imitans I’^cri- 
tyire à la main , enfuite lettres carrées ou 
Romaines , & l’on reyint au cara&erc 
Italique & au Romain. 

Loüis XI. inftitua Y Angélus, fonda le* 
ReligieufeS àc.Cjive Maria prés S. Paul, & 
ïeleva l’Eglife de Notre-Dame de la Vic- 
toire prés Seniis* il fit bâtir en 1481. PE- 
glilè de Notre- Dame de Clery, en 8z, 
& 83. il fonda & fît élever deux Con- 
vents de Minimes Ordre de faint Fran- 
çois de Paule , l’un dans le parc du Plefc 
lis lezrTours, & le fécond au pied du 
Château d’Amboifêj il mourut en 1483. le 
31. efAouft âgé de 6t. ans. 

Charles VIII. fît bâtir dans leChâ- 
tcau d’Amboife , il y mourut d’ apoplexie U 
veille de Pâques Fleuries de l'année 1498. âgé 
de 2.7. ans. 

- Anne- de Bretagne Reine de Fran- 
ce Epoufe de Charles VIII. &que Loüis 
XII. enfuite époufa *, cette Reine fond!» 

, ' ” * ôÿ 
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les Minimes de Nigeon prés ChaillïoÉ 
nommez aujourd’huy les Bons-hommes, 
& le Monaftere de robfervance de Lyon 
dans le Fauxbourgde Véfc > elle contribua 
aufii pour celuy de la Trinité du Mont qutf 
Charles VIII. établit à Rome ; elle mourut 
au Château de Blois le 13. Février 1513. 

Par le confeil du fçavant Budée , Fr A n- 
çeis I. établit le College des Profefleurs 
en toutes fortes de fcicnces dans l'Univer- - 
fité de Paris pour enfeigner les langues 
fiçivantes , la Philofophie, la Médecine, 
& les Mathématiques > il fit bâtir à Vi- 
liers-Cotterets , il fit faire à faint Germain 
en Laye l’ancien Châreau, & à Fontaine- 
bleau la magnificence éclata dans le choix 
qu’il fçût faire des plus grands efprits de 
l’Europe pour y faire ce que nous voyons 
de beau. 11 acheta aufli quantité de Ta- 
bleaux de grands Maîtres, fe fit une Bi- 
blioteque des plus curieufes , & donna 
dans la curiofité des pierres précicufes , 
& recompenfoic en Roy les perfonnes de 
Science i il fie abatre la Tour du Louvre 
quand il voulut commencer ce qui s’ap- 
pelle le Vieux- Louvre , il fit conftruire 
le Château de Madrid dans le bois de 
Boulogne prés Paris fur le modèle du vé-* 
îitable , & fi ir la fin de fes jours fit com- 
mencer le Château de Chambor , & mir 
ia 4 première pierre de l’Hotel de Ville ea 
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I 53 3 • I e 1 3- Juillet j il mourut À Rambouillet 
en 1547 . âgé de d ans. 

Marguerite de NAVARPEfœur 
de François I. a fondé l’Hôpital des En* 
fans rouges en 1^54. 

Nicolas Alleraan Seigneur du Châte- 
let fous le Régne de François I. fut Am- 
bafladeur en Italie l’efpacedéjj. années^ 
il fit faire à fon retour par ordre de Sa 
Majcflé le pavillon d’Ardres } il efl en- - 
terré dans les Minimes de Chatelleraud 
a fondé. 

Le Rosso ou Maître Roirs Florentin 
Teintre &* Architedte dont je parlc- 
ray au commencement des Peintres 
François, étant arrivé en France du tems 
de François I. eut l’ordonnance de la pe- 
tite Gallerie fur la cour de Fontaine-bleau* 

Je parleray cy-aprés de François 
Primàtrice > afifés amplement pour 
n’en dire ici que deux mots y ce Peintre 
ôc Architedte fut envoyé â François I. 
par le Duc de Mantouë en 1531. le Roy 
dans la fuite le fit un de fes valets de cham- 
bre , & lui donna l’Abbaye de Saint Mar- 
tin de Troyes en 1544. Après la mort de 
François I. il eut la conduite du Tombeau 
qu’ Henry II. fon fils lui fit élever a Saint 
Denis. 

Henry II. fit continuer l’ouvrage du 
Louyrc qu’avoit commencé François % 


SOMMAIRE HISTORIQUE - 
’A àvoit fait venit d’Italie pour ctt ef&tf 
François Serlio qui a beaucoup écrit fur 
l’Art de bâtir fes defleins ne furent pas 
fuivis i mais bien ceux de Pierre Leftot 
nommé Y Abbé de Clagny originaire d’une 
famille de robbe de Paris , & de Jean Gou * 
eccn excellent Sculpteur , & tous deux 
tres-fçaVans Archite&es , c’cft ce que nous 
Voyons d’élevé de la moitié du principal 
corps de logis du Louvre i l’ouvrage fut 
commencé tn 1528- & ce fameux, Archi - 
tcfle' k mourut en 1578. agi de 66 * ans* 

Il a fait une partie de la Gallerie du Lou- 
vre j l’on voit peu de fes ouvrages à Paris t 
les ornemeits de Sculpture font de Jean 
Gougeon , il y a quelque chofe auffi de 
Paul Ponce Sculpteur qui a beaucoup tra- 
vaillé à Fontaine- bleau. Henry II. fut bief- 
fé d’un tronc de lance au vifage par le 
Comte de Mongôtiimery le 19. juin 1559* 
dont il mourut dottfe jours après agi de 41. 
sens & demi « 

Jean Gougeon par la Fontaine faint In- 
nocens qu’il conftruifit en 1550. nous a laif. 
fé une preuve autentique de fon goûc 
d’Architedure, &de fa maniéré dans les 
morceaux de Sculpture qu’on voit de lui , 
& dans les deux fleuves qui font à la porte 
faint Antoine reprefentés en bas-reliefs s 
te fçavant Homme perk malheureufcment 
fans les defordres déjà faint Banklmy . 
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Apres la mort cTHenry II. Fran- 
çois II.& Charles lX.donnerent fuccef. 
fivement aa Primatricc l'Intendance de» 
Bâtimens &c Maifons Royales de France, 
ôc fut toû jours leur Peintre & Valet de 
chambre comme il avoit été fous le pre- 
mier. 

Charles IX- a furvécu François IL 
& fit travailler au Louvre *, il établit la 
Jurifdiétion des Juges Confuls en 15 66* 
& mourut an Château de V'mctnncs le 30^ 
Afay 1574. jour de la Pentecôte agi de 2.3* 
ans & demy. 

Catherine de Medicis Epoufer 
A’ Henry II. ayant furvécu les Rois fes 
enfans , retint aufli le Primatfke pour éle- 
ver la Chapelle des Valois à fainr Denis 
fur les defleins qu'il eri avoit produit , ce 
qu’il n’acheva pas , & mourut fort vieux 
en 1 570. cette Princefle fit bâtir l’Hôtel 
de^Soiflons , & la Tour pour obfervcr les 
Aftres , & mêmecy-devanr elle avoit fait 
çonftruire la Maifon Royale de Mon- 
ceaux , elle fit çonftruire les Thuilleries en 
3564. par Philippe s de Lormes Lionnois Ar- 
chitecte aufli d'Henry II. il a fait deux 
volumes d’Archiccéture tous deux impri- 
més à Paris chez Frédéric Morel, en 
1561. & 1567. l’un & l’autre cohtient di- 
verfes figures en bois ; &: Jean Bulant 
François de nation conftruifit & ordonnai 
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iin des quatre corps de logis des Thuil- 
leries , il y avoir un très bel efcalier du 
deflein de Pbilbert de Lormes , il fut ren* 
verte par ordre du Roy en 1664. pour ne 
pas interrompre la vue du jardin des 
Thuilleries dont Monfieur j4ndré le Noftre 
de Paris a donné tous les defleins & ceux 
du jardin du Palais Royal \ cette Princejfe 
mourut le 15. Janvier 1589. âgée de 70. 
dns. 

Henry III. fit jetter les premiers 
fondemens du Pont-Neuf en 1578. par 
Jacques Anàroüet du Cerceau Architecte ; 
il fit venir les Comédiens Italiens , il 
inftitua l’Ordre du Saint Efprit en 1535#. 
ce fuc lui cjüi fit commencer la Gallerie 
du Louvre j étant à faintCloud il fut bief- 
fè d'un coup de couteau le premier jour d’ A ouft 
1589. par un Jacobin âgè x de 25. ans nomme 
Jacques Clément , dont il mourut le lende- 
main. m 

LoiirsE de Lorraine veuve d’Hen- 
ry III. mourut le 4. Juillet 1601. âgée de 
47jms\ elle laifladequoy bâtir un Convent 
de Capucines à Bourges , mais fa fond tion 
fut transférée à Paris , & ce Monaftere 
fut établi dans la rue Saint Honoré , où 
la première pierre fut poiée en 1604. pat 
la Duchefle de Mercœur. 

\ Henry- IV. fit achever la petite Galle- 
tie du Louvre , nommée la Gallerie des 

Rois , 
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lois , parce qu’il y àvoit des Portraits de 
lois de France j mais une partie fut brûlée 
.vec un morceau de l’appartement qui la 
oignoit , ce qui arriva en i6£i. le Roy la 
ir rétablir comme elle eft aujourd’huy $ 
lie le nomme la Gallerie d’Apollon , à 
aulè des plafonds & autres Tableaux fur 
e fujet peints par Monfîeurle Brun , ce' 
ui le voit gravé depuis 1695. Etienne du 
’entç Panfien Peintre & ArchiteRe du Roy 
denry 1 y. conduilôit en 1597. plufieursou- 
rages aux Thuilleries > il mourut en ï6qi. 

Henry IV. fit continuer le PonbNeuF 
n 1604. par Guilldume Marchand Archi- 
ve considérable de ce tems-l'à > il fonda 
'Hôpital de faint Louis en 1607. fit re- 
’â ir l’Eglifede Sainte Croix d ....... . 

[ fit achever ce que François I. avbit fait 
ommencer à Gbambor *, il y a dans c*e 
Château un efcalier double fait en coquil- 
où l’un monte & l’autre defeend fans 
? voir , il' fit faire ce qu’on appelle le* 
Château Neuf à Saint Germain » il fut tué 
lalheureuferrtent par Francis Ravaillac U 
\. May 1610. âgé de d 57. ans. 

Ma r güeRITe de Valois première 
poule d’Henry IV. & fœiir d’Henry II J. 
it une des bienfaitrices des petits Au* 
uftins du Fauxbourg faint Germain. 

H enriete Marie d b France ; 
o ilîéroe 64 c d’Henry IV. veuve de Char- 

u 
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les I. Roy d’Angleterre s’écant retirée en 
France fonda le Monàftere des Filles de 
laVifitationà Challiot prés Paris; elle 
mourut en ...... . Le Cardinal de Bour- 
bon oncle d’Henry IV. contribua le pre- 
mier à l’établilTement des Jefuites à Paris, 

& leur légua même fa Biblioteque par 
fon teftament. 

Louis XIII. en 1614. fit pofer fur le. 
Pont-Neufla figure Equeftre en bronze à 
la glorieufe mémoire d’Henry I V, fon, 
pere ; ce morceau d’ouvrage eft de la main , 
de Jean de Boulogne originaire de Doiiay. 

Pierre de Franqueville Architecte & pre- 
mier Sculpteur du Roy Lofiis XIII. a 
fait les quatre Efclaves dupiédeftal. 

Le Roy fit élever le gros pavillon du 
milieu du Louvre par Jacques le Mercier 
fon premier A r chitede fort confideié du , 
Cardinal de Richelieu *, il continua le corps 
de Logis où eft à prefent l’Academie 
Françoifej il fonda les petits Peres de la 
rue Mont-Martre , & en voulut pofer la " 
première pierre en iôiy.en reconnoiflance 
de la prife de la Rochelle dont Leüis Me - t 
tezjeau fon Architecte avoit inventé la fa- 
meufe digue qui la contraignit à fe rendre; 
cet Architecte donna auffi le deftein de la ^ 
partie de la Gallerie qu’il conduifitdu cô- v 
té du Vieux Louvre , il fit auftî commen- 
cer l’Eglife des RR. PP. Jefuites d e h 

f. 
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Maifon ProfcfTe \ Loüis XI II. mourut 4 
fâiht . Germain enLayeen 1643. âgé de 42. 
ans Ce fut ah retour de la pri/e de Perpignan. 

L’on attribue au Cardinal Duc de 
R ichïlieu fameux Miniftre d’Etat fous 
le Régné de Louis XIII- l'établi flement 
du Jardin du Roy en 1635. ce que lç 
Cardinal Mazarin enfuire, &. Monfieur 
Colbert dans fon tems ont tous deux fait 
augmenter ; il a fait élever à la gloire dç 
Loués XIII. fa figure Equcftre en bionze 
au milieu de la Mace Royale, il contri- 
bua auffl à la fondation du noviciat des 
J acobins , & donna des marques de fà pié- 
té & de fa magnificence dans ce que nous 
voyons élevé de fon tems à la Sorbonne , * 
bC les beaux morceaux d'ouvrages qui ont; 
ont écé faits depuis: les fonds confide- 
ràbles qu’il y a laifle , feront connut re à 
la pofterité que la Sorbonne lui doit fon 
Elévation ; ‘vous verrés dans ce que je 
marque des Sculpteurs t les plus furieux 
morceaux de cette Eglife , àom Jacques le 
Mercier îwx. Archite&e, : ' 

‘V tyais le Tombeau depuis peu élev® 
dans cette Eglife à la mémoire de cet il- 
luftre Cardinal eft une marque publique 
de U reconnoilïance de Meilleurs de Sor- 
bonne , & un des morceaux’ confidera- 

* , . ; ’ - j 

* Il fit rebâtir la Maifon fie Sorbonne , Sc y ajoû- 
{•une figlifc. - 

6 ij 
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ttbles.de Mondeur Girardon -, les deut 1 *,' 
Picart le Romain , & Simonne au l’aîné 
Craveurs Académiciens en ont fait quatre 
planches des quatre differens côtés, SC 
un cinquième morceau reprefentant- de* 
quelle maniéré il repofe dans le caveau 
mus ceuc Eglife ÿ ce Cardinal mourui à 
Paris en 164a. le 4. Décembre âgé de 57, 
ans & quelques mois. 

Marie de Medicis reliée veuve 
d*Henry IV.de glorieu le mémoire fonda 
les Religieufes du Calvaire en 1620. pté> le 
Palais d’Orléans nommé Luxembourg 
que cette Princelïe a fait conftruirc par 
Jacques de Brojîe excellent Archite&e'dc 
Ion Airelle Royale , il en donna les dcC- 
feins , & conduifit cet ouvrage à fa per-r 
feâion $ c’eft de cet Architecte que nous 
ayons le portail dç faint Geryais & le 
Temple ae Charenton détruit, dont les; 
Eftampes nous relient l’on croit qu’il a; 
conftruit aulE une grande porte ruftique 
à BolTage couronnée d’un entablement do»; 
riquedâns larue Coquilierç. 

Cette Prince Jfc mourut a Cologne h Juil- 
let 16 +y igte de 68 . 4#;. j; r . j - ’ , ( 

Jacquet le Mercier Architc&c du Roy 
lé doit placer; ici, par rapport au Cardinal . 
de Richelieu-, dont; il : fut aufll, P^rchi-, 
telle,. & conftruiiit pour luy le. Palais 
Royal , le Palais de Ricbcligp 
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Pa’a'i Brion,& le célébré édifice de la Sor- 
bôrrne; il conduifit auffi fur fes deflcins l’E- 
glife des Peresde l’Oratoire rue S. Honoré. 

L'oiiiS -le- Grand a fait rebâtir les 
Galieries du Louvre 1 , Plmprinterie Roya- 
le y eft aujourd’huy j 3c plufieurs diftih- 
gués dans les Arts , y ont iettr logement 
par gratification dans le Vieux- Louvre , 
45c lieux circonvoifins qui en dépendent. 

Il a fait élever les trois iîlés du Lou* 
Vre , comme l’on les voit aüjôiYrd’hiijj' 
for les delîèihs des plus fktneüx Archi- 
tectes , exécutés par les meilleurs ‘Ou- 
vriers de l'Europe. De faire ici le â'efiôm- 
"bremcnt de toutes les belles adiôiis 
«le ce Grand Prince , c eft uh ouvra?* 
ge au dfcflùs de mes forces , 3c di* 
gfte d’occuper les méiBtür'es plumés qm 
le font déjà fait gloire d’anrtëè èn 'innée 
de les donner au Public &c à Timrhorta- 
lité mais je ne puis taire les ouvrages qùè 
fa Pieté & fa Magnificence ont élevé dans 
les édifices publiés , 3c dans les travaux 
de fes Bâtimens exectitfS fous fes ordres, 
6c polir né pas m’engager trop avant , je 
ne tcray que reCiy d un Plan que d’autres 
dans la ftiice redifietônt parla conduite de 
l’élevâtion que je lai fie à leur Eloquence i 
Quant à fos adions Guerrières , dont tant 
d’Hiftoriens nous ont marqué les admi- 
rables circonftanccs -, je diray féûlémcüt 
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quelles nous ont enfin produit cette Paît 
qu il a bien voulu donner à l’Europe dans 
le fort de fes Conquêtes par les traités 
qui en ont été fignés entre le Duc de S a- 
voye le 18. Aouft 1696. entre l’Efpagnï 
l’Angleterre & la Hollande le 20. Sep* 
rembre \6y-j. S>c entre l’Empereur lejo» 
O&obre de la même année 16$ j. 

, Mais pour, reprendre le dilcours de 
plus loin » entremêlons fes Royales ac- 
tions de pieté & de magnificence , avec 
ce que les perfonnes diftinguées pari leu* 
nai fiance royale , fes Miniftres » & Sut-* 
Intcndans de fes Bâtimens ont fait. Je 
diray donc que le Cardinal Maza-t 
R in s’efl: fignalé par fon miniftere dans 
l’Etat fous le Règne du Roy , & que les 
.Thcatins étant venus à Paris en itf44.ee 
Cardinal leur a Jegué cent mil écus pour 
leur batiment*» il fut élu premier Protec-» 
teur de l’Academie Royale de Peinture & 
Sculpture incontinent après fon établifle-i 
mene r il mourut à Kncemes, le 9 . Man 
ïtf^i. âgé de 59. ans. : .< i , 

Ha fonde l’Eglifè & le College des 
quatre Nations , ce qui a été conftruit 
apres fa mort j fon Tombeau fait & po-\ 
fe depuis peu par Monfieur Covzévox^. 
©ft un morceau conûderable , ce Cardi- 
nal a aufll laifle à ce College une Biblio-, 
theque très belle, Sc des fonds fuffifans pour 
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fon entretien & augmentation j il ordonna 
iTciêrne qu’elle fût publique le Lubdy Sc 
le J eudy de chaque femaine , deux heures 
ou environ de relevée , comme efl: aufli 
la Bibliothèque dti Roy les Mardy 8 c 
Vendredy,- ôc celle de faint Viéïor Ids 
Lundy ,’ Mercredy , & Samedy foir êc 
matin, Moniteur Henry du Bouchet de 
Bôurnonville la leur a laide à cette condi- 
tion. k 

Messïrè François Subxet Che- ' 
*V alier , Baron de Dangü, Sei- 
gneur de Noyers, Conseil le à 
x>u Roy en ses Conseils * d’Etat 
et Prive’, Secrétaire de ses 
CoMMANDEMENS , SuR-InTEND ANT 
•j>es B’atimens et Manufactures 
*»e France, Capitaine & Concierge de 
Fontainebleau. 

Parmi les affaires de la guerre dont il 
avoit l’adminiftration , il fit regner l ert 
France les Arts de la paix par les fçavans 
Ouvrages d’Archite&ure , de Peinture ï 
Sculpture & Graveure ; 8 c même par Ici 
imprelïions qu’il y entretint: cefutdelbn 
Régné que fe fit le Pavillon du Louvre 
du côté de la rue faint Honoré •, il fe re- 
tira de la Cour en i^4j. ôc fuyant les ax* 
teintes de l’envie, il trouva celle? de lai 
morte» 1645. & fut inhumé dans l’Eglife 
du Noviciat des Jefuices qu’il avoit fait 

ü iiij 
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bâtir, Ôc que Martel- Ange Frere Reli- 
gieux de cette Maifon tres-fçavant dans 
P Architecture avoir conduit fur les defl'eins 
qu’il avoit inventé. 

M essire Antoine Ratabon étoic 
né en Guienne , il fut Conseille* 
d’Etat ôc Sur-Intendant des Bâ- 
ti mens, il étoit Protecteur de 3l’A- 
cademie lorsqu'il mourut en i 6 $ 6 (. 

Loüis le Vau premier Archi- 
tecte du Rpy a fait conftruire fur fes 
delleins les deux grands corps de bâti- 
ïnens qui font du côté du Parc de Vin- 
cennes qui furent élevex du Régné du 
Roy. = , 

. Il a donné les dedans de U Maifon 
de Meflieurs Lambert & Hedelio dans 1 T£ 
lcjdu Château de Vaux leVicotnte,de T Hô- 
tel de Lionne de la maifon de Monsieur 
Colbert Secrétaire d’Etat, & du College 
des quatre Nations. 

Les travaux du Louvre ayant été com- 
mencés en 1667. la porte de l’entrée 
du Louvre fut faite fous là conduite, & 
il eut la direction des Bâiimens du Roy dés 
l’année 53. jufqu’en 70. que les ouvrages 
du Louvre furent conduits à l’état où ils 
font , l’on fuivit auflî fes defleins 
dans ce que l’on conftruifit . aux Thuib- 
ieries par ordre du Roy en £4. il mourut 


W ~T ~ — ' 
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François Dorbay Elève de Louis fc 
Vau, conduifit fur Tes deflèins PEglife & te' 
College des quatre Nations , l’Eglife des? 
Prémontrez de la croix rouge , il con- 
duisît suffi plufieürs ouvrages au Louvre 
& aux Thuillerics j il eft mort en 1697. 

MfcSSIRE JeAN-BaTTISTE CoLBÉRT 
fut élû Sur-Intendant et ordon- 
nateur general des Batimens y 
Arts &r Manufactures de FkaN' 
ce en 166 4. il donna Tes premiers foins 
pour raffermiffiement de l’ Academie Ro- 
yale de Peinture & Sculpture dont il futf 
Protecteur après la mort de Moniteur 
le Chancelier Scguiér. . '■ 

De fon tems on fit de conlîderables; 
.augmentations au Palais des Thuilleriesy 
& l’on commença les fondemens du nou- 
• veau Louvre en 65. fur les-defleins du C» 
Bernin qu’il avoit mandé exprefiement 
fous les Ordresdu Roy, ce qui fut con- 
tinué, & les travaux finirent en 70. 

U établit une Academie d’Archite&u- 
ie en 71. & ce corps célébré eft unecom- 
pagnie de fçavans Hommes qui recora- 
noilîcnt toujours pour Supérieurs, Mef- 
/reurs les Sur-Intendans des Bati- 

IrlEN S. . 

De fon vivant les Confuls de la* ville 
d’Arles firent élever en 1677. un Obelif- 
que qu’ils avoient trouvé parmi quelques 
juines de leur ancienne Ville , i 3 c fa©» 
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xfompagnerent d’infcriptioris à h gloire dit 
Roy i ce Mini (Ire mourut a Paris le 6 . Sep- 
tembre \ 6 %$. agi de G^.arit: l’on voir à 
feint Euftache dans une Chapelle qui fait 
face à la Vierge le fuperbe Monumeüc 
qui a été élevé à fa mémoire i il fuffit de 
"Vous dire qu’il cft de l’inventron de Mcf 
fieurs Baptiste & Coizevox afl« 
•connus &c eftimez par la fingularité dp 
-leurs ouvrages. 

Comme il femble que les grands évene’- 
-mens paroifïènr d’autant plus admirables 
“qu’ils font moins attendus , de même la 
nature voulant former un Homme dont le 
genie foit particulier grand y femble l’a*, 
ibandoriner dans fa naiffancc , afin que 
fon efprit demeurant le fouverain de luî- 
•même par l’étendue de fès himicres que 
rien ne petit combattre, il refifte d’autant' 
'plus à la peine , qu’il a moins de fujet de 
la craindre , comme indépendant.- 

Feu Monsieur Man s art qui fut 
premier Architecte du Roy » ô £ 
-qui fbutint avec éclat ce rang fuprême \ 
naquit en 1598. 8 c perdit fon pere avant 
que d’être en état d’apprendre l’Archite&u- 
ke, que ce grand homme pratiquoit avec af. 
fés de fuccés -, mais il retrouva d’un côté 
ce qu’il perdoit de l’autre? il eut un beau- 
frere qui lui en donna les premières te$r* 
tures r 2 c comme il avoit naturellement 
1 efpric folide ôc le goût bon* fes penféei 
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D’ARCHITECTURE.’ ». 
furent toujours nobles 8c heureufes dans 
le deffein general de fes édifices dont je 
♦ feray un dénombrement fuccind des plu* 
principaux Ouvrages. 

Les premiers ont été le Portail des 
Feiiillans, les Châteaux de Berny & de 
Baleroy en Normandie , erifuite celui de 
Blerancourt, une partie de celuy de Choi- 
fy > 8c de celui de Petitbourg , le nouveau 
Château de Blois qu’il fie conftruirc pour 
Monfi'eur Frere unique du Roy , eft tout 
entier de. là façon » il a fait une partie de 
Richelieu 8c de Coulomiers, l’Eglife du 
Val- de- G race eft bâtie fur fon defièin y 
& conduite par luy jufqu’au deflus delà 
grande corniche du dedans i mais pour 
des raifons d’intereft qu’on fit entendre à 
la feiie Reine-Mere de glorieufe mémoire y 
qui faifoit élever ce Temple,elle en chargea 
a’autros Architc&es , entr’autres U ftewr 
„ Antoine Broutel , fiettr Dnval pour lors Af* 
chiteüe des Bdtimens de Sa Majcftê. 

Monsieur Mans art dansce tems* 
là , fit la plus grande partie du Château 
de Frefne , dont la Chapelle eft un chef 
d’œuvre d’Archite&ure , & cela fur le 
modèle qu’il s’étoit propofé pour l’éléva- 
tion du Val-de-Grace j cette maifon appar- 
senoit à Monfieur de Guenegaud pour le^ 
quel il fit des accommodemens en fou 
-Hôtel de Paris : le Château de Maifon» 

*- — ' v ^ 
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dans fes bâtimcns , 6c fes jardins fo njf 
des merveilles qu’il faut voir pour le 
croire i J’Hôtel de la Vrilliere , l’Hôtel # 
de Jars , l’Eglife des Filles fainre Marie ruë 
Saint Antoine , la Chapelle & la porte de 
l’Hôtel de Conty , l’Hôcel de Boüillon 
Sc le Portail des Minimes de la place 
Royale jufqu’à la première Corniche 
feulement , plufieurs morceau* à l’Hôtel 
de Carnavalet -, mais furtout le corps de 
log is fur la ruë , dont il a Cônfervé l'an- 
tienne porte, & les bas-reliefs , la mai-* 
fon de Moniteur Penautier , & l’Hôtel 
d’Aumont , &c. 

Feu Monsieur CoLébRt lui prôpo- 
fant la façade principale du Louvre , l’a- 
bondance des riches produ&ions de fort 
efprit empêcha qu’elle ne fût executée fur 
fes defTeins , parce qu’il ne vouloir pas ftf 
lier les mains a ne point pouvoir changer > 
lors qu’une plus noble penféc lui en four- 
rtiroit l’idée j il mourut en 1 666 . âge de 6 y. 
uns & e/l inhumé à faint faut. 

Il a inventé la maniéré de couverture^ 
nommées Manfardes , par lefquclles en 
brifant les toits , on augmente l’efpace 
qu'ils renferment , Ce qui pratique des loge- 
mens plus commodes & plus agréables. 

Cl aüt ! e Perrault avoit ungeniefî 
naturel pour les fcienccs qui regardent les 
beaux Arts , qu’il les pofledoit tous dans 
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i» éminent degré» il écoit Médecin de 
Profcffipn » mais les autres occupations 
qu'il eut, privèrent le Public de fes Ce* 
cours , <ju’il accorda libéralement à fes 
amis > & aux Pauvres qu’il ayda de fes- 
confcils.^ .. ' 

i.” A cademie dis sciences ayant 
ctè établie , il fut nommé des premier? 
pour y travailler j to«$ les ouvrages qu’il 
a fait font aflez en réputation fans qu’il 
foie béïoind’en faire ici le dénombrement y 
il s’agit feulement de marquer les rai-> 
fons qui m’obligent de le mettre dans le 
rang des Archite&es. 

Son deflein de la façade principale pur 
Loovre, eft une, marque autentique 
&c glorieufe , qu’il fçavoit allier enfemble 
toute la noble (te &C la beauté requife pouC 
un fi fuperbe édifice. L’Obsur vatoï-Kb; 
baty fur fes deflemsi d’une forme qui plaît 
fans le. (ècours des - ornemens eft un mo- 
delle d’Architc&ure Militaire : dans le 
grand modellede l'Arc de^riomphe qui 
fe voit conftruit fur fes deflein? , l’on y 
trouve coût ce que, l’Architedure antique 
demandoit de (olidicé) pour être éternelle , 
& tout ce que le genie François demande 
d’agrément pour plaire *, &C l’ouvrage 
commencé (eroit entièrement fini., fi lés 
, tems fâcheux n’ayoient pas obligé dedif- 
continuer des, travaux fi glorieux pour. Il 
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France par rapport a leur objet. a 
; Sa nouvelle -traduction de Vitruve ÔÇ 
autres ouvrages , font foy de ce que je 
pafle fous filence pour dire qu’il mourut 
le neuf Cftobre 1688, . 

La feue Reine Mer e Anne j 
d’Autriche de gloritufe mémoire, s’eft 
beaucoup diftinguée :i.& fignalée par la 
fondation de l’ A! baye Royale du Val-de- 
grace , dont le bâtiment fut commencé 
çn 5 . & fut élevé jufques au RÆ-dc- 
ciaullet par feu François Mansart.î 
G.e tte Princcfle fit orner encore une des 
Chapelles de l’Eglife.des RR. PP. jefuitei 
de la jmifon Profeflè, dans le cintre de 
laquelle on voitdeux Anges fufpendus qui 
paroifîent /upporret & tenir dans leurs 
plains un cœur de vermeil ; ce travail 
çonlîderablc eft fait d après Jacques Sar- 
razin qui en a fourni les modellcs l’E- 
glifc des Religieux de la reforme de Pré- 
montre? doit fon élévation à la pieté de 
cette Rein e y elle mourut? en 166 6. âgée 
fie £4, ans. ■ > 

* a 5a vie dans les liommés Illuftres du Siecle y 
prouve ce que j’avance , s'il y a quelque cri- 
tique au contraire dpns la première réflexion de 
gonfleur des Préaux lux Longin , où les defleins 
4e ces ouvrages font attribuez à M.on fleur .1^ 
Vau ipar Monficux Dorbay , je ne le dilpute 
point , & je laifle les jugemens libres ; lur çç 
|ùjet. . • i* V'ï» *■ r..". 


T) 4 ARCHITECTURE. 1 - * 
Pierre le Muet fut choifi pouf 
conduire 6c diriger en chef Je briment 
du Val-de-grace t qu’il éleya depuis, le' 
rc^-de-chatiÈee jufqu’à l’eruiere couron?; 
rement fuivant 6c conformément auxprc-> 
njiers delf.ins ; il eut fous luy pour ijuf-, 
pcéleurs generaux , les nommez G a b rie l . 
Le Duc & Antoine Broutel sjeur 
Duval , tous deux fort dtimez par la., 
fqbtilité de leurs inventions > 6c la beau- 
ïé de leurs ouvrages. > 

.Le grand Hôtel de.Luyncs, ci-devant r 
Hô^el de Chevrcufe , l’Hotel' de l’Aigle - 
& de Beauvillier font de fa f.içon : il a 
compofé plufieurs fçavans Livres fur la-> 
maniéré de bien bâtir , Ôc les Tradu&ions , 
de Vignole ôc d’André Palladio,. 

Feu Monsieur s eguier Chance? , 
ï,ier de France a fopdé le Convent 
des Peres de N izaretb en 163 6. 6c l’Hô- 
pital des Cent Filjes de la Mifêricorde; 
il ejî mort en 16 ji. âgé de 84. ans t après 
avoir exercé pendant prés de quarante an- 
nées cet augufte employ -, 6c après le 
decezdu Cardinal Mfzarin arrivé en \6€\. , 
il fut Dire&eur de l’Academie Royale de , 
Peinture 6c Sculpture. 

MtssiRE Jean Perrault Prefi- 
(dept de la Chambre des Comptes 6c In- 
tendant de la maifon de Monfieur le Prince 
g fait conftruire dans une de$ Cjrapeilçs ' 
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4 c la maifon Profefle de la Compagnie de' 
Jefus : ce grand Monumenc que Ton y 
voit élevé à la mémoire d’Henry de Bour- 
bon , Jacques Sarrazin s’eft furpafle dans 
Cet ouyrage, & ce fut le Sieur Perlan qui 
«îtreprit de le jetter , çc qui eut tout le 
fuccés imaginable. 

Tous ces monumens fuperbes ne font 
pas moins agréables que commodes, & 
contribuent egalement au plaifir & à la 
commodité des peuples ; toutes ces grandes 
chofes heureufement unies enfemblc , fe- 
ront connoître un jour à la pofteritc que 
l e Roy feul s’en eft mêlé , fous les 
Ordres duquel tant de fçrvans hommes 
ont obeï : voyons maintenant à quoy la 
Magnificence & la Piete’ 
U u R o y fe font étendues. L’entreprife 
de la Machine de Mariy executée par le 
Sieur de Ville Liégeois en l’année 82, 
Les fondemens du Pont Royal jettez en 
87. & ce Pont finy en ' Verfailles 
augmenté. La création de douze Eccle- 
fiaftiques & de deux Laïques pour le (cr- 
vice de la Chapelle de Sa Majeilé. L’é- 
tabliflement de la maifon de Saint Cir 
en 86, enfin l’inftitution de l’Ordre mili- * 
taire de Saint Lotiis en 9 3. des Semi-. 
naires , des aumônes publiques & cent 
autres avions de la Religion la plus pure 
, fônt les miracles ordinaires 4 ? ce Prince, 
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Son Alt es s ü R. feue Ma- 
demoiselle a fait toute la dé- 
penfe du grand Autel de Saint Severin 
Cbnt l'invention eft d’un câra&ere par- 
ticulier : ce Tabernacle eft tout de mar- 
bre garni de tous ffes ornemens convena- 
bles , 6c tous les environnemens y ré- 

f ondent par la richeftê de la matière, 6c 
Ordonnance du fujet j c’eft Monfieur 
Gabriel qui aconftruit fa tnaifon deChoi- 
fi qui eft dévolue à Madame de JLouvois 
fous le bon plaifir du Roy , elle a cédée 
en échange Meudon à Monfeigneur $ 
cette Princeffe eft decedèe dans fort Palais de 
Luxembourg en 1693. Son Altesse 
Royale Madame de Guise qui 
l*a furvécu a beaucoup contribué au bâ,. 
timênt de l’Eglilè de Saint Sulpice 6c fait 
de très grandes châtiiez fur cette Paroifle/ 
elle mourut a Verfailics en Mars 1695. 

Me s si re F r a n ç o 1 s Michel 
i e Tell 1ER Marquis de Louvois 
Miniftre 6c Secrétaire d’Etat fut élû en' 
1^84. Sur-Intendant des bâtimehs du Roy 
& Ordonnateur général dès Arts 6c mai 
iiufeéhites de France ,fur la demifîion dé 
Monfieur le Marquis de : Blàinvilie fils de 
feu Monfieur Colbert agréé èn furvivànce. 
Il fut aufli Protecteur de l’Aca- 
-» demie Royale de Peinture et 
S © v h Pt uke J de fon Régne l’Hôtel 

la 

v - • 
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Royd des Invalides a été conftruit e» 

7 u il a eu le foin de faire placer ( pout 
les enrichi (Ternens de Verfailles ) beaucoup 
de figures & de V afes de marbre & de broiP- 
ze qui ont été diftribuez dans le Parc » il 
eft mûr t le 1 6 . Juin i 6? i r agi de 51. ans . 

Liberal Bruaht, a conduit 
le bâtiment des Invalides fur les delleins 
de Monsieur M a n s a r t pour lors 
Premier Architecte du Roy &. 
aujourd’hui Sur-Intendant de ses 
Bâti mens, cet Archite&e eft mort, 
en Errard a fait l’Aflbmption.; 

Nous, avons de M A R © t Pere , la, 
façade de l’Hôtel Puflort du. côté du jar- 
din » les Feuillantines du Fauxbourg S.. 
Jacques , Le Bureau de& Marchands ». ÔC 
le Château du Marquis de Lavardin dans 
le Maine», il eft mort en 

Gamarre a fait le . Portail de 
FAbbaye Royale de Saint Germain des 
Prez &c a laifte une rue de fon nom, il?, 
eft mort en 

Mfi SSIRl EdOUA RD COLBERT^ 
Marquis de Villacerb sur-In-, 
tehdant des Batimens du Roy- 
et Ordonnateur General dis , 
Arts et Ma^uêactures dr 
France en t i6?z. de fon temsil s’eft fait, 
pîufieurs enrichemens dans les appartement • 
& dans le Parc du Châteaude Y et failles* ; 
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Monsieur de Chamois a élevé 
ï’Hôtel de Louvois fur les defleins de) fai 
Monficur Manfart. 

Messire Jule HardoHin Man- 
sart Conseiller du Roy en se$ 
Conseils, ChevaIier de l’Ordre 
de Saint Michel , Comte de Sa- 

CONNE , ET AUTRES LIEUX , SüR-In- 

tendant et Ordonnateur Gene- 

RAL DES BATIMENS, Arts ET MANU- 
FACTURES de Sa Majesté' a fait ut t 
plus grand nombre de fuperbcs édifices 
de fon temps , que les Architectes François 
qui l’ont précédé i Ôc comme ce feroic une 
entreprife pour moy trop confiderable d’en 
faire le dénombrement , 5c d’en vou- 
loir dire les paniCularitez s je rappor- 
teray feulement ici entre les principaux ce 
qui enfuit. 

Le Château de Clagny , la grande 5c 
petite Ecurie du Roy à Verfailles, l’Oran- 
gerie, les grandes aîles 5c Galleries dit 
Château de Verfailles, l’Eglife de- la Pa- 
roiftè , les Recolets entre plufieurs grands 
morceaux , dans le Parc , l'on voit U Co- 
lomnade 5c plufieurs autres changemens , 
TrianonSt tous les dedans de la Ménage- 
rie. Le Palais de Marly avec tous les jardiné 
les augmentations de faim Germain., ,5c le 
Val au bout de la Forêt. -, :* 

La grande 5c fuperbe Eglife des Inva-* 

ââ ij 
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lides , la Place des Victoires , & la Place 
de Loiiis le Grand où doit être placée 
fa ftatuë Equeftre. * 

Monsieur de Cotte Architecte 6 
ordinaire du Roy , & difciple de 
Monsieur Man sa rt a conduit depuis 
quelques années * & conduit encore lesBa- 
timens de Sa Majefté , & le grand Autel 
qui s’élève au jourd’huy dans la Cathédrale 
de cette V il le fur les defleins de M. l e Sur- 
Intendant dæs Batimens. 

Monsieur Gabriel a fait Choify *. 
Maifon Royale , Mapfieur fon fils cfk 
aujourd’huy Contrôlleur & Architecte des 
Bâcimens du Roy. 

1 L’Eglife de Saint Loüis dans rifle qui 
avoit été commencée par Monsieur lé 
Vau Pere en 166^.3. été achevée par Mon- 
sieur le Vau fils. 

Monsieur de LiSLE~a fait cequipa- 
roît de plus nouveau , & de plus magni-r 
fique dans le Temple j la maifon de Mon- 
sieur de Nourry rue de Charonnc , & la 
fienne, font des témoignages de fa capacité* 

- Monsieur Cottard a fait THôtel 
de Bizeüil. 

Monsieur Gittard a fait la raai- 
|en de Monfieur de Lully s il a conduit 

a -Ouvrage de Monfieur Girardon , jetté en De- ( 
certfbre i6 9 i. par Monfieur Kelier Smfic.de nation 
jutccllcnt É ondeur. - 
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la plus grande partie des ouvrages de & 
Sulpice, où l’on voit un petit efcalier de 
pierre d'un feul trait , l’Hôtel deCofle , la 
mailon du Sieur de Sclvois » & la Fontaine 
de la Charité font de fes conftru&ions. 

Le Sieur Villedot pere hommede 
fortune, mais laborieux , ôc des plus en- 
tendus dans T Architecture & les batimens, 
a fait quantité d’ouvrages à Paris , & a 
trouvé le fecret ( a force travailler ) de faire 
bâtir une rue de fon nom pour immortali- 
fer fa mémoire fila laiflé des enfans qui 
répondoient allez à fes intentions dans la 
maniéré de faire bâtir , mais qui n’ont pas 
tout-à-fait fuivi la régularité de fa condui- 
te » il mourut en ..... . 

. Villedot lurnommé de Clichy font 
cadet a bâti de Tordre du Roy quelque* 
cafemates dans l’Hôpital des petites Mai- 
fons pour y loger des Infenfcz de confe- 
quence , ce font autant de forrerelïès ; 
c’eil encore lui qui après la chute du Pont- ' 
Marie entreprit fon rétablilîemenr, ce quef 
Ion voit aujourd’huy dans un parfaitement 
bon état. ' 

Le Sieur le Pautre Architec- 
te de Monsieur a conftruit le Porc 
Royal du Fauxbourg faint Jacques , ht 
Maifon de Monfieur deBoisfranc à Pa-' 
'iis, & celle de faint Ouyn , *& de plus 
TH ô tel de Beauvais » il mourut en • . . . 

k w *- - j - - J 


Digitized 



Sommaire historique' 

■'Monsieur Bulet Architecte dBî 
la Vit le , a construit les Portes de faint- 
Bernard , faint Denis , & faint Martin i la 
maifon de Moniteur Pelletier Intendant 
des Finances , & la nouvelle Eglife des* 
Jacobins du Faux bourg faint Germain. 

La LIBERAL ITE , LA MAGNIFI- 
CENCE , ET la piïTi faifant les plus 5 
beaux endroits de la vie d’un Prince s c’effc 
par-là qu’il établit fa gloire & fa Re- 
ligion. y 8c qu’il règne heureufèment.- 
Cës anguftes Caraéteres font la véritable 1 
grandeur de celui fous qui nous vivons ,• 
& ajoûtent à lès années toute la fplendeur' 
qu’elles méritent > nous en avons des mar^ 
ques fcnfibles dans la célébré entreprife du 1 
grand Autel 'de F Eglife de Paris que S A 
Majesté’ fait élever aujourd’huy avec le* 
plus fuperbe appareil que l’imagination fe 
puifle former y & cet Ouvrage aura d’au- 
tant plus de réputation 8c d’éclat dans la 
fuite des temps qu’il aura été conduit 8C 
dirigé fous les ordres de Monsieur 
MansaAI Sur-Intendant d e ses- 
Batimens qui en a donné le premier def- 
fèm-, en voici la fommaile defeription ; 

Cet siutei efl de face Oftogonc , d'un ordre' 
ctmpojtte à quatre colarnnes torfes qui fup- 
pertent un Dôme ou Baldaquin , tout percé à' 
jour y. & tout enrichi défigurés & ornemens de' 
marbre ou de bronze dore à feu. Mais quelque 
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ïîche qu’en foit la matière *, elle le ccdefa' 
toûjours à l’Art des Sçavans qui les ont 
travaillés , & à la belle entente de celui qui. 
'les a conduit. 

Cette entreprife qui vous paroît infor- 
me par la lîmple Peinture que je vous en> 
fais , enveloppe de ft grandes circonftances 
que toute voilée qu’elle eft encore aux yeux 
des impatiens » elle ne laide pas de jet- 
te r de grandes elperanccs de ce qu’elle 
doit être un jour , puis que celuy qui en 
foutient l’idée eft un homme rempli de 
tant de belles parties , & qu’il renferme en 
lui feul la conduite i lédifcememonr/ & l’c- 
xecution des plus grandes chofes.' <’ 

Le Roy ne pouvoir mieux choifîr que' 
Adonfîetir Manfart pour être le bras droit 
& l’Arcboutam de fesdefleins i mais aufli 
ce digne Sur-Intendant ne pouvoit pas 
tomber en de meilleures- mainsqu’en celles 
du Roy pour foûtenir à coup feur la gloire 
de ion Maître en augmentant la fienne ; Un? 
ÿour viendra , & plûtôt qu’on ne penfc 
que cet ouvrage fera voir par fon couron- 
nement quelle eft la Generofitè & la Pie- 
té de Loüis ie Grand dont tout l’Uni- 
vers n’a que de trop fenfibles témoignages 
par rant de pieu fes libéralités que fon coeur 
vrayment Royal répand même jufques fur 
- {es plus grands ennemis. 

Je ne pouyois pas trouver une occafion 
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plus favorable & plus belle pour finir ce di£ 
cours qu’cn marquant à la Pofterité la Pie- 
té de ce Prince qui doit nous fervir à jamais 
d’exemple dans la pratique des plus confide* 
rables vertus duChriftianifme dont il eft au- 
jourd’huy le modèle le plus achevé. 



1 \ 
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LE CABINET 

; DES TABLEAUX,. 

DES STATUES 

. ET DES ESTAMPES, -, 

; o v 

L*I;N TRODU CT I ON 

A LA CONNOISSANCE 

DES ARTS D* ARCHITECTURE % 

DE PEINTURE, DE SCULPTURE, 

ET DE GR AVEURE. 

# < 

O U S les fijavaifte conviennent 
que dans le nombre des Arcs 
qui font aujourd’huy l’objet des 
plus fublimes applications des 
grands hommes ; l’Architecture , 
la Peinture , la Sculétvre , it 
la graveurs tiennent avec juftice le 
premier rang. L alliance de ces nobles 

A 
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£ Le Cabinet des Tableaux , 
parties^ eft fi belle & fi confiderablcdans 
le monde univerfcl , &: la recherche qu on ' 
tn a fait eft fi curieufb , qu’elle a don- 
. né lied dans la fuite des tems à de nou- 
velles découvertes, au moyen defquelles les 
cfprits fe font perfectionnez & venus à des 
connoiflançes qui furpa fient l’imagination» 
Pour ne point rendre eec Entretien ou 
trop ehnuyeux , ou trop long par dés dis- 
cours. inutils dont on a tant de fois par- 
lé , & inême par le récit agréable de cette 
fille à qui Varaqur montra la manière de 
deflîntr les traits du Profil de celuy qu’el- 
le aimoit, à la faveur de l’ombre qu’il 
faifoit au Soleil , pour en conferver le 
fou venir en fon abfence > je diray de quelle 
manière cette noble fcience eft arrivée à 
un fi haut: degré dans l’Antiquité , puif- 
qu’à la requefte de Pamphile également 
fçavant dans les belles Lettres comme 
dans U Peinture, ôc la Geometrie , il y 
eut une ordonnance dans la Grèce , par 
laquelle il fut deffendu à aucunes çerfon- 
nes d'exercer, la Peinture, s’ils netoient 
nobles -5c fibres par, le titre de leur naifi- 
^ânee » do leur vertu : Dedale,- auflj. 
fameux Architecte que fçavanr Sculpteur , 
çtoit d’une famille Royale ; Cadmus mê- 
fne à , qui la jVilie de Troyc doit fou 
origine, était fils de Roy : ces grandes 
^rjtesf font la prtuyoéyideme de ce quç 
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des Statués & des Eftamÿes , (ire. *• $ 

^annonce ici. Sorrant de cette Antiquité .■ ■ 
Grecque , je n‘ iray point chercher dans 
\ ' les monuments du peuple d’Ifraël les 
Auteurs de ces fciences , ni ceux même qui 
a voient travaillé au fuperbe Temple de 
Salomon , aux têtes de Chérubins , aux 
ornemens de l’Arche, & aux VafesdeT. 
rinez à 1* ufage de leurs facrifices j il fuf- 
fit que les Ecritures font trop claires là- « 
dediis , pour ne pas croire que ces Arts 
ne fulTent pour lors en ufage parmi eux# 

On ne fiçait que trop le foin que prirent 
les enfans de Seth pour gtaver fur deux 
eolomnes tout ce qu’ils avoient appris de 
F Aftrologie , dont l’une étoit de brique 
& l’autre de pierre , afin que cet Art fe 
pût conferver dans cette ruine univerfeile 
que l’eau devoit caufer dans toute la na- 
ture*, 5c qu’aprés le déluge, Promethée 
fils de Japhet fut le premier qui inventa 
des Images de terre cuitte , ce qui a don- 
né lieu à toutes les fixions des Poëtes. 
Abraham en Egypte enfeigna l’ Arithmé- 
tique 5c l’Aftrologie. Les Aflîriens & les 
Chaldéens travaillèrent de Sculpture, puif- 
que Laban avoit des Idoles que Rachel 
fo fille lui enleva, enfuite de quoi le peu- 
ple Juif conftruifit un veau d’or exprefle- 
ànent pour l’adorer. - • ' . * , 

Les Gentils s’appliquoient aux fciences 
àvéc beaucoup dé fuccés : N inus fils de 

A ij 
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Bêlas vulgairement Nembrot , prendcie 
Roi d’Afîirie, éternila la mémoire de 
fo n pere, en lui élevant un Temple & 
des Statues, mais entr’autres l'Idole ap-' 
pelle Baale , pour le faire adorer. Les 
Obeiifques qui furent .tranfportps d’E- 
gypte à Rome par l’Empereur Augufte , 
font allez voir la magnificence de cette 
nation dans leurs ouvrages. Si les Grecs 
doivent à Cadrnus la connoiflance des feize 
premieresjetttes de l’Alphabet, n’y en ont- 
ils pas ajoûté quatre du têtus du Siégé de 
Troye? 

Je ne veux pas approfondir une HiC- 
toire ancienne que tant de fçavans Au- 
tneùrs ont traitée , afin de remarquer que 
du tems que Romulus commença l’éta- 
blilfement de la Monarchie Romaine , 
Dularcbus fit un Tablpau qui fut acheté 
au poids de lor par Capdaule Roi de Lir 
dy, & qu’il y avoit déjà plus de trente ans 
que la Peinture étoit .dans fa force par le 
grand nombre de fçavans qui l’exerçoient j 
îlont le compte feroit d’ autant plus en- 
nuyeux, qu’il ne nous en efi rien refte. 

Demande. Mais il me paraît que le 
tems qui a devoçé leurs ouvrages n’en a 
pas encore fait perdre la mémoire ^ jj. 
me refte donc à vous, demander fi leurs 
poms ne font pas venus jufqu’à nous 1 
Rèppnfî. Sur cela, j’ay àvous dire, que 
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Thid'iaf eut un frère nomme Panœus , qui 
peignit la fameufe journée de Maraton , • 
ou les Athéniens défirent eft bataille ran- 
gée toute l’armée des Perfes. Alcameneï , 
concurrent du fameux Phidias , fit le Mau- 
folée qu Art et» ije érigea à fon époux 3c 
à fon Roy. 

Polignotus enfuite originaire de Thra- 
ce , porta l’expreflion fur les vifages , & 
quitta cette ancienne manière de peindre 
qui étoit pefante & barbare. 

Apollodore , Athénien , 409. ans de- 
vant la venue de Nôtre Seigneur , com- 
mença de faire choix des belles parties 
dans fes Tableaux , & furpaflà tous ceux 
qui l’avoient précédé. 

; Evenor , fut le pere Sc le Maître de 
Tarra^ins tout enfemble : ce dernier natif 
d’Ephefe faifoit paroître beaucoup de 
mouvement dans fes figures ; mais Zeuxrs 
fi fameux par fon pinceau 3c par fes 
richclîès , pou fia la Peinture bien plus 
loin , & peignit une Atalante dont il fit 
prefent aux Agrigentins en Sicile : les 
ouvrages de l’un & # de l’autre lu rpritent 
les hommes 8c les animaux j l’un par lie 
rideau qu’il avoir peint trompa Zeuxis, 
dont les fruits peints de fa main avoient 
attiré les oylèaux pour les venir becque- 
ter, tant ils étoient naturels. 

Afclepiodore fut aufli de ‘ce nombre.. 

A iij 
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Démon , Athénien donna une belle 
expreflion aux vifages aufli- bien que Cimon « 
Thimante pareillement faifoit Tes ou- 
vrages avec autant d’art que de fcience ; 
on y remarque entr autres le facrifice 
d’Iphigenie j il peignit aufli fort inge- 
nieufement un grand Cyclope dans un- 
petit lieu, 6c le reprefenta dormant, le 
plus grand qu’il pût , dans le petit elpa- 
ce qui luy étoit deftiné , 6c mit autour de 
îui une troupe de fatires en figures fi pe- 
■ tires , qu’ils ne paroifloient pas plus grands 
que le pouce du Cyclope, ce qui le mit 
en grands réputation. Jule Romain a 
traité le même fujet fort galamment dan» 
le Palais de Vlgm Madame. 

D. N’avez-vous point encore d’autres 
Peintres que ceux-là? 

R. Le nombre en eft grand, 6c j’en 
pafleray plufieurs pour vous parler d *A- * 

pelles , Eleve de Pamphile > ce grand hom- 
me étoit de l’Ifle de Cô dans la Grè- 
ce , ôc mit la Peinture dans fon plus 
beau jour, il fit plufieurs portraits d’A- 
lexandre , dont lu* tenoit un foudre en 
main, qui fut mis dans le Temple d’E- 
phefe ; Sc ce grand Roi eut tant d’eftime 

Ï iour lui, qu’il ne donna petmifllon qu’à 
ui feul de faire fon portrait, de meme 
qu’à P yr go te le de graver fes médaillés , 

6c à Lyjtppe de les reprefenter en bronze 
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& autres métaux. Ap Wes alla voir éro- 
togène qui demeuroit dans rifle de Rhoi. 
des > 6c fans dire Ton nom 3 ce qu’il de fi- 
lma fur une toile fie connoître au retour 
de Protogene quel étoit celui qui l’avoit 
honoré de fa vifice. ‘ ^ 

Pamphile fon Maître eut encore beau- 
coup de réputation du tems d’Alexandrê. 
Il naquit d ans la Ville de Macedoine fous 
le Régné de Philippe a 6c apprit fous 
Eupompe. 

Protogene naquit dans une Ville de 
Carie nommée Caune; elle relevoit de 
Rhodes : ce Peintre réuflit des mieux 
dans cet Art , mais il eut le malheur de 
voir finir fes années lorfque fa réputa- 
tion commença. Le pius beau de fes ou- 
vrages eft un Jalifus bon Chaflèur *, ce 
Tableau fut long - tems confervé dans 
Rome < il fit auffi plufieurs figures de 
bronze, Amphiom fut fort habile , 6c 
Apclles même avoüoit qu’il le furpafi» 
foi t dans l’ordonnance. 

D. Dices-moi qui peignit la guerre d’A- 
lexandre contre les Perfes ? 

R . Ce fut Arijlide l’honneur de Thebes 
fa patrie j il peignit aufli une Ville prife 
d’aflaut, & fes Tableaux montèrent à des 
fommes confidcrables. Il y eut encore 
Ariftippe 6c Ariflocles neveu d’Ariftide. 
v On rechercha curieufement les ouvrages 

A hij 
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d’Afclepiodore à#aufc de l v eftime qu*A* 
pelles en fai foie» Thcemneftns fie a fiez bien 
les portraits. On attribue à Nicopbane 
coût ce que la Peinture a de majeltueux 
6e de grand. Cephiftdorus , Cleanthe , 
Charmas & Eumarus parurent aufli en 
jeur tems , & ne dégénérèrent point de 
la fcience des premiers. Clcephante Corin- 
thien porta la Peinture au païs Latin ôc 
en Tofcane. Euphranor Peintre fut un 
excellent Sculpteur , il travailla à des fi- 
gures de marbre, de bronze Se d’argent. 
Nicias Athénien peignic un Tableau de 
l’Enfer de la même maniéré que le dé- 
crit Homere , qu’il offrit à fa patrie : An- 
thorlde & Antkenion fuivirent de prés les 
traces de ces anciens Maîtres, & Nico- 
maque qui fut celui de tous, dont la main 
fut plus agile , ôc plus entreprenante 
peignic une Diane 6c Apollon. » 

Pirrichus furnomme Rhiparograpkos , 
^didion tirée du Grec , fignifiant l’heu- 
reux talent qu’il pofledoie, car il faifoic 
parfaitement bien des animaux bc des ta- 
bagies , mais bien que les fujets qu’il 
traittoit fu fient médiocres , il ne laiflbic 
pas que de leur imprimer un air de gran- 
deur qui en faifoic voir l’éclat 6c la 
beauté. Parurent aufli dans ce même 
Siccle Echion , Eupome , Euxenide , Hi- 
gicnontcs , Melanthius , Niceros , M\con k 
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& Nicomaque qui travaillbit fort vîte, 
Toltvhanes , Thirmacus , Thimomacus ÔC 
pluficurs autres. 

Les femmes , fi nous en croyons Pline, 
ont eu> part à la gloire qu’apporte l’exer- 
cice des Arts ; cet Auteur rapporte que la 
fille de Nicon peignoir admirablement 
bien , & qu’il fe voyoit un Tableau de 
(z façon dans le Temple d’Ephefè re- 
prefentant une Diane ; il parle encore 
«l’une Inné , d’une Calipfo de de plu- 
fieurs autres. 

Z>. Quoique tous ce$ grands hommes 
ayent été tous également fçavans y qui 
croyez-vous devoir tenir le premier rang l 
É. j4ÿslles> Zeuxis, Sc Parrazjus furent 
inconteftablement les grands Maîtres de 
l’Antiquité. Je vous diray à- ce propos, 
«pie Camerarius Jurifeonfulte de Nurem- 
berg remarque dans fes Méditations H if. 
toriques, qu’Apelles reçût quatre-vingt 
mille écus pour un Tableau où il avoit 
reprefenté Alexandre le Grand : il fait 
encore une autre remarque y quoi qu’elle 
ne (oit pas de mon fujet, elle n’en eft 
pas moins hiftorique, 6c fera fort agréa- 
ble à ceux qui aiment la fource de l’An- 
tiquité. Tous les fçavans conviennent , fé- 
lon l’idée du fameux Virgile , que la 
Ville de Troye doit fa ruine entière- à 
cheval de bois que l’on y fit' arrifi- 
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cieufement entrer ; l’inventeur de cette fai 
rieufe machine , & qui en fat même le 
Sculpteur , s'appellent tÆpée Dicratée \ le 
ventre de ce cheval étoit creux, & farcy de 
Grecs , qui en defeendirent la nuit par 
l’ouverture qu’on y avoir fait , & redui- 
firent toute cette grande Ville en cendres 
au moyen des torches ardentes dont ils 
ccoient armez : mais de fçavoir d’où ve- 
noit le Palladium à quoi étoit attaché 
la bonne fortune de cette Ville ,.c’eft de 
quoi bien des gens ne peuvent pas con- 
venir. Je vous diray donc qu’il rapporte à 
ce (ujet que l’Alie une des parties du monde 
tire fon nom d’un nommé J a fi us grand 
Philofophe, ou pour mieux dire Sorcier » 
que fon païs fe nommoit auparavant Epi- 
rhope i que ce Jafius fat celui qui compola 
ce Palladium, & y attacha tous les enchan- 
temens qu’il jugea necelfaires pour la con- 
fervation d’une Ville > qu’il en fît prefent 
à Tros Roi des Troyens lorfqu’il vou- 
lut bâtir Illium. Ce Palladium ayant été 
gagné par les Grecs dans le faccagement 
de Troye, tomba enfuitedans la puifîance 
des Romains , & fat enfin détruit par 
l’incendie de Rome du tems de Néron, 
-D. Il eft donc far que dans ces trois 
grands hommes fe voit renfermé tout ce 
que l’on peut appeller l’Ecole Antique > 

. R. A la vérité, ils .en font bien ie$ 
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maîtres , mais pour mieux faire , il faut 
dire qu’il y a eu quatre Ecoles i fçavoir 
celle de Sicy one, de Rhodes, 
d’A thenes & de Corinthe. 

Mais c’eft: trop parler des chofes que 
nous ne voyons point , & les noms de 
ces Iiluftres qui ne devoienc point s’ou- 
blier , ne nous font fouvenir de leurs ou- 
vrages , qu’avec douleur j laiflons donc ce 
qui s’eft pafte dans le tcms où ces fciences 
croient dms leur perfection, nous verrons 
ce qui elt arrivé dans leur décadence , 
c’eft -à- dire dans l’ignorance des fiecles 
iuivans , caulée par les guerres conti- 
nuelles , caufe évidente de la cheute des 
Empires & de toutes les miferes qui la 
fuivent. ' 

D. Puifque nous ne voyons plus les 
pièces de ces Iiluftres Maîtres, le moyen 
d’en profiter, c’eft de fçavoir le chemin 
qu’ils ont tenu pour arriver à ce degré de 
perfection s j’en. attend inceflamment l’ex- 
plication , afin que nous puiftions nous en 
fervir ? 

R. Pour vous faire plus facilement 
reiïouvcnir de la beauté des Antiques que 
les tems ont confumécs , & vous parler à 
fond des réglés que ces fçavans Maîtres 
connoifloient , il faut necellairement vous 
en faire la démonftration fur les mor- 
.çcaux de Sculpture que nous appelions; 
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/uriques, également corre&s dans leurs 
contours, comme écoie ces Tableaux dlans 
leurs proportions. Il faut donc conce- 
voir pour une bonne fois ce que l’on doit 
trouver de beau dans ces figures > la cor- 
re&ion de la forme y eft entière , la pu- 
reté & l'élegance des contours , la na'f- 
veté & la nobleffe des expreflions , la va- 
riété , le beau choix , l’ordre & la né- 
gligence des ajtfftemens i mais fur tout 
une grande fimpliciré , qui retranche tous 
les ornemens fuperflus , qui n’admet 
que ceux où l’artifice femfcle n’avoir au- 
cune part , & qui rendant la nature tou- 
jours maîtrelTe , la fait voir plus noble, 
plus grande & plus majeftueufe : voilà 
ce qu’on peut trouver de plus remarqua- 
ble dans les Sculptures antiques , & ce 
qur en fait le véritable goût. Elles nous 
inftruifcntaufii de mille belles circonftances 
de l’Hiftoire dont elles donnent le dé- 
nouement, en nous apprenant les cou- 
tumes des anciens , leurs Religions , leurs 
differens habillemens &: leurs armatures* 
leur valeur dans les combats n’y cede en 
rien à la magnificence de leurs triomphes; 
puifqu’enfin le détail de toutes ces choies, 
eft d’une recherche & d’une étude tres- 
curieulè. Ce n’eft point auflj par un def- 
faut de lumière , que l’on a toujours pro- 
jpole lies Antiques comme le plus accom- 
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pli modèle du bon goût .& de la cor- 
rection ? & pour en faire voir la raifort 
comme dans fa lourcc , il eft bon de fça- 
voir que le Siècle d’Alexandre fut d’une 
politeflè confommée , £c dans le defièin 
que l’on y forma de meure les Arts & 
les autres Sciences dans la plus haute per» 
fe&ion , l’on commença par les Arts de 
la Peinture & de la Sculpture , & l’on 
chercha les moyens de leur donner des 
réglés infaillibles au delà defquelles jon ne 
pût aller fans s’écarter de la véritable 
peauté. Les Sculpteurs les plus habiles 
de ce tems-là employèrent tout ce qu*ils 
avoient de genie & de bon fens pour 
y réüflfir j & après l’examen qu’ils -fi- 
rent des beautez de la nature , & .de 
quelle proportion dévoient être les par- 
ties du corps pour être également belles 
& fajnes , & dont l’aflemblage fift uti 
out accompli : ce fut inutilement qu’il? 
cherchèrent toutes ces parties rallemblécs 
dans un même fujct. Ils conclurent donc 
qu’il faioit choifir dans plu Heurs des uns 
Sc des autres ,çe qu’ils auroicnt de plus 
beau pour faire ce corps parfait qu’ils 
s’étojent propofé , & cjui devoit fervir 
4c modèle à la pofterite. Policlcte natif 
deSicyonel’un des plus fçavans Statuai- 
res de fon ficelé , exécuta fort heureux 
Cernent cette penfée > & la Statue qu’il 
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fit fut trouvée fi parfaite > & eut uné 
fi generale approbation , quelle fut ap- 
pellée La Réglé :de forte que tous 
les autres Peintres te Sculpteurs fe 1èr- 
virent des proportions de cette figure en 
imitant la bonne grâce de toutes fes par- 
ties. Ils n’en demeurèrent pas là , & fc 
faifant une fécondé réglé pour l’autre fexe, 
ils pouflèrent même cette entreprife juf- 
qu’aux âges differens , te ont fi bien 
fçü fe fervir des réglés qu’ils fe font pro- 
pofés, que travaillant en Maîtres te non 
pas en Enclaves , ils fe font un peu plus , 
ou un peu moins accommodé , à la difo 
«cretion des perfonnesbien fenfées , aux fil- 
jets qu'ils ont reprelèntez * te aux ap- 
proches te éloignemens qui en dévoient 
groflir ou diminuer les objets. C’eft ce 
qui fait cette diverfité de proportions que 
l’on voit dans les figures antiques dont 
nous faifons tant d’eftime. 

C’eft aux pieds de ces admirables fi- 
gures , que les Peintres te Graveurs dont 
je veux décrire les excellens ouvrages , 
ont appris , & fe font donné des réglés cer- 
taines pour leurs Arts , te que malgré la 
dureté des marbres qu’ils avoient devant 
les yeux , n’en fuivant que la corre&ion 
des contours , ils ont fait enfuite en imi- 
tant la nature »plus que la nature même i 
par 1a delicatefie te le précieux de leur 
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coloris, la force de leur deffein bc le bon 
goût de leurs draperies. Plus heureux en 
cela que ces admirables hommes dont je 
n cntreprens pas de faire l’éloge entier , 
qui ont Ci bien fçû charmer nos yeux par 
la tcndrcfle & le moelleux qu’ils ont atrif- 
temcnt donné à la chair de leurs figures , 
que nous ne découvrons la dureté de la 
matière fur laquelle ils ont travaillé , 
que parce que les envieux n’y ont pu trou- 
ver à mordre. '* ' 

D. Faites nous , s’il vous plaît s quelque 
application de ces proportions & de ces 
beaurez de contours fur quelques figu- 
res antiques , comme le La ocoon , 
I’Apollon, le Gladiateur St 
autres 2 

R. Pour vous contenter fur ce que vous 
demandez , il faut parler premièrement 4é 
f Attitude, & remarquer que les propor- « 
rions confiftent en hauteur , largeur & ce 
grojfeur. * c« 

• Qu’elles ne peuvent être {ans le corps t« 
dont elles font les mefures , de me- « 
me qu’elles ne fe trouvent pas dans une cc 
partie imparfaite , & quelles fe diftin- c« 
guent naturellement par le [exe y par Ck- 
ge , Sc par la condition. « 

- Il faut obferver de quatre fortes « 
de Proportions , fuiVant la diffe- « 
jence des qualité* , & du temperam- it 
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m ment : les unes grottes & courtes* les 
» autres délicates ÔC fuveltes* de fortes ÔC 
» puittantes , de grêles & déliées , fur 
m iefquelles proportions l’on fê peut pro- 
a> ,poier desmefures tirées 3 tant fur le na- 
»* turel que fur les belles figures atiti- 
» au es » 5 c pour fe faciliter la pratique 
» aes proportions fingulieres , nos Mal- 
as très ont établi des mefùrcs priées fur la 
» grandeur de la face , la partageant en 
*» trois parties , & chacune de ces par- 
as ties en quatre pour les plus petites 
•> chofes } 

» -Confiderez les diflferens degrez de 
»> l’enfance & de la jeunette , les propor- 
m tions de l’homme en fon âge viril ; ils 
99 fe peuvent examiner feulement de deux 
»> fortes i l’une dans les figures nobles ÔC 
a? héroïques , l’autre dans les hommes ru- 
» ftiques ÔC païfans. Il faut choifir pour 
» la première forte la figure antique de 
ta l’Apollon , elle a dix mefures de face 
•s en la hauteur » les autres figures anti- 
as ques ne different guere que dans les 
»» grofleurs , même celles des femmes * 
» la Diane d’Ephefe eft d’une femblablc 
as proportion que l'Apollon , excepté quot- 
as le eft plus grotte en fes hanches , en 
as fes genoüils, ÔC en les jambes. La Ve- 
as nus eft encore plus grotte par les han- 
ta ches , les cuiffes de les genoiiils. 

Pour 
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Pour la féconde forte de proportions, ce 
l’on peut prendre la figure antique du « 
-jeune Faune., qui n’eft en fa hauteur « 
que de neuf faces > & obferver que les « 
hommes grofliers ont la tête grofle, le c« 
col court , les épaules hautes* & e« 
toutes les parties inferieures gro&ês &, ce 
mallives. • .« 

Au fujet de la figure du Laocoon 8c ce 
de fes deux enfans qu Agefander , Po-> ce 
lidortu 8c Athcnodorus jadis fi célébrés ce 
.Sculpteurs ont rendu comme un mi- « 
racle de l’Art , je pourrois entrer en ce 
déduction du mouvement des M u s- « 
gles, leurs [mations , leurs formes , ce 
leurs principes , leur étendue 8c leurs of~ ce 
[ces y 8c dire que l’expreflion generale ce 
de cette figure étoit la douleur eau fée « 
par la morfure des ferpens en fa per-, ce 
fonne 8c en celle de fes deux enfans, qui » 
lui faifoienc fentir .ks apprehenfions de « 
la mort> ce qui paroît par l’agitation ce 
de toutes les parties de fon corps juf- « 
ques à l’extremité même des orteils, le « 
wng 8c les efprits animaux fe portant « 
impetueufement en leurs fondions , « 
pour donner à chaque partie le lècours e« 
dont ils font capables -, que c’eft ce qui «« 
faifoit paraître en cette figure les vei- « 
nés gonflées , 8c les mufcles fort ref- ». 
fonds. : cela feroit remarquer que tous ». 
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» les mouvemens fe font de la vertu qui 
« leur eft envoyée par la volonté j que 
« c’eft la raifon pour laquelle ils font., . 
«définis des inftrumens immédiats du v 
« mouvement volontaire *, qu’il y en a 
» de quatre fortes. Le premier , la con - 
« traSlion , qui fe fait lors que le mufcle 
» fe retire à fon principe*, le fécond, la 
» cenfcrvation de l’aSlion y le troifiéme , la 
« relaxation } & le quatrième ,A& decaden- 
« ee ou abatemens des parties lors que 
/ » l’a&ion celle. De là il fera facile de 
» conclure , que lors qu’un mulcle fait 
» fon a&ion , il fe groflit en fe retirant 
» vers fon principe , cependant qu’il di- 
n minuë & defaut à la fiu î c’eft ce qui 
« caule l’inégalité &c la beauté des con- 
cours : d’où l’on jugera aifément que 
» la connoiflànce du mouvement des 
» mufcles eft d’autant plus neceffaire aux 
» étudians , qu’elle fert à leur apprendre 
» la jufte proportion du corps hutqain , 

» $c fes- véritables contours i ce qui fere- 
» connoît fur les differens mouvemens du 
n corps humain , lotfqu il agit *, & que 
» pour cet effet les jeunes étudians ne 
» doivent point s’engager trop avant dans 
» l’étude de l’Anatomie qu’ils ne foicncun 
» peu avancez. 

» Il faut aufti remarquer que les figures 
» qui font d’une belle proportion font 
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Ordinairement des actions grandes & « 
snajcftueufes > par la relation qu’il y a"« 
entre la forme des corps & la dilpofî- « 
don des efprits qui les animent *, quec* 
la noblelfe 6c la majefté des allions c«" 
confident dans la grandeur 6c dans la u 
liberté des parties i que les belles pro- ce 
: portions font toujours accompagnées ce 
ae force 6c d’agilité j que la force d’un u 
bomme paroît à avoir la poitrine lar- « 
ge-, les épaules grofiês & pleines, les ce 
bras puiflans, donc les mufcles foientee 
reiTentis 6c les articles bien hoüés » que ce 
V agilité fe remarque par les hanches c« 
étroittes, les genoüils 6c les chevilles» 
des pieds refierrées , le gras de la jambe » 
troufie 6c un peu charnu , ce que l’on « 
peut voir fiir le naturel par les motive- 1 « * 
mens que l’on lui peut faire prendre , &* r « 
fur les figures antiques de rAPoxiotî/t, 
du B acchus , des L v t t e u r s 6c du » 
Gladiateur. ■ it 

Sur la figure du Gladiateur , ne» 
peut-on pas dire après nos Maîtres* , « 
que de toutes les Antiques , il n’y en a' ec 
point qui reprefente mieux la beauté du « 
naturel dans l’âge le plus vigoureux 6c » 
l’aétion la plus a&ive T qu’elle n’eft nir « 
trop reflèntie ni trop marquée , tenant? « 
le milieu entre celles qui {ont outrées , f u 
comme l’Hercule de Farnefe , que GU- «* 

B i> 


Digitized by Google 
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n c»n Athénien a fait, & celles qui ne le 
r > font point, comme l’Apollon , le 
» La nt in que l’Empereur Trajan fie 
» faire, & autres femblables •, & dire auffi 
» que le Peintre doit avoir far tout le com- 
» pas dans T œil, & le Sculpteur aueontrai- 
» re à la main, - 

» En l’attitude du Gladiateur^, il 
» faut remarquer la pofition de la figure 
» & le contra fie de (es parties en 1 une 
» l’on trouvera parfaitement bien obfer- 
» vée la pondération , qui eft la réglé de 
»> la bien pofer fur fon plan , &c que le 
ot creux du col porte aplomb fur la che* 
» ville du pied qui foutient tout le corps ; 
» & dans l’autre l’on obfervera cette ma- 
» xime à» l’égard des actions agitantes , 
>» à fçavoir que quand un bras fe leve 3c 
» fa hauflè ,, la jambe du même côté dort 
m baifler & reculer , ainfi du refte. Ob- 
» farver aufli que cette figure étant toute 
» ifolée fait un merveilleux effet de tous 
» les côtés j & ajouter à cette obferva- 
w tion , que les figures de Sculpture qui 
» font en plein jour , doivent être plus ref- 
it fendes que celles qui font renfermées de 
» quelques bâcimcns, parce que l’air qui 
» les environne , efface les contours en les 
» dérobant à la vue. 

?> Ne peut-on pas dire en parlant du 
Grand torse que l’on a remarqué 
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entre les éxeellens Antiques Quatre» 

SORTES DE MANIERES DIFFE- oc 
RENTES*- « 

L’une que Porc nomme forte & ref- « 
fentie 3 laquelle a été fume de Michel- ce 
Ange , du Carache de de toute l’Ecole œ 
de Boulogne , ôc que cette maniéré ce 
avoir été attribuée à la Ville d’ Athènes, «e 
La fécondé un peu foible de efféminée « 
qu ont tenue Maître Etienne de Lofne , ce 
Franqueville , Pilon , de même Jean de ce 
Boulogne , laquelle avoit été eftimée ve- ce 
nir de Corinthe; <« 

La troifiéme , confine de tendrejfe de ( « 
de grâce- , particulièrement pour les ebo- « 
fes délicates , que l’on tenoit qu’ Apel- t e 
les , Phidias de Praxkelle ont fùivie M 
pour le deflein » cette maniéré avoir été « 
fort eftimée de l’on tenoit qu’elle venoit K 
de Rhodes.' « 

Mais la quatrième eft douée de correüe, « 
qui marque les contours grands^ n*tu~ « 
tels , coulant de faci'es \ cette maniéré « 
étoit de Sicyone Ville du Peloponnefe , te 
d’où étoit Hérodote Auteur de ce Torfe , n 
lequel s’eft perfectionné en' choifrftànr« 
êc joignant enfemble ce qu’il y avoit te 
* de plus parfait en chacune de ces ma- *« 
nieras. On eftimoir aufli que ce rare « 
Sculpteur avoit fait le petit Torfe de t , 

femjnc, qui eft reconnu de tous les « 

* * 
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» Sçavans pour furpafier en beauté totté 
n les autres Antiques. » 

Mais d’où vient, medirez r vous, que 
l’on ne fait pas d’aufli beaux ouvrages 
que les Grecs , puifque nous avons ce 
que les Anciens ont fait de plus beau > 
& qu’il cfi: facile d’encherir fur les fciences 
qui nous font produites ? 

Ce n’eft pas aflez d’avoir leurs ouvra- 
ges , il faudrait encore avoir leur efpric 
& leur fcience j les figures qui leur fer- 
voient de modèles n’étoient pas telle- 
ment leur règle , qu’ils n’en eulfent encore 
d’autres qui ne font pas . venues jufqu’à 
nous , & qui s’étant malheureufement per- 
dues ont caché le plus précieux de la 
Sculpture & du Defièin ; il faudrait çn- 
fin avoir les livres qu’ils ont écrits , ôc 

3 ui (è font évanoiiis félon le témoignage 
e Pline, puifque Af elles , Verset fon éle* 
ve &c autres anciens , ont parlé de la Sculp- 
ture & de la Peinture. Eupltranor autre 
Sculpteur écrivit de la fimetrie &c de» 
couleurs , comme Praxitelle avoir com- 

f ofé un livre fur les proportions du corps 
umain , par rapport aux tons de mufi- 
que qu’il nommoit harmoniques ï mais 
outre leurs principes,ils avoient une grande 
delicateflè d’efprit > & dans, ee que nous 
appelions le bel Antique. ; 

Mais la Peinture étant l'objet à quoy fis 
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rapporte tout cet entretien , il ne faut pas 
tout éplucher à la rigueur , car ce qui. eft 
véritablement lumière deviendroit une nuit 
obfcure. Le Peintre doit exprimer l’Anti- 
que fur fon Tableau de la même manière 

2 u’un fçavant Ecrivain traduit un livre 
ans une autre langue. 

L’Antique eft à la vérité un remede 
contre le mauvais goût *> mais s’il eft pris 
tout crud , & fans être alfaifonné desbeau 7 
tez vivantes de la nature , l’ufage en fera 
dangereux: le naturel a toûjours quelque 
chofe de vif & de remuant , qui tempéré 
cette immobilité des figures antiques *, ÔC 
les Peintres qui prennent trop de foin de 
les imiter fans prendre garde aux grâces 
particulières ,qui fouvent accompagnent la 
nature vivante , tombent toûjours dans la 
lècherefTc : accommodez l’antique & la 
nature enfemble, Raphaël & beaucoup 
d’autres nous en ont montré le chemin. 

Avant que de quitter le difeours de ces 
Antiques, il eft bon que vous conveniez 
avec moy , que fi leurs Héros , & les 
Poëtes qui en ont vanté les actions , Os 
font rendus recommandables , non feule- 
ment par leurs écrits, mais même ont fait 
refpeder le lieu de leur naifiânee > cette 
Profeflion fi noble & fi rare n’a pas aq* 
quis un moindre avantage à ceux qui ont 
eu le plaifir de la cultiver ? ôc pour mar- 
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que de cerre vérité , réunifions tous cei 
grands hommes, & rapprochons- les de 
nos idées *, nous verrons que leurs ou- 
vrages ont acquis tout l’honneur & [Qu'- 
te la gloire quils pouvoient mériter : 
mais pour vous animer à découvrir ce 
qui doit paroître de plus beau , remar- 
quons emr’autres choies de quelle eftime 
éc de quelle avantage ces Peintres ont 
été comblez dans le cours de leurs vies , 
eux qui ne faifoient neanmoins qu’entre- 
voir la lumière , & céux qui dans les fie- 
cles fuivans Ce font attiré les liberalitez-, 
& la confidence des plus grands Monar- 
ques. Le difeours du Sieur Bellori de 
l’Academie de Rome prononcé le 14. 
Novembre 1677. en rapporte quelques- 
uns. 

Timagoras qui excelîoit également 
dans la Peinture & dans la Poefie furpafTa 
de beaucoup Panceus frere de Phidias dans 
^pn ouvrage d’honneur & il en chanta fa 
vi< 5 toire dans la Ville de Delphes. 

Z e u x 1 s , à caufe de fes merveilleux 
Tableaux portoit fon nom écrit en- lettres 
d’or fur fa Robbe dans la Ville d’O- 
Hmpic. 

P a R r h A z rtr s , la pourpre fur les 
épaules & la couronne fur la tête , parut 
comme Prince de la Peinture , mettant fon 
nom avec quelques ornemens & éloges 

en 
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en ces termes. Splendidius h*c pinxit vlr - 
tutis cultor & idem clara Parrhaùus en 
Ephefo patria. '• * 

Aratus, obtint du Roi Ptolomjée 
l’argent & les fecours neceflaires pour 
prefervcr fa Ville contre les Tyrans, par 
les prefens qu’il fit à ce Roi de quel- 
ques ouvrages de Pamphile ÔC de Me^ 
knthe , Peintres Sicyoniens. 

L,a Ville de Rhodes fut garantie du 
courroux de Demetrius par le refpeéfc 
qu’il eut pour les ouvrages de Proto- 
gene, qui mérita. pour fa patrie une plus 
grande grâce , que celle que fie Alexandre 
a la Ville de Thebes à caufe du Poëcc 
Pindarc, puifque la Ville de Rhodes fut 
confçrvée, & que dans celle-ci il n’y eut 
que la maifon de ce Poete. 

Audi faut-il avouer que les Peintres 8c 
les Sculpteurs ont etpmifé leurs Villes 8c 
leurs Provinces par leurs excelîens ou- 
vrages* 

Thcfpié fimple Château des Bœotiens 
ti a été renommé que pour une Statue de 
l’Amour, du Cifeau de Praxitelle. 

Les Gnidiens pour la Venus du même 
qu’ils eurent tant de foin deconferver, que 
ces peuples aimèrent mieux payer toujours 
tribut % un Roi , que de la lui accorder. 

Les Epheficns par la Statue d’Alexan- 

c 
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dre , de la main deLYsiPPi. 

Les Cyziceniens , par la Medée de T y- 

>lOMAQOE, 

- Les Rhodiens par le Jalife de Pro- 
Thogene.ôc par le CololTe de Rhodes 
que leur a voit fait Chars fameux Sculp- 
teur furnommé Lindien, parce quil 
croit de Lindus, une des trois Villes de 
l’ifle de Rhodes. 

• Les Athéniens par la Minerve de Phi- 
dias. 

Les Agrigentins par la Venus de 
Zeuxis. 

Les Syracufains par la bataille d’Aga- 
thocle. 

- Les Tarentins pat le Colofle du So- 
leil fait par Lisippe, & les peuples d’E- 
lide, par la Statue de Jupiter Olimpien 
de la main de Phidias, qui fut admiré 
de Paul Emile Conful Romain. 

Paufanias rapporte dans la defbription 
qu’il a fait de la Grece, qu’on voyoit en- 
core de fon tems dans le Château d’A- 
îhenes, un Mercure &c les trois Grâces 
taillées de la main de Socrate : ce 
Philofophe qui vivoit dans le Siecle de 
Phidias n’auroit pas été employé pour 
en ouvrage public dans la Ville du mon- 
de la plus polie , & la plus pafliorinéc 
pour tous les Arts , s!il n’avoit cté 4ça- 
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Vant *, & l’on peut dire que s’il a ap- 
pris la Sculprure dans l’atelier de Ton 
pere, certe étude le forma pour les pre- 
miers élemens de la Morale , dont il dé- 
voie être l’inventeur Sc le pere dans U 
fuite î comme Platon fon difciple eut une 
parfaite connoilïance du DelTein. 

Mais û leurs ouvrages ont érernifé leur 
patrie , les plus grands Rois ont également 
chéri & même pratiqué les Arts, & IcsVil- 
les leur en ont marqué la reconnoilfance. 

A ce propos, il fut ordonné par un Arreft 
fôlemnel,que Polignote, pour avoir 
admirablement bien peint les Viâoires 
des Grecs fur les. Perfes , feroit logé ôc 
entretenu par toutes les Villes de la Grece 
aux dépens de l’Etat ? 

Alexandre tout prodigue qu’il étoic 
dans fes liberalitez, ne crut pas recom- 
penfer avec aflez de profufion les excel- 
lens ouvrages d’ Ap eues, s’il ne lui 
payoir encore la copie qu’il lui fit de fa 
belle Campafpe par une maniéré furpre- 
nante, en lui facrifiant l’original dont il 
le voyoit amoureux , ôc lui permettant 
d’en devenir l’époux. 

Demetrius donna fon amitié particulière 
à PROTHOGENE , à ATTALE,a Nicias , 
à Archelaus, à Zbuxis, &c. 

L’Empereur Adrien conferva la 

G ïy. : 
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Sculpture dans tout Ton éclat , puifqu’il 
a lui-même égalé les Peintres te les 
Sculpteurs antiques > tant il étoit fçavant 
dans Tes ouvrages, aufli fut-il excellent 
Architecte , ce fut lui qui conftruifit le 
Pont Adrien , te qui éleva fon Maulolée. 

L’Empereur T R A j A n qui avoir fait 
faire la Statue du Lantin , fit faire aufli 
par Apellodore fon Architecte te fon Sculp- 
teur j la place Trajanc , fes Arcs de 
triomphe , fa colomne te le pont fut le 
Danube. 

Fabius Pictor de race Con- 
ciliaire , fe fignala par le Temple 4 e U 
Santé qu’il peignit, te l’on peut dire que 
k Peinture fut en grande eftime à Rome 
jufqu’aprés Titus. 

Mais fortant de l’Antiquité, voyons 
les Peintres du Siecle pafle. 

Michel-Ange te Raphaël , ont 
également fait valoir. Florence , comme 
Urbin, 

Cadore petite Ville du Frioul, Fur un 
lieu que le Titien rendit recomman- 
* dable par; fa naiflance te par fes ou- 
vrages. 

Antoine de Corrige n’eut 
pas un moindre fuccés , te la Lombardie 
fera le monument éternel de fa gloire. 

Rome , Venife ,' Boulogne , Florence , 
ÏA r J5£ & Mantouë l’attirent dans l’en- 
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'Ceinte de leurs murailles, la curiofité des > . 
Etrangers , que par ,1a réputation des 
pièces incomparables quelles renferment. 

Si nous remontons à la naiflance de 
ces beaux Arts , nous verrons de la ma- 
niéré que la Republique de Florence re- 
çût le Roi Charles d’Anjou, de le regala de 
tout ce qu’il y avoit de plus magnifique 
dans la nation , d£ comme elle le mena • 
voir Cimabüe t qui travailloit à un Ta- 
bleau de la V ierge j qui fut porté julques 
à l’Eglife de Sainte Marie la Nouvelle, 
accompagné d’une foulle innombrable de 
peuple au fon des tambours & des trom- 
pettes , ce qui attira un honneur immor- 
tel à la Republique de au Peintre. 

G i o t t o écrivoic en lettres d’or fon 
nom fur fes ouvrages , 8>c fut chéri par 
les Papes Benoift IX. & Clcment V. 

Robert Roi de Naples l’affedionna fi fort 
qu’il alloit l’entretenir Sc le voir travail- 
ler , de de Ample fils de Laboureur, il 
voulut bien le gratifier du Titre de Bour- 
geois de la République de Florence, or- 
donnant qu’il fut couché fur l’Etat avec 
une penfion de cent florins par an. 

Quelle gloire pour le fameux Bellini 
lorfqua la prière de Mahomet II. le Sénat 
de Venife l’envoya à Conftantinople $ 
cju’il y fut pr.efenté par le Conful au 

C iij 
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Grand Seigneur /, qu’il en reçût mille 
carefl’cs, contre l’ufage de l’orgueil fouve- 
rain , ne pouvant allez admirer qu’un 
mortel renfermât en foy tant de divinité 
que d’imiter la nature au point qu’avoit 
fait ce grand homme : aullî lui fit- il 
l’honneur de le créer Chevalier , lui atta- 
chant au col une chaîne d’or de tees- 
grand prix , & lui permettant de lui de- 
mander telle grâce qu’il voudroit ; & 
comme Bellini ne demanda qu’une lettre 
au doge en fa faveur , il eft incroyable 
de combien de loüanges en plein Sénat 
il fut comblé , outre l’ordonnance d’une 

Î ienlion conliderable aflignée & levée fur 
es deniers publics. 

Il ne faut pas s’étonner à la vérité de 
l’admiration de cet Empereur Turc , pui£ 
que l’on peut dire que les Peintres & les 
Sculpteurs font véritablement imitateurs 
des ouvrages du Tout- puilîant , & le 
font entendre d’un langage muet , niais 
neanmoins fort éloquent ; ce qui obligea 
un des plus grands hommes qui ait éclai- 
ré l’Eglife par lès écrits de s’écrier , en 
achevant l’Oraifon Funebre d'un Saint de 
m fon Siecle : Oh 1 quel avantage ! La 
» Peinture l’emporte aujourd’hui furledif- 
» cours : qui fe pourroit perfuader qu’une 
*> éloquence muette fût fi forte & fi per-; 
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fuafive ? je vous ay comme étalé en** 
plufieurs périodes la vie & les .ni i racles <« 
du Saint perfonnage , & cette peinture w 
Jes fait voir d’un feul regard i elle a toû-e« 
ché l’ame par le plus délicat & le plus« 
noble de fes lens, Si s’eft expliquée parc» 
un langage qui fe fait entendre à tous» 
Jes peuples de la terre. c« 

Je parleray dans la fuite des honneur# 
te des avantages que ces grands hommes 
ont méritez , fi jufques à quel degré de 
confiance , ils ont été élevez par leurs 
Ibuverains. 

Michel-Ange fi Raphaël par Jes Papes 
te par les Empereurs. 

Le Titien par Charle- quint te par dan- 
très Souverains. 

Leonard de Vinci par François Premier; 

Pelegrin de Modene par Philippes III. 

Rubens fi V andeil^ par les Rois d’Ef- 
pagne & d’Angleterre. Mais pour ne rien 
oublier de tout ce qui a été fait en fa- 
veur de ces Arts par les Empereurs s Sc 
les Rois, qui en ont connu la grandeur 
& le mérite , il faut remarquer à ce fujet 
que Maximilien premier du nom donna 
nir le champ des lettres de noblefle à 
Albert Durer , pour lors excellent Peintre 
te Graveur , & lui donna pour fes atmes 
un écuffon dans lequel il y en a trois autres 

C iiij ' 
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devuidesrçe font ces marques d’honneur'*, 
dont le charmant éclat rejalit encore au- 
jourd’ui fur tous ceux qui font profeflïon 
de ces beaux Arts t ce fut François 
Premier qui enrichit leurs armes d’une 
ffeur delîs en abîme entre les trois écu£«- 
fons. ' * 

Charles VI. à la rcquefte d'Henry 
Mellein Peintre & Vitrier demeurant à 
Bourges , les exempta de toutes tailles , 
guet , tutelles Sc autres charges de Ville 
par fes lettres Patentes du 3. Janvier 
1430. 

'Henry Second combla d’honneurs , de 
charges & de bien-faits le Primatncc 3 qui 
avoit été difciple de Jules Romain , SC 
le Ht Abbé de Saint Martin. 

Charles IX. affectionna infiniment le 
Peintre Janet , &c Henry IV. les Peintres 
Freminet , Dh Breùil & Bnnel. 

Loüis XIII. ne fe contenta pas d’en- 
voyer au devant de Monfieur Feujftn des 
carofles jufques à Fontaine-bleau,de le faire 
traiter magnifiquement avec ceux de fa 
fuite 3 mais encore il le reçût à la porte 
de fa chambre , montrant par cet excès 
de bonté qu’il honoroit les Arts dans la 
perfonne même de fes fujets. 

Le Roy commençant fon Régné pat 
des projets également. utiles & glorieux > 
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îe rendit recommandable par l’établifle- 
ment de l’Academie des Arts de Peintu- 
re &c Sculpture dans la Capitale de Ton 
Royaume j ce qui a continué avec le mê- 
me fuccés à la gloire de la France , & à 
J’avantage de fes Peuples y mais difons 
que ce Grand Monarque a pris d’autant 
plus de plaifir à voir ce que l’Academie 
de ces beaux Arts produifoit , que feu Le 
Brun qu’il avoir choifi pour en avoir la 
direction & en être le Chancelier , fe fai- 
foit admirer par les fçavantes productions 
de fon cfprit, comme le génie de l’Eu- 
rope le plus jufte ôc le plus éclairé. Et 
pour cette occafion le Roy le fin fon pre- 
mier Peintre & le combla de fes bien-, 

- faits. * t * Ti*' 

Si Jcs anciens Peintres dont les ou- 
vrages font péris ôc dont les noms à peiner 
font venus jufques à nous , euffent tra- 
vaillé à immortalifer un nom aufiî il- 
luftrc que Loüis le Grand, ils n’au- 
roient pas été fi mal recompenfés , 8£ 
l’objet pour lequel ils auraient travaillé 
aurait été trop précieux pour n ? en pas 
faire conferver l’ouvrage i mais cet illuftre 
Monarque n’étoit deftiné pour la France 
que dans ce Siecle fi éclaire , & ce n’a été 
que pour nous accoutumer a voir les bril- 
lantes lumieresde ce Solei^que lesRois pr% 
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cedens ont fait comme revivre les (cierice S 
Pour tout dire enfin à la gloire du Mo- 
narque bienfaiteur ôc du Peintre dont le 
pinceau en fera toujours revivre les célé- 
brés ations avec éclat. 

J’ofe encore dire à la gloire de ce 
Prince que non content de connoître par 
lui- même le mérité des ouvrages de ce 
Grand Homme , un de fes plus preflans 
defirs cft de les faire connoître même 
aux Nations les plus éloignées de ce 
Royaume,dont les Ambafladeurs venant le 
féliciter ôc lui rendre leurs hommages , 
ils reçoivent de fa main liberale & bien- 
faifante les Eftampcs qui ont été gravées 
d’après les ouvrages de ce Peintre , qui : 
peignant les actions de fon Roy a trou» 
vé le fecretdes’immortalifcr lui-même. 

L’eûime particuliereque ce grand Prin- 
ce a toujours fait de la Peinture de celui 
dont nous parlons , n’a diminué en rien 
celle qu’il confervc encore aujourd’huy 
pour les fçavants Sculpteurs Academiftes ; ' 

ainfi il y a tout lieu d’cfpcrer que les 
grands Seigneurs à fon exemple , n’é- 
pagnant lien pour orner leurs cabinets 8 c 
leurs galeries des plus rares Peintures , 
auront aufli la même curiofité pour les 
buftes , les bronzes , les bas-reliefs & les 
«parues, qui ont quelque chofe d’auûi nq? 
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ble & digne d’eux que les Tableaux i* je 
diray encore à la gloire de cer Arc que 
de tous les ouvrages de la main , il n’y 
en a point qui demande plus d’applica- 
tion , plus de patience & plus de teins *> il 
faut pour ainfi dire mourir fur fon ouvrage:, 
mais aùfli ce qui a coûté quelques années* 
a le fecretde vivre dans l’immortalité. 

La Sculpture fe peut dire tout enfem- 
ble , la depofirairc & l’interprete de tous 
•les Siècles ; Sc nous liions qu’ Alexandre 
faifoit porter dans Tes voyages un bronze 
d’Hercule de la main de Lyfippe* pour s’a- 
nimer de plus en plus en regardant un fi 
parfait modèle. La reflemblance des Hé- 
ros de l’Antiquité s’eft bien mieux con- 
fervée fur le marbre & fur l’airain que 
fur la toile j &l’on peut appeller certaines 
figures ( morales ) parce qu’elles portent 
infcnfiblement à la vertu par le refpeéfc 
qu’on a pour les Héros quelles repreferi- 
tent , ÔC le defir de leur refiembler : le 
marbre même* le porfire & le bronze 
dont elles font formées, , montrent aux 
hommes à s’endurcir au travail , ôc à 
ne fe pas rebuter des difficultez qui fou- 
vent paroilfent infurmontables , & donc 
la perfeverance nous fait venir à bout. 

Je vous confirmeray prefentement le 
goût des Antiques par quelques-uns de* 
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fcntimens des plus habiles Peint* kzÏ } 
Sculpteurs & Graveurs du 
fiecle , ces fentimens feront appuïez des 
Conférences teniicsen l’Academie Roya> 
le fis Peinture 8c Sculpture de. cette 
Ville , fur differens fujets , tant fur 
le trait & le dejjein , que fur les proportions 
&c autres parties du Tableau*, & je vous 
entreriendray à fond de toutes les parties 
principales qui font la compofition & 
rharmonie de tout ce que nous appel- 
ions Tableau, lorfque tant d- nabis. 
les gens qui compofcnt cette Academie 
(àqui je fais gloire de déférer entoures cho* 
fes ) font mes garens, 8c ce s leçons impor- 
tantes ayant écé rendües publiques par le 
ÇimvTetelin à la Haye;j*ay trouvé àpropos 
de les mettre en ufage pour en faire la 
preuve de tout ce que je dis. J’aurois 
crû neanmoins cela aufli bon à la fin de 
mon ouvrage qu’à prefent. 

- D . Il cft bien plus à propos de nous 
en parler prefentemem ; pour vous faire 
même plus fenfiblement toucher par 
quelle rai Ion je croy cela plus necefiaire 
à prefent qu’à fa fin , je vous le diray 
par une comparaifon allez familière. 

Quelle différence trouvez- yous entre 
les yeux & les oreilles d’un ignorant , 
eu ccs mêmes parties dans les perfonnes- 
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cotifommécs dans les Arts , ou par la pra- 
tique , ou par la connoiflance qu’ils en 
ont acquife ? 8c puifque la Nature qui 
cft admirable dans fes produ&ions , 
donne aux hommes , fans différence 
de l’ignorant d’avec celuy qui ne l’eft 
pas, également le goût necefTaire pour 
ufer des viandes qui leur font propres, 
& rejetter les autres ; pourquoi ne leur 
a-t-elle pas auffi accordé^ quant à l’efprit ) 
la même égalité ? 

R. Sur cela je vous diray qu’il faut 
• faire deux diftin&ions dans l’homme s 
t ame raifonnable , & .qui doit être fpi- 
ritueile , & les appétits fenfnels , ou pour 
mieux dire l’inftinft animal qui lui don- 
ne naturellement le defir de le rjonfcrver 
par les nourritures , & de fe reproduire 
par fbn fcmblable. Son ame raifonnable 
ne l’eft pas .moins naturellement , quoi- 

3 u*cllc ne devienne fpirituelle que par l’é-_ 
ucation , & les foins quelle prend à 
fe donner les fciences que l’on lui pro- 
pofe .j auflS lorsqu’elle les a acquife , elle 
a d’autant plus de plaifir à conftdercr les 
beautez qui fe trouvent dans les Tableaux, 
& autres curiofitez , quelle en a plus 
aprofondi la fcience de leurs Auteurs. Le 
diamant tout brutte qu’il eft , n cft pas 
moins diamant rpais fon brillant éclat 
n’en augmente le prix que par l’Art ôç 
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les moyens donc fe fert l’ouvrier pour 
le travailler. La Mufique Ci agréable à 
l’oreille par la diverfiré de Tes Tons & 
par Ces differentes mefures , devient in- 
commode par la même raifon au goût 
des ignorans. Il faut donc conclure de 
H que le tems eft necdTaire pour ap- 
prendre les fciences » & qu’afin que la 
connoiflance de ces fciences foit véritable » 
ü faut que l’amour de la vertu rompe les 
nuages de l'ignorance \ neanmoins ces 
cfpeces de préceptes que je vais fimple- 
ment déduire dans un difeours fuccint * • 
ne bifferont pas de faire connoître aux 
Amateurs des Arts, en quoy confifte leur 
prix , & de juftificr Teftime qu en font 
tous les hommes illuftres. 

Mais pour venir a ce que vous deman- 
dez, cela eft affez bien expliqué dans ce 
qui eft rendu public à la Haye par le 
Sieur Tetelin, & fi ce n’étoit qu’on le trou- 
ve imprimé , &c que par conséquent il eft 
facile de le voir > je dirois bien que tou- 
tes les différences a remarquer dans les 
wPr o*p ortions, fe doivent aufli 
•> obfèrver à l’égard des Contours , 

» puifquc c’eft par leur moyen que l’on 
» peut former leur diverfité , & qu’il 
y a quatre fortes de fiijets qui for- 
» ment autant de différences de propos 
» tions. 
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Les fujets vulgaires , Paftorales , & ce 
Champêtres doivent avoir leurs con- t « 
tours GROSSI ERS> ON DO Y AN $, ce 
& incertains j j’appelle ondoyans, c « 
la maniéré de deflxner où l’on ne voit te 
aucun mufcle qui commande à l’autre, « 
mais qu’ils s’entrefuivent également :* ce 
Que les groffiers & incertains , font « 
tels que Tes mufcles paroiflent confon- M 
dus avec les tendons & les arteres, ôc c < 
où rien n’eft articulé ; ce qui fert à ce 
- • des fujets fimples , & à des gens grof- « 
fiers. cc 

En des fujets ferieux , où la nam- « 
redoit être reprefentée belle & agréable, ce 
les contours doivent être nobles ôc ce 
certains , paflant doucement de ce 
l’un à l’autre , en formant les parties ce 
grandes & précifes > comme il paraît ce 
aux figures des jeunes hommes & des « 
filles , où l’on ne voit rien d’aigu , ce 
mais au contraire , les contours bien *e 
coulans. t ce 

Qyant aux contours qu’on peut nom- « 

mer GRANDS , FORTS , RESOLUS, & ce 
a rrete’s , ce font ceux aufquels il ne ce 
fe trouve rien de douteux , les princi- ce 
paux mufcles commandant fouverainc- ce 
ment aux moindres , où il n’y a rien 
que de ehjoifi ôc de bien ordonné : & « 

. s 


Digitized by Google 



iÜu> le Cabinet des Tableaux , 

«cette mapiere de contours artiftcs ex- 
*• cedant le naturel, qu’on appelle Puis- 
» s ans , Austères , & Terribles : 
» Puijfans t parce qu’ils font paroître les 
» figures grandes & majeftueufes , Sc 
» qu’ils forment de grandes parties j stu* 
*» fiera, n’ayant rien que de folide Sc de 
« necefiaire , biffant à part toute la délica- 
» tefie des veines, arceres, & Tendons qui fe 
» rencontre dans les autres contours : cette 
» maniéré n'eft propre qu’à reprefenter des 
»> Divinitez. 

« Les contours terribles , font pour des 
»> ouvrages éloignés de la vue , & pour 
» représenter des Geans. 

» Ne m’avoüerez- vous pas que fans 
» beaucoup de raifonnement , if eft aife 
» de conclure qu’un Peintre doit éviter 
» autant qu’il fera poflible , les contours 
» petits Sc chétifs , à moins d’y être obli- 
*> gé par la neceffité des fujets , & la 
« variété du contraire , Sc que le T ableau 
«du Saint Michel, peint par Raphaël, 
m eft un illuftre Exemple pour appuyer 
« tous les beaux fentimens que je viens 
» de vous déduire, en confidcrant lano- 
»> blefle Sc la précifion des proportions 
» Sc des contours dans la figure du Saint 
» Michel , Sc la pefanteur de ceux du De- 
£> mon, qui fait un fi agréable contraftc, 
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& qui reprefente fi bien la nature des fu- te 
jets , qu ils peuvent palier pour re 
leur autorité. . 

D. Ces lumières que vous expofez à 
mes yeux, leur donnent le véritable es- 
prit qu’il faut pour bien penetrer la beau- 
té des Tableaux : continuez donc à nous « 
expofer ce que ce livre contient de plus 
rare, afin d’en profiter» 

R. Je me feray un fort grand plaifir 
de fatisfaire fur cela vôtre curiofité , de 
la maniéré qu’il fe fait de tems en rems 
dans le Journal des Sçivans, comme par 
un extrait du livre qui fe met au jour 
dans Paris , ou qui parole dans les païs -< 
Etrangers quand on le veut } & cela effc 
fuffifant pour faire connoître tout ce qu’il 
y a dedans. 

* C’eft autant pour rendre juftice à t’Af 
cAoiMiE, que pour vous contenter , &T 
vous donner fia jet de faire venir ce livre là 
{ fi vous en avez befoin , ) q 1e j: vous di- • 
ray que toutes les paroles y font des feu? 
ences. . 

Par exemple, dans un endroit ou il t« 
traite de l’expression, vous verrez « 
que le fens de ce qui eft dit à ce fujet, « 
eft que le Peintre fe doit attacher aux « 
cara&eres qui conviennent à l’idée du 
iujet , 8c négliger les circonftances qui « 

X> 
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» n’y font pas abfolument neceflairesj qu’il 
» doit être aufli fidèle en Tes reprefen- 
» tâtions , que l’Hiftorien dans ce qu’il 
» expofciilfaut que leurs exprefiions foient 
n fublimcs par la nobleflè du genie qui les y 
»s élevé, & tous deux doivent être très- ja* 
» loux delà pureté , ôc vérité des Hiftoires 
a» facrées, puifque la Peinture doit inftruire 
sj l’efprit auffi- bien que le divertir dans le 
w même moment. 

a> Quant à l’Allegorie , il faut confide- 
3i rer la différence qu’il y a entre des fi* 
gures de Divinitcz fabuleufcs", & des 
>i figures Allégoriques j que fouvent la Fa* 
ai ble eft incompatible avec la vérité j mais 
»i que ce feroit faire une injuftice à un 
» Peintre doué d’un excellent genie , de 
ai l’empcchcr de joindre l' Allégorie à 
»i l’Hiftoire, pour en exprimer les myf-* 
n teres , lorfqu’il le peut faire fans nui- 
>i re à l’intelligence du firjet , & qu’il 
»ï fçait cara&erifer fes exprefiions par 
» des touches d’autant jjIus fpirituelles > 
» qu’elles font fpeciales a Ion fujet. N’a- t 
ai t-on pas vû avec plaifir & approba- 
ai tion , qu’un Peintre fçavant avoir mi» 
ai au bas de la Croix de N. Sauveur > 
n un Serpent la tête écrafée , pour re- 
*> prefênter cette ancienne Prophétie ( Lé» 
ai femenec delafemm brifera la tête du Scr- 
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fent. Genefe , Chap. 3. ) C’eftce qui a « 
fait dire que la Peinture eft une Poefie « 
muette , & la Rethorique des Pein- « 
très. A l'égard des exprefllons particu- en 
Jieres , il eft dit que la paflion eft un t« 
mouvement de Pâme qui reftde dans la te 
partie fenfitive , lequel fe fait pour fui- « 
vrc ce que l’ame croit luy être bon , ce 
& fuir ce quelle s’imagine lui être» 
mauvais. Que ce que l’on appelloit te 
action , n’cft autre chofè que le mou- « 
vcment de quelque partie , ôc que ce te 
mouvement ne fe fait que par le chan- ce 
gement des mufcles , lefquels ne fe ce 
meuvent que par Pentremife des nerfs « 
qui les lient , ôc qui paflène au tra- ce 
vers d’eux. Que les nerfs n’agiflènt a 

3 ue par les efprits qui font contenus « 
ans les cavitex du cerveau , Ôc que le c « 
cerveau ne reçoit ces efprits que du « 
fàng, qui paflant continuellement par « 
le cœur , fait qu’il fe réchauffé , ôc fe « 
larefie de telle forte, que le plus fub- « 
til monte , ôc porte au cerveau certains 
petits airs ou vapeurs, lefquels paffant « 
par une infinité de petits vaiflèaux , M 
dont le cerveau eft rempli , s’y fpiri- M 
tualifent i d’où ils fe répandent aux au- 
très parties , par le moyen des nerfs ce 
qui lont comme autant de filets , ou « 

D i] 
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pp tuyaux qui portent ces efprits dans les 
»p mufcles , félon qu’ils en ont befoin , plus 
» ou moins , pour faire l’action à laquelle 
a» ils font appeliez : ainfi le mufcle qui 
*p agit le plus , reçoit le plus d’efprits , &C 
»> par confcquent devient plus enflé que 
» les autres. 

« Les Anciens n’ont- ils pas attribué deux 
pi appétits à la partie fenfitivc de Lame, 
pp rangeant dans le Concupiscible 
pp les paflions Amples, & dans I’Iras- 
>p cible les plus farouches, & celles qui 
» font compofées , prétendant que 1*4- 
p> mouir y la haine , le deftr , la joye & la 
>p trifie JSe font renfermées dans lej pre- 
»p mier , & que la crainte , la hardtcJZc y 
pp l'efperance , le dcfefpoir , U coltrc t & la 
»p peur refident dans l’autre » cela peut 
»p être expliqué plus au long. On con- 
»p dut qu’il eft impoflibie de prefcrire pre- 
pp cifément toutes les marques des diffe- 
»p rentes paflions , à caufê de la diver- 
pp fité de la forme , & du temperamment} 
»» qu’un vifage plein ne forme pas les me- 
*p mes plis , que celui qui fera maigre & 
pp dcfleiché *, un gros oeil élevé a des mar- 
pp ques bien differentes de celui qui fera 
pp petit 8 c enfoncé; le bilieux a des mou- 
pp vemens tout autres que le flegmatique & 
g le fanguin ï femblablement j le ftupide 
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■agit tout au contraire de celui qui eft « 
bien fenfé : qu’ainfi le Peintre doit avoir et 
égard à toutes ces différences , pour con- et 
former les expreffions des paillons au « 
caractère des figures , à la proportion t« 
& aux contours. Vous y verrez auili « 
que dans la Disposition ou et 
Ordonnance, il y a trois parties à « 
confiderer. Premièrement, la « 
Composition du lieu, à l’égard de « 
la difpofition des chofes qui dofvcnt « 
fervir de fond , qui font pdffages inha- ce 
bi t(<^ ou habitez et 
Des batimens , qui font ou cham- « 
f êtres ou réguliers , comme Architecture , tc 
dont la différence fe connok par fes Or- « 
dre s -, & par fes Afpcftes, L’affemblage « 
des deux, où il faut tenir pour maxime <c 
generale j 1°. De compofer de grandes « 
parties. z°. De négliger de certains en- <« 
droits, pour faire valoir les autres. 3 0 . « e 
Faire paroître de l’agication à toutes les « 
choièsmobilesy prendre garde au plan , ce 
3 c à la pofition des corps , qui font fo- « 
lides & fermes naturellement , comme cc 
les montagne» , ou par artifice , comme « 
les batimens.- «e 

Ou mobiles , foit par un mouve- n 
ment volontaire comme les animaux you « 
par quelque puiflaucc étrangère , corn- -j* 
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»> me les plantes & machines artificielles»; 
a> Ou eloigne’s en toutes les diffe* 

» rences qui fe peuvent rencontrer, tant 
» par ceux qui font élevez , qu’abaillèz. 

» La DISPOSITION" DES FIGURES * ( 

vt félon les erouppes lefquels font liai- 
» fon du îujet & arrêtent la vue >• ou il 
» faut confiderer quatre choies. La con*. 
n jonftion des figures , ce que l’on ap- 
» pelle gRouppb, ( mot Italien qui 
» veut dire aflemblagede plufieurs corps. ) 

» La proximité des figures , qu’on peut 
» nommer la chaîne. 

»j Que le grouppe foit foutenu de quel- 
« <^ue chofe qui lui ferve d’arboutant * 
»ceft ce que l’on peut nommer auflï 
» n soutien, & qui le joint avec 
» tous les grouppes , bien que détachez 
w les uns des autres. 

» Et Y application du clair & de tobÇcur . 

•» Secondement! U faut confiderer 
w les actions, obfervant qu’on doit 
» éviter l’affeftation des attitudes con- 
» traintes , & extravagantes , tenant une 
» milieu entre ce qui s’appelle exagéré , 

» ou infip'tde y que dans les figures foi- 
» blés & maigres , l’on ne doit point 
»» étendre les membres , cherchant quet- 
que occafion de les couvrir. 

3» • Qu’il faut obferyer généralement dans 
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toutes les figures du corps humain de « 
bien pofer la tête entraxes deux épaules, « 
le tronc fur les hanches , & le tout «« 
fur les pieds en une jufte pondération , * 

& un contraftc d’un deffein varié dans « 
lés attitudes , fans quoy le naturel me- « 
me fe voit fans mouvement , ou con- « 
traint dans fes adions. «* 

Troisie’mhmest ; Il faut <e - 
confîderer les vetemenSj obfer- « 
vant que l’on doit ajufter les drap- cc 
peries fur les figures comme de veri- « 
tables vétcmens , 8c non comme des « 
étoffes jettées au hazard. « 

Difpofer les plis noblement , dans c« 
lefquels le nud paroifle jufte. ce 

Qu’en ajuftant les plis, ilfaut fou- ce 
lever l’étofte , pour, que l’air en fou- « 
lienne les plis , les faifant couler dou- < c 
cernent & mouëlleufement. Le con- k 
traste que l’on peut confiderer à ce 
l’égard , « 

Des aftions , dont la variété peut t« 
être infinie, félon la diverfitéqui feren- ce 
contre dans les fujets infidens , & la «c 
conftitution particulière de chaque fi- c « 
gure. ce 

De la fîtuation des différent afpeÜs ce 
«jui forment un contrafte agréable. « 
De l’ufage qui s’étend univerfelle- ^ 

v> 
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»> ment fur toutes les parties de la Pcîn*' 

ture- • 

Apres tout cela , vous devez vous ima- 
giner qu’il eft marqué que l’O r don- 
na n c £ étant comme l’aflemblage te 
la difpofition de toutes les parties de la 
Peinture , fa compofition dépend entière- 
ment de la qualité & de la liberté des 
genies qui conduifent à leur fin les fu* 

' jets par des moyens faciles, que les lu- 
mières de l’efprit leur font découvrir , 
te qui remettant tout ce qui peut partir 
d’un genie froid , ne font paroître 
dans ce qu’ils inventent , que du bon 
goût dans l’éleétion des fujets extraor- 
dinairement traittez , te qui portent un 
cara&ere vrayfemblable dans leur gra- 
vité. C’efl: pour quoi l’on ne peut rien 
jpreferire de plus à propos , que d’en 
donner quelqu’idée par des exemples , 
te for les excellens Tableaux du Ca- 
binet du Roy fur lefquels on peut remar- 
quer en general , que dans les divers fujets 
qu’un Peintre peut avoir à traitter > il 
«oit. ; 

Déterminer , 1a jituaùon du lieu , &C 
à l’égard des avions des figures , fe pro- 
poferla diverfité des mouvemens qui peu- 
vent convenir à fon fojet , leur pondéra^ 
lion ou fonde n en équilibre , four pofi- 

rioi* 
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tion fur un plan perfpedtif , leconrrafte, 
les jours & les ombres i 8c enfin les 
couleurs , puilqu’on doit avoir égard é- 
gaiement à toutes ces chofes dans le pro- 
jet qu’on fait de l’ordonnance pour le 
difpofer , de forte que toutes concourent 
enfemble à l’exprelfion de la principale 
idée du fujet. Vous y verrez que le Pein- 
tre doit en fécond lieu , concevoir de 
grandes parties , comme de puiflantes 
malles , loit dans les grouppes , loir dans 
les ombres, ou dans les couleurs, par- 
ce que c’eft ce qui donne de la beauté 
& de la noblefle à l’ouvrage , 8c qui pair 
cette grandeur le diftinguc des maniérés 
chifonnes 8c mefquines. 

Mais enfin , comme des réglés fut 
{Ordonnance ne fe peuvent donner, 8c 
qu’il faut que chacun y agifle félon la 
difpofition 8c la force de fon genie ; auflî 
cette partie dépendant d’un talent furna- 
turel, le confeil que peuvent donner les 
plus fçavans , fe réduit à trois chefs , 
fçavoir. 

De bien étudié r. les Hiftoires dans 
les meilleurs Auteurs , afin d’en bien com- 
prendre l’idée principale , 8c les circonf 
rances eflentielles , pour fe diftinguer des 
(Peintres d’un médiocre mérité , 8c qui 
ne font pas moins Peintres fans fçavoic 
à fond ce qui regarde l’Hiftoire \ d§ , 
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même qu’un homme n’eft pas moins 
homme quelque dépourvu quil foie 
de la vertu qui le doit émouvoir à ac- 
quérir les fçicnces ; ne voyons-nous pas 
que les Peintres du premier ordre agif- 
lans en Maîtres fe font donné des ii- 
' cences d’autant plus imperceptibles qu’elles 
(ont judicieusement raifonnées , avanta- 
geufement exécutées , 6c que les Hif. 
toircs autorifent. 

De bien ménager avec diferetion, 
le contrafte en toutes les parties de fon 
deflein * pour en faire comme une agréa- 
ble harmonie à la vûe j & enfin , ‘ 

De s’attacher aux Exem- 
ples des plus excellens ouvrages , afin 
de fe remplir l’efprit de belles idées pour 
s’en fervir dans la conftrudion des or- 
donnances j &c comme vous pouvez a- 
voir eu la curiofité d’apprendre de quel- 
que habile Peintre , ce que c’eft que la 
Couleur, & la maniéré de l’employer, 
ce ne fera rien de nouveau pour vous , 
quand je vous diray , que les Couleurs 
le doivent confiderer à l’égard de leur 
cmploy , foit à huile , ou à Veau. 

A huile , remarquant premièrement 
leur préparation, obfervant qu’il les 
faut broyer le plus fin & le plus pro- 
prement qu’il eft polîible , choififfant tou- 
jours les plus belles. 

r v ‘ ' 
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Os* en les mettant iur la palete , il faut 
allier d’huile ou autres chofes ficcatives 
celles qui ne fechent point d’elles-mêmes. 

Qu’il faut décremper les teintes dont 
l’on aura befoin, en moindre nombre 
qu’il fera poflible , étant plus facile de 
les trouver avec le pinceau. 

Ne doit-on jaas confiderer leur appli- 
cation à l’egard des diverfes maniérés 
de peindre dans les ouvrages coloriez, 
pour les grands morceaux où l’on tra- 
vaille de deux maniérés ? Première- 
ment 3 en couchant les couleurs plei- 
nement , pour les empâter & incorpo- 
rer mouëllcufement ce qui les fait fub- 
fifter davantage. 

Secondement, ne faifant que froter 
avec un peu de couleur & clair d’huile > 
ce qui eft plus prompt de paroît agréa- 
ble j mais qui fe pafle tôt ', devenant dur 
8c fec. 

Il faut réfléchir fur la force , ôc le 
degré des couleurs , lefquelles on doit 
coucher tres-fortes au premier coup , par- 
ce qu’il eft plus facile d’affoiblir celles 
qu’on veut éloigner , & de rehaufler fur 
les autres. 

Il faut réfléchir aufli fur les touches 
qui doivent être hardies , par une con- 
duite de pinceau aufli libre que ferme , le 
moins tâtonné qu’il eft poflible , 8c les 
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ouvrages ainfi touchées à propos paroi fient 
tres-fines , d’une diftance proportionnée , 
fèmblent fpirituelles Sc animées lorfque les 
jours Sc les ombres font avantageufement 
diftribuez Sc mouelleufement peints , foit 
par le pinceau uni du Correge , ou par la 
maniéré raboteufe deceluy de Renbrand. 
Les couleurs glacées , n’étant que com- 
me une teinture j ne faut- il pas que le 
defious foit fortement peint avec des cou- 
leurs qui ayent beaucoup de corps , 8c 
qui foient couchées uniment’ dans les ou- 
vrages finis pour être vus de prés , ne 
peut-on pas y agir en deux maniérés ? • 

Prmierement , appliquant chaque 
teinte proprement en fa place , entre-mêr 
lant leurs extrémitez fans les tourmenter, 
pour conferver leur pureté. Seconde- 
ment, rempliflant toute une grande par- 
tie d’une feule teinte,. & couchant par- 
deflus les diverfitez de couleurs qui for* 
ment les petites chofes ; ce qui ell plus 
prompt , mais plutôt corrompu* 

Quant aux T ableaux d’une feule cou- 
leur qu’on appelle Camayeux, l’onob- 
ferve la dégradation des couleurs pour 
les chofes éloignées par le clair Sc l’obf- 
çur, comme avec le crayon. 

Dans les Bas-reliefs , qui font une imi- 
tation de la Sculpture de quelque matière 
§f couleur que ce foit, en ces deux fortes 


Digitized by Google 


•a» 



.* t 

«f 


des Statués & des Ejlampes , &c. 53 

cîe Tableaux , Ton peut ne faire que fro- 
ter fechement de couleurs. 

Quant à la Peinture à l’eau, l’on y 
travaille de diverfcs maniérés que l’on nom- 
me , fçavoir : 

A detremp^ , où l’on préparé les 
couleurs avec de la colle , l’on en tra- 
vaille fur toute forte de matière. 

A fresque, laquelle eft une ma- 
niéré de peindre , à mefure -qu'on enduit 
d’un mortier compofé exprès : c’eft là , 
qu’il faut travailler promtement 6c pro- 
prement, pour ne point biffer fecher la 
matière , appliquant chaque couleur pre- 
cifément en fa place , les entremêlant par 
des hachures. Agoüachi, l’on dé- 
trempe les couleurs avec de la gomme , 
6c l’on traine le pinceau, comme pour 
peindre ou laver. 

Miniature , pour des petits ouvrai 
ges : il faut que les couleurs foien- 
broyées tres-fines , 6c fort proprement ; 
elles Ce détrempent auflî avec de la gom- 
me, 6c l’on y travaille en pointillant. 
Cette maniéré n’eft que pour les ouvra- 
ges très-petits 6c délicats. 

Voilà , comme vous voyez, des raifon- 
nemens 6c des préceptes des plus folides 1 
ils nous ont à la vérité conduits dans 
une difgreflîon un peu longue *, mais elle 
ne fera pas moins utile à ceux qui 

Eiij 


54 Le Cabinet des Tableaux , 
commencent pour fe conduire (virement ^ 
qu’agreable aux perfonnes les plus fça- 
vantes dans ces nobles Arts, qui fondez j 
fur des réglés fûres , font repofer la beau- ^ 

té fur leurs ouvrages par la grâce que la ^ 

liberté judicieufe de leÿ genie y fçait at- 
tirer pour en faire un ouvrage parfait. Re- 
prenons maintenant le fil de nôtre dis- 
cours & revenons à nos Peintres Gothiques 
qui ont travaillé avec quelque réputation. 

D. Permettez - moy prefentement de 
vous remercier de tous ces préceptes, 
qui non feulement font capables d’inf- 
truire ceux qui cherchent avec étude la 
pratique des beaux Arts , mais même de 
donner aux perfonnes les plus indifféren- 
tes , une connoifTance fuffif\nte pour en 
pouvoir raifonner avec folidité. Mais après 
tout quelque Critique ne dira-t-il pas : 

Il luy eft bien aifé de dire ces chofes 
qu’il a trouvé dans des Conférences de 
l’Academie , qu’un autre avant luy avoit 
déjà publié ? 

R. Vous m’obligez agréablement à me 
deffendre avant que d’être attaqué, Sc 
j’avoue, que je ne ferois pas le feulpour 
lequel il n’y auroit pas de fureté dans 
un ouvrage , tant dans la maniéré de le 
rendre fuccint , que de n’y rien oublier 
de tout ce qui fe pourrait fouhaitter , s’il 
n’étoit permis d’extraire dans tous les 
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Auteurs Anciens & Modernes , ce qui peut 
fervit de preuve 8c de folidité pour les 
raifonnemens. 

Quant à ce qui efl: de les avoir pris 
dans les Conférences de l’Academie , quel 
mai ay-jc fait 1 J’aurois pû les don- 
ner comme de moy , les entremêlant 
dans mes difeours ; 8c fi je ne l’ay point 
fait , c’eft que j’ay mieux aimé facrifier 
ma réputation à la cricique de quelqu'un , 
que de choquer le Public ( ce qui m’au- 
roic attiré de juftes reflentimens ) en m’at- 
tribuant l’honneur dû a l’Academie, de 
ce que ces préceptes & ces forts raifon- 
nemens font le fruit de (es Conférences; 
& quel garant vous aurois-jc pû donner 
& à tous I ci Amateurs des fciences , de 
la folidité de ce que je vous ay avancé , 
fi j’avois manqué une fi belle maniéré 
de vous en convaincre t Si je pafic 

5 our un audacieux & pour un Copifte 
e raifonner fur des fujets , que tant d’ha- 
biles gens ont traittez avec éloquence a. 
vant moi •> ne faudroit-il pas par la mê- 
me raifon fermer la bouche à tous les 
Orateurs, qui ne peuvent être éloquens 
dans leurs dilcours, qu’autant qu’ils ap- 
prochent mitux de ce qu’ont pû pro- 
duire Cicéron 8c tant d’autres Orateurs 
Modernes qui ont paru dans le Public 
avec réputation. 
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Et fi Raphaël & tous les plus grand* 
Maîtres qui ont fuivi Y Antique y & imi- 
té la belle nature , n’ont attiré l’admi- 
ration fur leurs ouvrages qu autant - 
que ce qu’ils en ont pillé pour ren- 
dre leurs penfêes plus majeftueufcs , & 
plus véritables , ny paroi (Voit que pour 
en faire connoître l’Art avec plus d’éclat î 
pourquoy ne me fera-t-il pas permis de 
rendre nouveau , ce que les Anciens &C 
les Modernes ont écrit , par le tour que 
j’ay tâché de donner à mes penfées , pour 
produire au Publicquclque difeours qui fût 
d’autant plus «tile, qu’il comprend plus fuc- 
cintement totic ce que plufieurs Auteurs 
ont écrit. Mais reprenant le fil de nôtre 
difeours, venons aux Ouvrages Go- 
thiques, & afin d’en parler avec or- 
dre , difons que lorfque les Romains por- 
tèrent prefque à toutes les Nations de 
l’Univers , cette guerre qui caufa un fi 
grand bouleverfement dans les feiences, 

3 ue les uns ne fongeant qu’à lë deffen- 
re de même que les autres à les atta- 
quer i les Poffefieurs de ces belles chofes 
oublièrent de les confcrver , de même que 
ces grands hommes d’en refaire d’autres; 
ôc periflant tous par les combats, ou 
vainqueurs , ou vaincus , & les marbres 
même tombans par terre, n’eurent point 
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«le plus favorable azile que le fein de cel- 
le qui les avoit autrefois formez bruttes ; 
&c le feul véritable Dieu, que les hom- 
mes ne connoilïbient point dans la plurali- 
té des faux dieux qu’ils adoroient , les con- 
ferva dans le centre de la terre par fa pro- 
vidence , luy qui les a voit créé par fa pa- 
role : & après plufieurs Siècles il permit 
à ces chofes de renaître , en fortant de la 
terre par des hazards inopinez , mais qui 
n’étoient pas imprévus à fa Providence. 

D. Cette ignorance dura donc long- 
tems ? 

R. Elle dura bien douze Siècles; mais 
ayant à parler des Ouvrages Gothiques, 
je craincirois que leur vue ne corrompît 
r efprit , fi par avance je ne failbis 
| encore entrer dans les lumières des belles 
chofes , en parlant des beautez de la Pein- 
ture , des qualitcz que doivent avoir ceux 
ui l’exercent , & enfin des lumières ôc 
u plaifir que la vûë reçoit de ces bellîs 
chofes , dont on a pénétré la connoiflance. 

D. Voilà qui inftruiroit fuffifamment 
‘une perfonne qui feroit plus avancé que 
moy i mais je vous prie ne feignez pas 
de m’expliquer ce que c’eft que la Pein- 
ture 5c toutes les parties qui la compofent. 

R. Je m’étois propofé de faire des re- 
flexions fur ces parties , eu égard à no9 
Illuflres qui les aiiroicnt entièrement pof- 
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fedé •, de parlée de la Peinture Sc dur 
Deffein à la fuite de Raphaël j défaire re- 
marquer le bon goût du Coloris dans le 
Titien *, mais il vaut mieux en parler 
rout d’un tems : 8c pour commencer , je 
veux donc expliquer ce que c’eft que la 
Peinture* C’eft: un Art qui par 
le moyen de la forme 8c des couleurs 
imite tous les objets qui tombent fous le 
fens de la vûë, 8c c’eft ce qui la dif- 
tinguc de tous les autres Arts. Elle cft 
compofée du Dessein 8c du Col o- 
r i s > l’un eft le genre , 8c l’autre eft la 
différence : Le genre fe communique à 
plufieurs Arts , 8c c’eft aufli ce qui le rend 
moins noble que la différence , qui eft un 
bien propre à fà feule efpece : or ces 
deux parties font tellement neceflaires % 
qu’elles ne peuvent fubfifter parfaitement 
l’une fans l’autre ; car le Deflein tout fèul 
eft quelque chofe d’imparfait à 1 egard de 
l£ Peinture, n’étant le fondement du Co- 
loris , & ne fubfîftant avant luy , que 
pour en recevoir toute fa perfe&ion *, 8c 
ce n’eft pas merveille , fi ce qui reçoit 
a fon être, 8c fubfifte avant ce qui doit 
être reçu , de même que le corps d’un 
homme fubfifte avant que Dieu en ait 
créé l’ame qu’il y infufe aufli*tôt pour le 
perfectionner , 8c en faire un homme 
vivant : ce corps ne dépendoit point de 
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lame pour fubfifter , puifqu’il étoit de- 
vant l’ame : cependant voudroit-on 
foutenir que le corps fût la partie de 
l’homme la plus noble Sc la plus con- 
fiderable ? la nature commence toujours 
par les chofes les moins parfaites , & par- 
confequent l’Art aufli qui en eft l’imita- 
teur. A l’égard d’être plus ou moins ne- 
ceflaires pour faire un tout , ces deux 
parties le font également *, il n’y a point 
d’homme fi famé n’eft jointe au corps J. 
aufli n’y a-t-il point de Peinture fi le Co- 
loris n’eft joint au Deflein : or comme 
le Dessein eft le plus neceflaire, puif- 
qu’il faut qu’il paroiflc le premier, il eft 
jufte de fc donner des réglés pour s’y 

Î »erfe&ionner : car ce n’eft pas aflez d’al- 
er à l’Academie defliner plufieurs années 
d’après le Mode lie, puifque la plus- part 
ne fçavent ce qu’ils font , parce qu’ils ne 
connoiflent pas ce qu’ils voyent, n’étant 

Î >as premièrement capables de faire é- 
edion du beau, & du noble de leur 
Modelle, parce qu’ils ne font pas nourris 
fuflifamment, & fouvent point du tout 
des beautez de l’Antique, & des Deiïèins 
correds de nos Illuftres Modernes j de 
même quMs ne font pas fûrs fi leurs fi- 
gures font bien compofées ', parce qu’ils 
n’en connoiflent pas les dedans ny la 
conftrudion des oflements qui les fou- 
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tiennent, par une étude de l’Anatomie; 
à laquelle il devroient s’être appliqués j 
femblables dans ce rencontre à des voya- 
geurs qui croiroicnt que ce feroit allez 
d’avoir un bon cheval pour fe tranfpor- 
ter dans des Pais éloignez , fans fe mettre 
eh peine , ni de la longueur du chemin 
qu’ils ont à faire, ni des véritables routes 
qu’ils ont à prendre pour y arriver. Il 
ne faut pas s’étonner h après s’être bien 
fatiguez avec leur cheval ( qui eft leur def- 
fein ) ils fe jettent dans des précipices 6C 
arrivent rarement au but qu’ils fe font 
propolé , faute de n’avoir pas quelques 
réglés infaillibles que je veux bien pro- 
duire^ que pîufieurs-ont eu le bonheur 
de recevoir de bouche des plus fçavans 
de nôtre Siecle. Pour entrer donc en 
matière, examinons ce qui fe peut dire 
fur le Trait 6c le DefTein. 

Pour connoître ce qu’on appelle t b 
trait en Peinture, il le faut confiderer 
à l’égard de fa définition , 6c dire Pre- 
mièrement, que c’cft ce qui borne 
& termine l’étendue de la furface d’un 
fujet , & qui marque les differentes par- 
ties qud renferme. Secondement , 
cjue ce font de certaines lignes qui fervent 
à reprefenter les corps félon leurs formes y 
afpefts 6c fitnations. 

Troisie’mement , que ces lignes ne 
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peuvent avoir un être , (ans avoir un terme, 
ôc que Tes mouvemens font droits , circu- 
laires , ou mixtes. 

Que Ton et£Ndue efl: immenfe, mais 
que fon plus laborieux travail efl: Je corps 
humain , ofant bien penetrer jufqn’aux 
mouvemens de Ton ame. 

Que fa P R A t i Qii e fe fait de deux 
maniérés. Premièrement à vue 
d’œil , dont à l’égard des jeunes Etudians 
les oblèrvations fe doivent réduire à -qua- 
tre : fçavoir, qu’ils doivent habituer leur 
main & leur jugement à copier de bons 
Exemples à vue d’œil, & fe fortifier fur 
le trait, avant que d’appliquer les ombres , 
chercher des Originaux finis & de peu 
d’ouvrage dans les commencemens *, ne \ 
point fe fervir de Quarrez , ,afin que l’es- 
prit agifle plus librement , & ne point ufer 
des réglés de la Perfpc&ive que lorfqu’ils 
font capables de defliner d’après le natu- 
rel. 

Ceux qui font plus avancez doivent 
travailler promptement, fur tout en def- 
finant d’après le naturel qui efl: mouvant, 
& faire leurs figures proportionnées à 
l’angle vifuel qui fe fait de l’œil au Mo* 
delle. Il faut aufli qu’ils étudient les An- 
tiques pour en conferver les idées j & 
qu’ils marquent toutes les parties du Def- 
fein, avant que depofer l’ombre dans les 


Digitized by Google 



'€i Le Cabinet des Tableaux , 
figures *, qu’ils forment les contours par 
grandes parties comme en deflinant l’Ar- 
chitedure, fans s’arrêter aux petits muf- 
cles , les diverfifiant félon leur caradere , 
comme il a été dit cy-devant. L’on doit 
aufli s'inftruirc particulièrement des 
réglés de la Geometrie & de la Perfpec- 
s’en fervir facilement & avec 
égard des corps folides & im- 
muables , obfervant comme un moyen 
fort propre pour defliner jufte , de com- 
parer Sc oppofer les parties qui fe ren- 
contrent fur les lignes à plomb , pour le 
former une efpece de Quarré intclleduel > 
defliner les Modelles tels qu’ils font , fans 
charger leurs parties , foit qu’ils foient 
u intiques , ou naturels , qui peuvent être 
VÛs , ou geometralement ou perfpeftive- 
ment , & où l’on doit ufor de la réglé 
ou du compas. 

GioMETRAiEMENT 3 quia trois 
figures , le plan , le profil , &c Y élévation. 

Perspectivement, qui re- 
prefente la furface d’un objet , où il faut 
©bferver que } 

L’on voit l’objet d’une feule vue, dont 
les rayons fe raflemblent en un feul point* 

Que Y ail & Yobjet doivent être tous 
«deux immobiles. 

Qu’il faut, concevoir une fuperficiecom- 
*nc trafparencc entre l’œil & l’obj et f au^ 


uve , pour 
fûrete à 1’ 
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travers de laquelle foient marquées toutes 
les apparences de l’objet : c’en: ce que l’on 
appelle Tableau. 

Que ïceil, le fnjet , & le Table u 
doivent être fituez en diftance convena- 
ble , laquelle on détermine ordinairement 
au. double de la grandeur du Tu jet ou du 
T ableau. Cette fituation ainfi déterminée , 
eft le principe fur lequel on fonde le 
moyen de reprefenter quelque chofe que 
oç, foit en perfpe&ive. 

Que l’on doit amortir le trait après 
quil aura formé toutes les parties de l’ou- 
vrage pour les Tableaux qui doivent être 
vus de prés i mais pour les éloignez , il 
doit être artiftement prononcé’, en forte 
neanmoins qu’il ne paroilfe point de trait 
du lieu d’où ils doivent être vus.. 

Quant au C o l o r i s , la plus - part 
des Peintres par leurs ouvrages , font 
connoître qu’ils ne fc mettent pas fort 
en peine de pratiquer cette partie &: 
comment voulez-vous qu’ils pratiquent ce 

â u’ilsnefçavent pas, & comment aimeront^ 
s ce qu’ils n’ont jamais connu î Cette par- 
tie qui fait la différence de la Peinture, 
de même que le DefTein en fait le genre,; 
mérité bien que nous y faflions des ré- 
flexions confiderables : commençons donc 
# par fçavoir ce que c’eft. 

L * Coloris, cil: une des par> 
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ties de la Peinture, par laquelle le Pein- 
tre fçait imiccr la couleur de tous les ob- 
jets naturels , & diftribuer aux artificiels , 
celle qui leur eft la plus avantageule 
pour tromper la vue i & la couleur n’efl: 
autre choie qu’une fuperficie qui nous 
rend les objets fenfibles à la vue. Or 
comme le Peintre doit confiderer deux 
“fortes d’objets , le naturel ou celuy qui efi: 
véritable, & Y artificiel > ou celuy qui cft 
peint j il doit auflr confiderer deux fortes 
de couleurs , la naturelle &c Y artificielle. 
La couleur naturelle eft celle qui nous 
rend a&uellement vifibles tous les objets 
qui font dans la nature, & l’artificielle 
cft une matière dont tous les Peintres fe 
fervent pour imiter les mêmes objets : 
c’eft dans ce fens là qu’on peut appeller 
artificielles toutes les couleurs qui font 
fur la palette duPeintre,dautant que ce n’eft 
que par l’artifice de leur mélange , qu’on 
peut imiter la couleur des objets naturels. 

Le Peintre doit avoir une parfaite con- 
noiflance de ces deux fortes de couleurs j 
de la naturelle , afin qu’il fçache ce qu’il 
doit imiter , S>c de l 'artificielle , pour 
en faire une eompofition & une teinte 
capable de reprefenter parfaitement la cou- 
leur naturelle. Il faut qu’il fçache encore 
que dans la couleur naturelle il y a la 
couleur véritable de l’objet & la couleur 

réfléchie* 



des Statues & des EJ} amp es , &c. 6$ 

réfléchie > &c parmi les couleurs arificie lies 
il doit connoîcre celles qui ont amitié en- 
semble ( pour ainfi-dire ) & celles qui 
ont antipathie > il en doit fçavoir les 
valeurs feparément & par comparaifon 
des unes aux autres, & cela parce que 
la nature n’étant pas toujours bonne à 
imiter, s’il ne la trouve pas telle qu’il 
la cherche , il faut qu’il fçache corriger 
celle qui luy eft prefente de même que 
j'ay dit ci-devant que celuy qui deffine, 
ne doit pas imiter tout ce qu’il voit dans 
un modelle défectueux , & qu’au con- 
traire, il doit changer en des proportions 
& en des contours avantageux les dé- 
fauts qu’il y trouve. De même le Pein- 
tre ne doit pas imiter toutes les couleurs 
qui fe prefentent indifféremment, il ne doit 
choifir que celles qui luy conviennent, 
aufquclles ( s’il le juge à propos ) il en 
ajoute d’autres qui puiffent produire l’effet 
qu’il s’imagine pour la beauté de fon ou? 
vrage : il doit longer non feulement à 
rendre fes objets en particulier beaux , 
véritables & naturels , mais encore il doit 
avoir foin de l’union du tout enfemble ; 
tantôt il doit diminuer de la vivacité du 
naturel, & tantôt il doit enchérir fur l’éclat 
& la force des couleurs qu’il y rencontre. 

Les réflexion? qu’il doit faire fur fes 
©yvrages, luy feront connoîcre trois cho- 
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fes : la première que le Tableau eft- une 
fuperficie plateda fécondé, que les couleurs 
nont plus leur première fraîcheur quelque * 
tems après qu’elles font employées, & 
qu’enfin la diftance du Tableau luy fait 
perdre de fon éclat & de fa force ; il 
doit conclure de-là , qu’il eft impoffiblc 
de fuppléer à ces trois chofes fans artifice. 

Un habile Peintre ne doit point être 
Efclave de la nature, il en doit être Ar- 
bitre &c judicieux imitateur; & pour- 
vu qu’un Tableau fafle fon effet, & qu’il 
impofe agréablement aux yeux , c’efl tout 
«e qu’on en peut attendre. Il faut nean- 
moins dire que ce qui donne la qualité 
de Peintre n’eft pas feulement l’ufage de 
la couleur , mais la faculté de reprefen- 
ter à la vue tous les objets vifibles delà 
nature , & ceux mêmes dont l’on peut 
concevoir quelqu’idée, avec leurs formes , 
leurs proportions & leurs couleurs ; il faut 
dire aufli que celuy qui fçaura bien mettre 
en ufage les couleurs , pourra tout au plus 
être nommé bon Colorifte, mais non pas 
un fçavant Peintre j & qu’on ne doit pas 
eftimer un ouvrage de Peinture par l’éclat 
de la couleur , qui ne charme ordinaire- 
ment que les yeux du vulgaire ; mais que 
la véritable beauté de la couleur confifte 
en un ménagement harmonieux conduit 
par l’œconomie du DefTein. 
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* 11 faut ajouter que la couleur dé- 
pend tellement du Deflein qu’il luy eft 
impofliblc de reprefenter quoy que ce 
foit, fans Ton ordonnance & fans fa con- 
duite : qu ainli il eft trés-conftant que le 
mérité de la Peinture confifte plutôt dans 
le Deflein que dans la couleur*, 8c puif- 
que ce qui releve le mérité des choies eft 
de dépendre moins d’une caufe étrangère, 
il faut donc conclure que celuy du 
Deflein eft infiniment au-deflus de la 
Couleur. 

C’eft pourquoy on ne doit pas juger 
d’un ouvrage de Peinture , par ce qui s’y 
trouve de brillant, mais fuivant que la 
correction , & la précifion des par- 
ties fe trouve conforme aux réglés 8e aux 
bons raifonnemens , puifqu’à parler pro- 
prement , la Peinture comprend tout ce 
qui fe peut reprefenter par le Deflein en 

Q uelque maniéré que ce foit , 8c que le 
loloris n’en eft qu’une partie : ce qu’on 
peut prouver par differens exemples , 8c 
particulièrement par la Mufique , dont les 
Compofiteurs font 'appelles Muficiens , 
encore qu’ils n’aycnt ni voix ni inftru- 
mens : le Muficien ne peut-il pas fans la 
voix , avec les inftrumens émouvoir les 
pallions qu’il veut touchers de même le 
Peintre peut reprefenter toute forte d’ob- 
iets avec du crayon j mais quand le Mu- 
- F i> 
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ficien veut prononcer les airs avec des 
paroles , il a befoin de la voix ; ainfi le 
Peintre a befoin de la Couleur quand il 
veut rendre fes reprefenrations complettes 
èc accomplies. Le Muficien qui chante 
jufte de correét avec une voix médiocre , 
doit être plus cftimé que celuy qui chante 
faux avec une belle voix ; de même le 
Peintre bon Deflmateur &C correét, qui 
colorie médiocrement , eft plus eftimable 
que celuy qui delfine mai avec un beau 
Coloris : enfin la belle voix peut char- 
mer les ignorans » bien qu’elle ne foit 
pas foûtenue delà jufteflei de même le 
bel éclat de la Couleur peut faire la mê- 
me chofe , encore que le Deflfein foit mau- 
vais. Mafs pour venir à l’utile, le plus 
important elt d’expliquer les réglés & 
les préceptes qu’on peut donner pour faire 
un bon ufage de la Couleur , dautant 
qu’il y a eu beaucoup de Peintres , qui 
voulant exceller en cette partie là, non 
feulement fe font entièrement éloignez de 
la pureté du Deflein , mais par cette non- 
chalance ont aufïi néglige l’imitation du 
naturel, auffi-bien dans la sonleur que 
-dans la forme, affe&ant de faire paroîrre 
de faufïès obfcuritez, fous pretexte de 
donner plus de force & d’éclat à leurs 
ouvr ges ; par cette maniéré on voit en 
plufieurs Tableaux des chofes auifi con- 


Digitized 




r Googl 




z 


des Statues & des Eftàmpes 3 &c. 6j 
traircs à ia raifon qu’à la vérité. 

Or pour bien pratiquer l’ufàgc des 
couleurs l’on doit foigneufement obferver 
deux chofes. La Première, S’étu- 
dier quelles en font les proprietez natu- 
relles , reconnoître bien leur valeur „ 
8c leurs effets , pour les pouvoir appli- 
quer avec œconomie ,* affociant celles qui 
é peuvent marier enfemble pour pro- 
duire une agréable union , 8c oppofer celles 
qui font propres à fe relever l’une l’autre 
par un doux contrafte. La Seconde, 
de bien ménager leur diminution, pour faire 
enfoncer les objets dans le Tableau, 8c 
imiter le plus qu’il eft poflible les beaux 
effets du naturel. 

On pourroit parler enfuite de la dégrada- 
tion des couleurs ou perfpeéfcives aeriennes,' 
8c qu’il importe beaucoup d’obferver la po- 
rtion du Tableau , 8c de quelle lumière 
il doit être éclairé pour approprier la 
douceur ou la force des couleurs. 

A l’occafion des couleurs , ou à huile,' 
ou à détrempe , je pourrois vous dire 

3 ue les Anciens, au fortir de la pratique 
c peindre en détrempe, tombèrent en 
quelque forte de dureté , comme on le 
peut remarquer en quelques ouvrages de 
Raphaël, Jule - Romain 8c autres de 
l’Ecole Romaine 8c Lombarde , où fu- 
jfage des reflex n étoit point encore venu • 
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quoyque fore utile pour produire de l’u- 
nion dans les couleurs , parce qu’ils por- ^ 
rêne- quelque chofe des couleurs voifines 
dans l’ombre des corps, fur lefquel ils 
rejaliflent -, ce qui cft l’avantage des Siècles 
fuivans, où les habiles hommes fe font 
étudiez à la belle œconomie de difpcn- 
fation des couleurs, qui eft le plus bel 
effet que peut produire leur railbnnable 
affemblage. 

Il faut encore vous dire comme on 
en doit confiderer la valeur , de comme 
elles fe peuvent mutuellement entr aider de 
fe faire valoir par un judicieux contrafte ; 
leur farce, pour les placer aux endroits que 
l’on veut faire paroître avancez & recu- 
lez y de leur union pour les afTocier en 
une agréable correfpondance. Pour y par- 
venir , l’on ne doit négliger ni le bon choix 
des matières ni leur application, évitant 
le mélange de celles qui font corrup- 
tibles avec celles qui font pures. Il faut 
appliquer proprement chaque teinte en fit 
place, ne les broiiillant de tourmentant 
que le moins qu'il eft poffible , fur tout 
dans les carnations , où à l’imitation du 
Titien, on doit donner tout l’avantage de 
l’éclat. 

Enfin dans cette partie de la Couleur , 
on doit confiderer ces trois chofes con- 
jointement pour y exceller, J.a belle 
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économie des couleurs , la propreté dans 
leur mélange 8c dans leur application , 8c 
la liberté du Pinceau. Ces trois chofes 
<]ui bien* fouvent font tout le talent d’un 
Peintre , chacune en particulier , ne fe 
doivent neanmoins jamais feparcr , puis- 
qu'elles contribuent également à imiter 
avec fuccés la*beauté du naturel. 

Quant au mot de D e s s e 1 n j il cft , 
fort équivoque 8c fe prend de differentes 
maniérés , qu’on peut réduire à trois ; fça- 
voir , la volonté de faire ou dire quel- 
que chofej l’on appelle encore DefTein, 
la penfée du Tableau que le Peintre pro- 
duit.&ir le papier ou fur la toile , pour 
juger de l’effet de l’ouvrage qu’il médité ; 

8c de cette maniéré l’on' peut appeller du 
nom de Delfcin , non feulement une e£« 
quille, mais encore un ouvrage bien enten- 
du d’ombres 8c de lumières , ou même un 
Tableau bien colorié ; 8c enfin l’on ap- 
pelle Deffcin , les juftes mefures , les pro- 
portions & les formes extérieures que 
doivent avoir les objets qui font imitez 
d’après la nature, 8c c’eft de teette der-» 
nicre forte que l’on entend véritablement 
le Defïein qui fait une des parties de la • 
Peinture : aufli lorfqu’on ajoute aux con- 
tours les lumières 8c les ombres , on ne 
le peut faire fans le blanc 8c le noir , 
qui font deux des plus principales cau- 
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leur dont le Peintre ait accoutumé de fe 
fervir* Dans les Defleins des grands Maî- 
tres i l’on y remarque trois chofes j la 
Science de la compofition corfe&e 8c 
de bon goût î l’ Es prit dans les expref- 
fions vives , 8c la liberté’ de la 
main de ces Sçavans Peintres , qui corres- 
pondant à l’idée de leur genie , a fçû fi 
hardiment exprimer ce qu’ils penfoienr. 
C’eft ce que nos connoifleurs appellent 
le Sîel ou Cachït de l’efprit du 
Peintre, 8c ce qu’ils ne trouvent pas 
dans les Defleins infipides,ou faits de refou-- 
venir , ou Copiez par des Eleves dans 
la maniéré de leurs Maîtres , fans rendre 
ces Defleins nouveaux par les accompa- 
gnemens dont ils auroient pu les enrichir. 

Quant à la Couleur , il y en a qui font 
d’une même couleur de clair obfcur > mais 
au refte quoyqua très-beaux, témoin les 
ouvrages de Polidore Caravage, ils ne 
trompent point la vue : ce font nean- 
moins des ouvrages de Peinture, puif- 
qu’ils imitent par le Deflein 8c par la cou- 
leur le véritable ouvrage de Sculpture, 
Sous le coloris eft aufîi comprife l’intel- 
ligence des lumières 8c des ombres, puif- 
que dans la nature , la lumière 8c la cou- 
leur font infeparables , 8c que par tout où. 
il y a de la lumière, il y a de la cou- 
leur^ c’efl; l’Art du clair-obfcur qui fait 

# faire 
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faire diftribuer les jours èc les ombres 
avec avantage; mais la Couleur locale 
qui fait une des parties du Coloris , con- 
fite à connoître la Couleur véritable qui 
fait le cara&ere de chaque objet. 

Il ne fuffit pas que le Peintre ait trou- 
vé toutes les chofes qui doivent entrer 
dans fon Tableau, & qui y font elfen- 
tiellesj il faut encore qu’il les difpofe 
d’une maniéré avantageufe , & qui fade 
paroître ce qu’elles ont de plus beau , & 
qu’il en négligé quelques unes pour donner 
plus d’éclat à d’autres , fur lefquelles il pro- 
tend attirer la vue. C’eft alTez d’avoir de 
l’efprit pour imaginer tous les objets qui 
compofent un fujet i mais pour les bien 
difpofcr & pour fçavoir l’œconomie du 
tout enfemblc , il faut être excellent Pein- 
tre, & connoître aufli ce que c’eft que 
le Beau Naturel , & en quoy confifte cet- 
te beauté qu’on doit imiter. 

D. Mais, comment connoître ce Beau 
Naturel ? 

R. Je vous diray que dans la Peinture 
l’on doit tenir pour beau , ce qui imite 
le mieux le naturel dans un choix rai- 
fonnabiei que dans les chofes naturelles, 
il faut diftinguer le naturel Jtmple d’avec 
le naturel compofc , & dans ce dernier , 
faire diftindion du régulier , ou de ccluy 
qui peut être rujlique j parce que dans le 
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régulier , la beauté confifte en la fyra- 
mecrie 8c la. belle ordonnance de l’Art, 
8c quant au ruftique fa beauté confifte 
dans l’irrégulariré champêtre. 

Dans les objets naturellement fimples 
à l’égard des chofes inanimées , la beau- 
té Ce rencontre dans les bizarres pro- 
ductions d’une terre inculte , qui forme 
toutes chofes irrégulièrement , dont les 
afpeds fe rencontrent plaifans , félon les 
accidens de lumière 8c autres chofes qui 
y furviennent , 8c qui font des effets ad- 
mirables 8c charmans. 

Mais la véritable beauté d’un Tableau 
confifte en la conformité de toutes les 
parties qui entrent en la compofition 
8c ordonnance, avec une judicieufc ex- 
preflion. 

Quant à ce qui eft du corps humain , 
chacun fçait que fit beauté n’eft que dans 
la régularité de fes parties , 8c dans la 
préçifion de fes proportions , félon l’ex- 
preflion 8c le caradere des vertus & 
des fondions qui luy font appropriées, 
ïl faut dire aufli que l’on trouve ordi- 
nairement les chofes belles 8c eftimables 
en quatre maniérés ; premièrement 
à caufe de la commodité , secondement 
de Y utilité ; tr oisie’me ment de la nou- 
veauté ; 8c en dernier lieu à caufe de leur 
rareté. Or comme futilité de la Peintu-. 
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rc eft de plaire aux yeux , 5 c de fatis- 
faire à l’eTprit par la reprefentation des 
chofes attentes *, le Peintre ne peut avoir 
trop de foin d’imiter le naturel dans la 
vérité , & de choifir les plus agréables a C- 
peéts. 

L’on doit obferver que chacun voit 
la Nature de differentes maniérés , félon la 
difpofition de fon tempérament , ce qui 
fait la diverfitc des goûts & la différen- 
ce des maniérés > mais avec un jugement 
dégagé de toutes préventions , l’on doit 
faire choix des effets naturels qui fc 
rapportent mieux aux réglés de l’Arc , 
le détournant de tout ce qui eft éloi-r 
gné ; aufli pour connoître les meilleures 
maniérés , il faut confronter celles des 
plus habiles Maîtres , avec le nature], 
pour juger des plus raifonnables. 

Et comme à la vérité on ne peut non 
feulement avec des couleurs artificielles , 
imiter le grand éclat des lumières natu- 
relles , que par l’oppofîtion des obfcu- 
ritez, ni faire paroîcre le relief que par 
les differens degrez des teintes & des 
ombres \ mais qu’il y auroit même aufli 
de la témérité d’entreprendre l’impoffi- 
ble : c’eft pour cette raifon que tous les 
fçavans conviennent de ne point faire 
paroître dans un Tableau le corps de 
quelque lumière que ce fait, & que ne 

G ij 
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pouvant atteindre à l’cclat du naturel , 
il fe faut contenter d’en approcher au- 
tant que les moyens de l’Art le peuvent 
permettre , proportionnant le brun au 
clair , 8c tenant avec une fage médio- 
crité le milieu entre les maniérés qui 
fiant outrées comme en l’Ecole des Lom- 
bards , 8c celles qui font fades 8c mefqui- 
rt.es y dans les maniérés gothiques qui affec-r 
toient d’éviter les ombres. 

La difpofition eft à un Tableau , ce 
que le tour eft à une penfée , 8c les cho- 
fes ne valent qu’autant qu’on les fait va- 
loir *, car pour faire un ouvrage excel- 
lent, il faut un gCnie modéré qui n’ait 
ni trop d’emportement ni trop de froi- 
deur : les ouvrages les plus finis ne font 
pas toujours les plus agréables , 8c les 
Tableaux artiftement touchez ne font-il 
pas le même effet qu’un difeours où les 
chofes n’étant pas expliquées avec tou- 
tes leurs circonftances ,en laiffent juger 
le Le&eur , qui fe fait un plaifir de s’i- 
maginer tout ee quel’Autheur avoitdans 
l’efpric ? Les minuties dans le difeours avi- 
lifTent une penfée 8c en ôtent tout le feu; 8c 
les Tableaux où l’on a apporté toute 
l’exaditude poffible pour les finir, tom'- 
bent fouvent dans la froideur 8c la fè- 
chereftê. Le Beau fini demande une cC~ 
jpscc de négligence en bien des endroits. 
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& non pas une recherche affe&ée dans 
toutes les parties : il ne faut pas qise 
tout paroiflë dans le Tableau ., mais que 
tout y foit fans y paroître , & c’eft juf- 
tement ce que Ton peut demander d’un 
Tableau dans le moment qu’on le re- 
garde *, c’eft en qaoy confiée le déve- 
lopement de fon fujet pour en infpirer l'a 
première paillon ,• c’eft ce qui fait le plai- 
fir des yeux qui ne cherchent, qu’à être 
furpris , au* lieu que celui de l’elprit ne 
vient que par reflexion. S’il y a quelw 
que chofe à redire aux ouvrages de Rar 
phaël , c’eft qu’ils ne furprennent pas 
d’abord , Sc qu’ils n’attirent pas ce pre- 
mier coup d’œil ; mais aufli plus on les 
examine , & plus 011 les trouve beaux. 
Pour yous faire plus fenflblement tou- 
cher ce que nous difons , le célébré 
Monfieur de Chambretamis en lumieie 
dans Ion traité de la Peinture des An- 
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ciens, cinq principes qui peuvent palier 
pour les véritables fondemens de cet 
Art. 

L’invention ou l’HisToiRï*eft un 
de ces principes ÿ la proportion ou 
la symmetrie i la couleur , laquelle 
comprend aufli la jufte difpenfation des 
lumières & des ombres ; les mouve- 
mens où font exprimez les a&ions 
les paflions , & enfin la collocation 
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ou Pofition régulière des figure* dans 
tout le corps de l’ouvrage. 

D. Comme cela demande une ex- 
plication plus particulière & plus préci- 
fe , j’efpere que vous m’en donnerez l’é- 
clairci fiement ? 

X. Je m’attendois bien auflî de vous 
la donner , & pour commencer il eft 
bon de vous dire que I’invention. eft 
un talent naturel qui ne s’acquiert ni par 
l’étude ni par le travail *, mais c’eft le 
feu de refprit qui doit renfermer trois 
qualitez differentes > il faut qu’il foit ex- 
trêmement fécond y judicieux » & relevé , 
pour ne pas tomber dans le fleril dans le 
confus de dans le bas. 

La Proportion eft une jufte 
corrcfpondance du tout avec fes parties y 
la plupart des hommes fe peuvent 
rendre capables de cette connoifTan- 
ce, & la Geometrie qui eft la fource 
ou comme la guide de tous les autres 
Arts , eft en même-tems le chemin le 
plus afluré pour y parvenir. Entre les 
Peintres Sc les Sculpteurs anciens qui ont 
excellé dans cette partie , Quintilien Ôc 9 
beaucoup d’autres ont finguliérement re- 
marqué Parrhaziüs , Pra* 
X1TELL1, Zmis, Lysippe, 
PoLICRETTE , JE ü P H R A N O R, 

Sc le célébré Asclepiod-ori* à 
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«Jui l'excellent Apelie faifoit glojh 
re de ceder dans la juftefle des propor- 
tions. 

La Couleur. Cette partie ne doit 
pas feulement s’entendre du Coloris , mais 
encore de la feience des ombres Sc des 
lumières, comme étant une branche de 
la Perfpe&ive , où le centre du corps lu- 
mineux reprefente l’œil , la fe&ion 
qui fe fait de fes rayons fur le plan ou 
fur une autre fuperficie , exprime préci- 
fément le vray contour & la forme mê- 
me du corps éclairé : & les perfpeélives 
capricieu fes qu’on voit quelquefois fur 
des furfaces irrégulières , ne feront plus 
difficiles à ceux qui en auront le fecrec ôc 
l’intelligence. 

Quant aux mqcvemins fie à 
1’ expression # cette quatrième 
partie eft excellente fit admirable -, car 
elle fait parler les figures : 5c il eft à re- 
marquer que le Peintre fe peint fouvent 
lui-même , faifant porter à fes figures le 
carà&ere de fon humeur , de fon imagi- 
nation , & de fon génie**, car dans le pa- 
ralelle des figures cle Raphaël avec 
celles de Michel-Ange , on re- 
connoîtra que le premier étoit la dou- 
ceur même , & que l’autre étoit extraor- 
dinairement rude & fevere } comme il 

fe voie dans fon ouvrage de la Chapelle 

^ • • • • 
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du Vatican, & dans le Jugement uni- 
verfel qu’il a reprefenté dans ce fan&uai- 
re , où il a introduit plufieurs figures ex- 
travagantes par leur indecence , lorfquc 
Ràpha el au contraire a apporté de 
la modération dans les fujets les plus li- 
centieux. 

Il faut encore que l’exprcffion fok ac- 
compagnée d’un jugement & d’une circon- 
fpe&ion particulière, pour ne rien faire 
que de modefte & de régulier dans tous 
lès ouvrages > prenant pour maxime que 
rien ne peut être beau s’il n’eft hon- 
nête. 

La cinquième partie confifte dans la 
position des figures , laquelle étant 
régulière eft en même-tems la baze de 
tout l’édifiçe de la Peinture , le lien & 
l’afl'emblage des quatre premières par- 
ties, qui n’ont ni forme ni fub finance 
fans elle : & comme ce n’eft pas aflèz 
qu’un Architecte ait fait pro- 
vifion de toutes fortes de matériaux , & 
même qu’il ait donné la forme particu- 
lière à chaque membre de fon bâtiment, 
tout cela n’eft rien s’il ne fçait tout pla- 
cer dans fon propre lieu j de même 
un Peintre auroit en vain travaillé dans 
l’acquifition des quatre premières par- 
ties de la Peinture , s’il fe trou voit man- 
quer dans celle-ci , & fans intelligea- 
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cc fur ce qui regarde la pofition réguliè- 
re des figures dans le Tableau- Cette 
fcience fi necdTaire eft juftement ce que 
les fçavans nomment l’O p t i.qjï e , 8c 
que les Peintres 8c Dcfiinateurs appel- 
lent Perspective. 

D. Voilà ce qui me femble bien ex- 
pliqué , mais comment le réduire en pra- 
tique l 

R. La choie ne fera pas difficile , fi 
pour y parvenir vous fuivez quatre ma- - 
xirnes efientielles dans Iefquelles vous 
vous renfermiez. i°. Il faut que dans la 
compofition d’une Hiftoire la vérité y foit 
fort exaéte 8c tres-pure. Il eft bon 
d’avoir un grand égard pour le Lieu , 8c 
les lumières que vôtre Tableau doit re- 
cevoir. Oofervez de ne découvrir ja- 
mais dans les figures, les parties qui ne 
fe peuvent montrer honnêtement ; c’eft 
le moyen de faire vivre vos ouvrages 
plus long-tems , 8c de ne |?as donner fujec 
aux fcrupuleux de les gâter en fai fine 
couvrir par quelque ignorant ce que l’on 
auroit pris peine à finir* encore croiroit- 
t-il faire grâce de ne le pas cffiicer entiè- 
rement. 

Quatrièmement , enfin, de trouver le 
moyen de rcprelènter les chofes noble- 
ment 8c ingénieufement par une manié- 
ré grande 8c magnifique. Voilà les 


Digitized by Google 





8 1 Le Cabinet des Tableaux , 
quatre principales maximes qui feront 
la jufteflè , ou pour mieux dire l’Harmo- 
nie de la Peinture. 

Avant que de parler des Pe ihtris 
Gothiques, il faut en faire le Portrait 
en examinant leurs ouvrages , ôc dire ce 
qui a caufé la chute dès fcienccs. ^ 

Je vous ay déjà dit que l’Empereur 
Adrien avoir maintenu les Arts , par' 
ce que non feulement il les aimoit , mais 
encore qu’il les pofledoit dans un degré 
depetfcdioBj & même avec autant de 
force que les Antiques : H me refte donc 
à dire que fous l’Empereur Si ver* 
qui commença à regner en 19$. la Pein- 
ture & la Sculpture baillèrent de telle 
forte qu’on n’y connoilfoic plus rien v 
l’Archite&ure &c la Sculpture a la vérité 
refifterent beaucoup plus que la Peintu- 
re ; mais enfin les incendies 5 c les ren- 
verfemens des Villes en achevèrent la 
ruine 3 c en confondirent tout l’éclat : 
l’ignorance des peuples contribua encore à 
ce malheureux oubli enfeveliffant par un 
injurieux mépris la mémoire des plus belles 
chofes : ces fortes d’accablemens ne font 
que trop connus par le débris de ces 
Antiques , dont les principales parties 
tronquées , & que rarement on entre- 
prend de rétablir, marquent la décaden- 
ce & le malheur* parce que leurs Auteurs 
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n’y font plus \ les transports qu’on en a 
fait à Bifance ancienne demeure des Empe- 
reurs, & autres lieux , font bien voir que 
l’on ne doit pas s’étonner lors qu’on en 
déterre des lieux mêmes où il n’y a eu 
aucune apparence d’en trouver 3 puifqu’cn 
1694. il fut trouvé dans la Contrée de 
Tripoly une figure de femme antique 
drappée d’un bon goût , ce qui eft une 
marque que la Sculpture y a été cherie, 
puifque cette figure y fut tranfportée. 
N’a-t-on pas trouvé d’autres ouvrages 
dans des Grottes fous- des ruines qui a 
cette occafion ont retenu le nom de 
G r o t e s qjj 1 s ? Difons encore plus, 
non feulement les Empereurs Romain* 
& les Princes de l’Orient détruifirent les- 
fciences par la haine de la Religion chré- 
tienne , èc par l’ignorance des Peuples t 
mais les differentes Seétes d’herefics ache- 
vèrent d’anéantir ce que ces Grands Hom- 
mes avoient lai fie. Leon Ifaurien parve- 
nu à l’Empire & Chef des Iconoclaftes, 
ne fit-il pas mettre le feu au College de 
l’Orthodoxe que Conftantin avoir fait bâ- 
tir pour fervir d’ Académie ? la Biblio- 
thèque , le Maître , &c douze Profeifcurs 
n’y furent-ils pas brûlez? les Sarrafins ne 
renverferent-ils pas ce grand CololTe de 
Rhodes , des débris duquel neuf-cent Che- 
vaux furent chargés, Ôc cela vers l’an 655. 
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La manière Antique avoir déjà duré 
jufques au temps de l’Empereur Severe j 
Notre-Dame de la Rotonde , faine Co- 
rne & faint Damian , & faint Eftienne 
le Rond étoient autrefois trois des prin- 
cipaux Temples dans Rome , & nous 
font un témoignage fidèle du bon goût 
des ouvrages des Anciens j mais il fut: 
bien changé par l’ignorance de cette vieil- 
le maniéré Grecque dont les ouvrages le 
voyent en Italie * témoin le Baptiftaire 
que fit faire Conftantin du tems de fainr 
Sylveftre Sc quelques autres ouvrages de 
certains Grecs julquesen 1200. & c’eftee 
que nousappellons Ouvrages Go- 
t h 1 qj; es, deçà les Monts , tant en 
Archite&ure , Peinture , que Sculture. 

L>. Mais quelle eft donc la difformité de 
ccs Gothiques ? 

K. C’eft que l’ignorance leur ayant fer- 
mé l’efprit , ils ne connurent pas la jufte 
proportion de la figure humaine , ce qui 
cft le fondement du deffein ,* les têtes &C 
les parties de leurs figures ont toujours 
été difproportionnées , leurs attitudes fans 
choix &c fans extenfion ni mefure •, les vê- 
temens de leurs figures font boudinez , 
auffi ignoroient-ils la Perfpe&ive, la Géo- 
métrie , & l’Anatomie ; bien loin de pou- 
voir exprimer naturellement les avions 
differentes du corps , ôc les pallions de 
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I’ame, &c de connoître les mouvemens 
des mufcles pour en obferver les juftes 
contours. De ce goût Gothique 
nous en avons aflez d’exemples fans for- 
tir de France , & même de cette Ville, 
dans plufieurs édifices anciens dont le 
goût d.’ Architecture eft du moins aufiï 
gothique que la multitude des ornemens 
& des figures dont ils font chargez. Vous 
en avez pû voir quelques exemples dans 
le petit fommairc des Architectes que 
j’ay placé cy-devant ; cependant s’ils n’ont 
pas donné dans le Beau, ils ont au moins 
donné dans lcfolide, &c il feroit à fou- 
haiter que les ouvrages de ce fiecle puf- 
fent fe foûtenir aufiï long-tcmsque ceux- 
là : mais il ne faudroit pas quais fuflenc 
conçûs dans un cfprit fordide & merce- 
naire, & que ceux qui les travaillent les 
executalfent de bonne foy pour la pofié- 
rité. Difons encore que depuis le deu- 
xième fiéclcjufqu’à la fin du dixiéme, ce 
fut une ignorance univerfelle, qui heureu- 
fement commença à fe diflipcr dans le 
treiziéme fiecle, lors quon s’apperçeut de 
quelque rayon de Icience dans les perfon- 
nes de Ci m abue’ & de Giotto 
qui ont redonné le jour à la Peinture en 
Italie, comme l’a remarqué Ifaac Bullart 
Chevalier de l’Ordre de (ainr Michel,dans 
I4 vie des Peintres & des fçavans des fié 
clés palTéeSi 
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Jean Cimabve’, 

Nacquit à Florence d’une noble fa- 
mille , en u.30. Sc ce fut dans ce fiecle 
où la guerre écoic univerfelle en Italie. 
Il fut naturellement enclin à la Peinture, 
ôc les Magiftrats pour lefquels il travail- 
loit voulant aider fa difpofition pour cet 
Art , firent venir quelques Peintres de la 
Grèce de qui il apprit les maniérés de 
peindre qui parurent fort nouvelles , 
mais qui cependant n’étoient que l'ombre 
de l’ancienne : auffi non-feulement les éga- 
la-t-il , mais il les furpaflfa en peu de tems ; 
il trouva même peu après la maniéré de 
Peindre à fraifque, dont ilfitparoître les 
premiers ouvrages fur la façade de l’ Hô- 
pital délia PorcelUna \ il fit à Aifize en plu- 
sieurs Tableaux, la vie de faint François * , 
ôc quelques a&ions de la fainte Vierge $ il 
mourut en 1300. ÔC âgé de 70. ans. En- 
tre fes Difciples, Giotto fut heritier de 
fes principaux delfeins , ôc donna plus de 
vigueur à la Peinture que Cimabué avoir 
fait renaître. 

G i o t t o fut Peintre Sculpteur ôc Ar- 
chiteiïe , il naquit en Tofcanc en 1176. 
au village de Vefpignano prés de Floren- 
ce. Il gardoit les moutons lors que Ci- 
mabué le prit i il fe poufla fi bien qu’il 
fit le célébré Portrait du Poëte Dance 

* Saint François mourut en tix6. âgé de 4f . ans 
comme il fc roit dans fÀ yic fui ram les Auteurs. 
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d Aiigere pour 1 Hôtel de Ville de Flo- 
rence , ÔC ce merveilleux couronnement 
die la Sainte Vierge, que les ficelés fui vans 
ont admiré j on y mit même fon nom en 
lettres d’or. Il recommença de peindre 
des Portraits au naturel , dont l’ufage 
étoit perdu i ce fut luy qui fit cet O , donc 
il a tant été parlé en Italie , pour faire 
yoir au Pape Beneift IX. ce qu’il fçavoit 
faire, ôc par fes ordres il vint à Rome 
travailler à l’Eglife de faint Pierre. Il fie 
grand nombre d’ouvrages en plufieurs en- 
droits, ôc entr’aurres il peignit pour le 
même Pape cinq Hiftoires de la vie de 
N être- Seigneur , dont ayant été fort con- 
tent il le combla de gratifications ex- 
traordinaires , outre fix-cens écus d’or 
qu’il lui donna. Il fuivit Cxe ment V. 
en France ôc en Avignon , où il fit fon 
Portrait» il retourna à Florence, mais il 
en fortit à caufe des féditions populai- 
res-, pour aller à Naples à la Cour de 
Robert qui l’y avoit appelle , bc qui le 
retint aux offres d’une penfion confide- 
rable. Il réiiflxc dans l’Hiftoire de f A- 
pocalipfe dont il entendit bien le fens , 
aidé en cela par le Poëte Dante qui lui 
en fournit les lumières \ il peignit à Ri- 
mini pour Pandolphe Malatefte l’Hiftoire 
de la Magdeleine , ce qui fut eftimê la 
meilleure piece de fon invention s il fie 
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aufïi le deflein du Tombeau de Guida 


Barla^ti Evêque & Seigneur d’Arezzo -, 
'il revint enfuite à Florence où il eut la 


conduite du bâtiment de la Tour de fain- 


te Marie del-Fitre qu’il éleva d’une ftruc- 
ture fi fuperbe & Ci folide , que le fonde- 
ment en contient jufqu’à vingt brades de 
profondeur, & cent cinquante de circuit. 
Il mourut à Florence en 133^. âgé de 60. 
ans , & la Republique pour lui donner des 
marques de fon eftime , fie élever fa figu- 
re en marbre fur fon Tombeau, par l’ex- 
cellent Sculpteur Benoist de Ma- 


x a n o. 


Ambrogio Lorenzettï 
de Sienne étudia fous le Giotto , il fut 
un des premiers à peindre des tempêtes 
& differens effets de vents & de pluyes , 
ilavoit 83. ans lors qu’il mourut. 

D. Ne mettoit-il pas des rouleaux d’é- 
critures qui fortoient de la bouche de fes 
figures , comme pour les faire parler ? 

R. Non , ce'fut Buffalmacco 
de Florence furnommé Buonamico , Dif- 
ciple d’André Taffi , qui travaillant à Pife 
dans l’Abbaye de faint Paul, apprit par 
raillerie cette maniéré que Cimaoué avoir 
pratiquée - , ce fut à un nommé Brunoqui 
le confultoit fur la maniéré de faire parler 
des figures enfemble ; aufli Bruno qui 
fàifoit alors une fainte Urfule & une fem- 
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me à genoux , les fit parler enfemble par 
le moyen des écriteaux 5 d’autres enfuite 
l’ont encore fuivy dans cette expreflïon 
ridicule comme le remarque Monfieur 
Felibien. CcBuffaimacco mourut 
en 1340. 

D. Ne fut-ce point aufli luy qui fit ce 
Crucifix qu’on dit avoir parlé à fainte Bri- 
gitte ? 

R - Non ce fut un nommé Pïetro C a- 
Y A l t 1 n 1 natif de Rome > Peintre 
en Mofaïque, qui fut aufli Sculpteur 8c 
Difciple cluGiotto , il mourut à 85.3ns, 
8c il fut inhumé dans l’Eglife de faint Paul 
à Rome. 

D. Les ouvrages de Mofaïque font donc 
bien anciens. 

R . Oüy, fort anciens, -rfndn Tajf. s’ap- 
pliqua à la Mofaïque , ayant appris d’un 
certain Apollonius Peintre Grec, 
de quelle maniéré il falloit emailler , 8c 
recuire toutes les differentes petites piè- 
ces qui fervent à faire les Tableaux de 
Mofaïque , 8c comme on donne les 
Couleurs neceffaires dans cette forte d’ou- 
vrages. Il fut même à Venife où cet 
Apollonius 8c quelqu’autres Grecs tra- 
vailloient à l’Eglife fainte Marie, 8c A- 
pollonius enfuite le fuivit à Florence , où 
ils achevèrent plufieurs Hiftoires de l’an- 
jen 8c nouveau Teftaraent dans l’Eglife 
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de faint Jean. Il fit un grand Chrifl: de* 
fèpt coudées de haut, ce qui lui acquit 
une approbation generale & une magni- 
fique recompenfe j Ton grand defir d’a- 
malîer des richeflès lui fit négliger la 
fcience , il mourut devant Cimabué en 
1254. âgé de 81. ans. 

Cofme Rosselli de Florence , qui 
a peint à Rome avec plufieurs autres 
Peintres dans le Vatican, la Chapelle dit 
Pape Sixte IV. mourut à 68- ans en 1484^ 
il eut pour éleve Pierre de Cofimo >dont it 
fera parlé cy- après. 

Simon M 1 m m 1 ou S a n n e z e’ 
Peintre, étoit de Sienne jil fiat Difciplede 
Giotto qui le mena à Rome 011 il exer- 
ça cette noble Profeffion^ il travailla enfui- 
te dans Avignon pour le Pape Jean* 
XXII. & retourna en Italie où il fit de 
très beaux ouvrages : ce fut lui que Pé- 
trarque vanta fi fort pour avoir peint la 
belle Laure faMaîtrefle, il peignit Phi- 
ftoire de faint Reinier de Pile en PEgli- 
fe de fainte Marie nouvelle à Florence a 
ôc une Afiomption *, il fit dans la façade- 
de cette Eglife plufieurs Portraits deper- 
Tonnes de remarque, avec celui du Cardi- 
nal du Prat, Légat à Florence y celui de 
Pétrarque , de quelques Peintres , & le 
fien. Il mourut à 60. ans en 1345- fon frè- 
te nommé Lippo Payant fur vécu » finit 
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quelques uns de Tes ouvrages , il mourut 
en 1357. 

D. Qui eft-ce qui a reprefenté dans le 
Palais du Podeftà de Florence a le mau- 
vais traittement que reçeut le grand Duc 
& ceux de Ton parti ? 

R. Ce fut T h o m a s fils &: Difciple 
de Stcphano furnommé Giottino , ce 
Peintre de Florence qui n’a de la répu- 
tation cpi’à caufe de ce fujet qu’il a re- 
prefente j & comme il étoit d’un tem- 
pérament délicat , il mourut de lan* 
gueur à 32. ans en 1356. Stephano étoit 
mort en 1350. âgé de 49. ans. * 

Mais Th A de o dit Gaddo Gaddi qui a- 
voit appris de Giotto fon Parrain , ÔC 
qu’il furpafla même dans la netteté du. 
Coloris, & l’expreflion des pallions , eut 
une fi grande facilite pour les grands 
ouvrages, qu’il en fit àd?ife de tres*con- 
fiderables ; il revint. à Florence, & il y eut 
la conduite de la conftruétion du vieux 
Pont* où il donna des marques de fa 
Icience dans l’Architeéfure \ cela a cou?* 
té foixantc mille florins d’or,qui étoit pour 
lors une fomme très grande , aulïï le fie— 

. il fi folide , qu r il refifta à une inondation 
qui renverfa les autres Ponts & bâtimens. 
Il reprit enfuite le Pinceau , & fit dans la 
Salle de Juftice le Portrait de fix luges 
occupez à regarder la vérité toute nuf 
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couverte feulement d’un crêpe tranlpa- 
rent, qui tire la langue du menfongeab- 
batu fous fes pieds , d’où ils apprennent 
comme il faut châtier le crime dans fon 
principe : dans l’Eglife du Saint Elpric 
d’Arezzo il fit une Paflion ou Calvai- 
re qui fut regardé comme un chef d’œu- 
vre v ü acheva la Tour de fainte Marie 
del-Piore & laiflà deux fils héritiers de 
fes grands biens qu’il recommanda à 
deux de fes Elèves pour leur montrer- 
Il mourut en ijjo. âgé de 50. ans , Gad- 
d o G a d d 1 de Florence mourut à 73.. 
ansdans l’année 1312. 

André Pisani bon Peintre & bon- 
Sculpteur, fie à Florence plufieurs Figu- 
res ae maibre dans l’Eglife de fanta Maria 
del-Piore , il étoit Elève d ’/indrea O R- 
g a n a Peintre qui fut au fil Sculpteur 8 c 
Archïteüe , natif de Florence. Il peignit 
dans la Chapelle des Strozzi à Pife un 
Tableau de l’Enfer d’après les vers du 
Dante y il fit fur une façade du Campa 
Samo lejugement final d’une invention 
bigearre, mais fort ingénieufe. Sa fcience 
dans l’ Architecture fe fait remarquer par 
ces belles Galleries qu’il a bâti dans ia 
place de Florence avec des arcades demi- 
rondes au lieu des carrées qui étoient en 
ulage alors : il fit des figures de marbre 
jpour mettre entre ces arcades j qui font 
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ionnoîcre qu’il pofiedoitauffi la Sculpture* 
il entreprit le batiment d’une Chapelle de- 
dice à la fainte Vierge , il y ramafla toutes 
les perfections de ces trois Arts l’exté- 
rieur fut admirable en fa Structure , &C 
l’intérieur de la Chapelle renfcrmoit les 
trefors de fon efpritj car il remplît les 
voûtes d’excellens ouvrages de Mofaïque, 
&mêla dans le fond du Tabernacle une 
AlTomption demi bas relief , dont les 
figures étoient d’une coudée & demie de 
haut ; il fut Poete & Muficien fur la fin 
de fa vie , & mourut à <$o. ans en 1389. 

11 eut un frere nommé J a c qjj e s 
qui fut Sculpteur & Architecte. 

D. N’elt-ce pas à Florence où fut éta- 
blie une Compagnie ou Academie de fainî 
Luc } 

R. Oüy , ce fut en cette Ville que cet étâ- 
blilfement prit fon origine en l’année 1350. 

en même-tems la fondation de la Con- 
frairie de laine Luc fe fit par des Peintres* 
&c un d’entr’eux nomme G 1 a c o m o 
Cassentino, Elève de Thaddée 
Gadd'i peignit un Tableau de faint Luc prêt 
à peindre la fainte Vierge , & fit dans le 
meme Tableau les Portraits des autres 
Academiftes &de leurs époufes. Je vous 
diray en paflant que ce n'eft pas d’au- 
jourd’hui que les Princes protègent les 
avans Peintres, pui%ue dés U naifiànrj 
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ce de cette Academie , la Seigneurie &T 
dans la fuite 'les grands Ducsde Tofca- 
ne l’eurent en telle eftime, que Cos me 
fe plaifant à y defliner fe fie un honneur 

d > ^ A A 

y etre reçu. 

Environ ce tems-là Spinello Pcintro 
profita de la fcience de Caflèntino j. il 
peignit dans l’Eglife fai nt Nicolas à A- > 
rezzo en 1334. il eut d’autres entreprifes,. 
entr’autres il fit un Tableau dans lamé-, 
me Ville reprefentant la cheute des An- 
ges , dont le diable fe plaignit à lui en rê- 
vant de ce qu’il l’avoit fait trop laid , 
là frayeur fut fi grande qu’il ne vécut pas 
Jong-tems après , aulfi avoit-il 77. ans. 

L o r e n z o di B'icci fut un de 
fes Difciples. 

MAssotiNaen 1432. peignit mieux 
que les autres j il eut pour Elève Maflaccio^ 
Paolo , furnommé Uccello,fe fit remar- 
quer, parce qu’il peignoit fort bien des 
oifeaux *, il fut un des premiers quiobfcrva 
la perfpeètive avec etude dans fes Ta- 
bleaux , il mourut en 1432. 

Duccie de Sienne peignoit aufli, &C 
pareillement le Galestruccio. 

D. Mais tous ces Peintres n*ont pas fait 
grand chofe } 

JR. Chacun d’eux a fait ce qu’il a pu fe* 
Ion l’étendue de fon genie -, mais ce fut 
Massaccio qui ouvrit pour ainfi di refis 
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porte à tous les autres par le bon goût 
des attitudes, aufquelles il donna de la 
force & de la grâce ; il reprefenta le ra- 
courci mieux que tous les autres : il fur- 
nommé Majfacclo au lieu de T homas 
qui étoit fon véritable nom, à caufe du 
peu de foin quil avoir de fa perfonne & 
de fes habits, négligeant tout pour l’é* 
tude de la Peinture r il étoit de Saine 
Jean de Valdarno, mais fi Pou attribue 
a Cimabiié la qualité d'avoir fait renaître 
la Peinture , Ton peur dire qu’il l’a fait 
fortir des foiblefiès de l’enfance , de qu’il 
fut le premier qui donna de l'aCtion à. 
lès figures, de obferva plus juftement le 
tacourci de les proportions , comme auffi. 
la beauté dés drapperies. 

L’on vit toutes ces perfections dans 
«ne piece y où il reprefenta N. Seigneur 
délivrant un poflede dans le Temple s il 
•fit voir par cette piece, qu’il entendoit 
la Pcrfpe&ive : car prenant le point de 
vue du Temple par un de lès angles , il 
laifla aux yeux la liberté de voir les beau* 
tcz du dedans , & celles du dehors tout 
enfemble. 11 peignit des ouvrages à Flo- 
rence ôc à Rome, où entr’ autres il fit 
un Saint Pierre , & un Baptême de Saint 
Jean, où il y avoit quelques perfonnes 
nues, dont une particulièrement paroifloit 
vrayement tremblante par la naïveté a. £ 
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vec laquelle il reprefenta l'agitation de 
fis membres 8 c les friflons de la chair. 
Il ne vécut que 22. ans. 

Son pinceau a fervi d’aiguillon à Ra- 
phaël 8 c à Michel- Ange j Ton tient qu*il 
fut empoifonné ; il mourut en 1443. il 
avoit été Difciple du Paolo. La Chapelle 
des Brancaccio qu’il ht dans l’ Eglife des 
Carmes de Florence, a fervi d’étude aux 
plus feavans qui font venus après luy , 
pour fe donner le bon goût. Il paroilfoit 
environ ce tems-là Mario A l b f. r- 
tinelli de Florence, qui n’a vécu que 
45. ans.THADDEo Bartholo , Lippo, 
Gozzoli, Gentile daFabrianoSs 
Margariton ,quia fait quelques Ta- 
bleaux à Rome dans l’Eglife de Saint 
Pierre pour le Pape Urbain ■ 8 c fit 
le Tombeau du Pape Grégoire IX. dans 
la grande Eglife d’Arczzo. Ce Peintre 
mourut à 77. ans. Leon Battista 
Al ber ti vint d’une noble famille de 
Florence il fut Peintre , Sculpteur 8 c Jlr- 
chiteüe , il a été un des premiers Mo- 
dernes qui ait écrit de l’Arehite&ure, de 
la Peinture ÔC de la Sculpture ; il mou- 
lut à Florence , 8 c repofe dans F Eglife de 
Sainte Croix. 

Frer ejean An geEic da Pie foie Religieux 
Dominicain, fut fort eftimé du Pape Ni c ©- 
Las V. & trayailloit en Migniature •* il 

m donna 
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donna beaucoup de dévotion dans Tes - 
ouvrages, il mourut en 1455 . âgé de 68. 
ans , 8c fut enterré dans Sainte Marie de 
la Minerve à Rome , où l’on voit encore 
fa Sépulture en marbre 8c fon Portrair. 

Frere Philippe Lippi Religieux Carme 
à Florence, charmé des ouvrages de Maf- 
faccio , devint fort bon Peintre, 8c quit- 
ta l’état Religieux donc il fut puni: car. 
s’étant embarqué fur mer , il fut pris, 8c 
demeura 18 ans Efclave*, ce ne fut que 
par le moyen de quelqu’uns de fes ou- 
vrages , dont fon Maître quoique barbare 
fut touché , qu’il fe remit en liberté. Il 
travailla à Rome pour le Duc Came de 
Afedicis , 8c n’aima que trop les femmes. 
Ses plus excellentes pièces font à Prato 
prés de Florence ; le Martyre de Saint 
Etienne, &*la vie de Saint Jean Baptiftc 
en font foy : peignant au même lieu le 
Tableau du grand Autel des Religieufes 
de Sainte Marguerite , il en débaucha 
«ne Novice, Il a été le premier des Ita- 
liens qui a rèufli en petit , mais il n’en a 
guère fait. Le Pape Eugène IP. luy vou- 
lut donner une difpcnfe pour époufer la 
Novice qu’il avoit débauchée j mais il 
aimoit le changement , 8c la quitta après 
avoir eu d’elle un garçon nommé Lippi 
comme luy qui hérita de fa fcicnce. En- 
fin il fut puni de fes débauches ; car a- 
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yant envie de corrompre une honnête 
Dame de Spolette , où il peignoit le Ta- 
bleau du grand Autel de la principale 
Eglife , le mari l’én empêcha par un poifbn 
qui le fit mourir âgé de 57. ans, en 1488. 
le grand Duc luy fit faire une Sépulture de 
marbre, & Ange Politian fit fon Epitaphe. 

Philippe Lippi Peintre fils naturel de 
Frere Lippi, tint de fon perepout la fcience 
du pinceau , mais non pour la dépravation 
des mœurs. Après là mort de fon pere , il 
étudia fous Sandro Boticellojil ale premier 
tiré la forme des armes offcnftves & défeft- 
fives dont fe fervoient les Anciens, & de- 
leur Vafes fàcrez, & autres par ticularitefc 
qui fervoient à leurs Triomphes. 

Mathias Corvin Roy de Hongrie , vou- 
lut l’attirer à luy , mais en vain , & ne 

f ut avoir de fa main que deux Tableaux, 
un defquels étoit fon Portrait pris fur 
une médaillé. 11 s’attacha au fervice de 
Laurent de Medicis,qui l’envoya à Spolette 
ordonner une Sepulptùre de Marbre pour 
le feu Duc fon Pere. Enfuitte il l’en-' 
voya à Rome afin de peindre de grands ou- 
vrages que le Cardinal Olivier Caraffe, 
luy procura dans l’Eglifè de la Minerve, 
où il fit une Hiftoire de Saint Thomas 
d’Aquin avec une grâce & une vivacité fur- 
prenante, & le Tombeau de ce Cardinal 
.qu’il fit aufii en cette Eglife, pour lequel 
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il reçût deux mille ducats d’or , outre les 
frais des Ouvriers. Il retourna à Floren- 
ce , & peignit dans la Chapelle des Stroz- 
2Û , ces morceaux reprefentans Saint Jcah 
l’Evangelifte , qui refiifeité Drufiane , & 
le Martyre de Saint Philippe ; dans la 
ruine du Cônvent de Scopitû hors de Flo- 
rence, I on a perdu l’Adoration des Rois 
Sc autres pièces de fa main. Ce Peintre 
mourut de fièvre maligne à 45. ans , & 
fut fi regretté des Citoyens de^lorence* 
qu’ils fermèrent les boutiques le jour dé 
{es Funérailles , le 14. Avril 1505. 

P.Sandro Boticello Flo- 
rentin , fut donc un habile Peintre d’a- 
Voir fait un Eleve de cette force ? 

R. Afiurément qu’il fut habile , puifque 
Laurent de Medicis le choifit pour êtrfc 
fon Peintre i il fe nommoit neanmoins 
- Alexandre Boticello , au lieu de Sandro 
qui étoit le nom d’un Orphevre chez qui 
fon perc l’avoit mis ; mais il quitta bien- 
tôt 1 Orphévrerie pour apprendre la Pein- 
ture chez le Pere de Lippi , Sc il y téiiflk 
fi bien , que Dominique Ghirlanday a- 
yant peint dans l’Eglife de tous les Saints 
un fort beau Saint Jérôme , il peignit 
au même lieu un Saint Auguftin qui fut 
encore plus eftimé , & fut un de fes grands 
Cohcurrcns. Il fit pour les Florentins une 
Venus naifiante de l’écume de la mer, qùé 
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les Zcphirs pouffent mollement fur la 
rive , & une autre accompagnée des Grâ- 
ces occupées à l’orner de fleurs > ce qui 
fit que la République le deftina pour tra- 
vailler à fes cmbeliflemens , en quoi il eut 
occafion de faire plufieurs ouvrages. Il fit 
une Adoration des Rois dans L’Eglife de 
Sainte Marie Nouvelle , &c prit le Por- 
trait des troi$ Principaux de la maifon 
de Medicis pour les trois Mages j il pei- 
gnit enluktc une Alfomption. Sixte IV. 
Tappclla à Rome, afin de peindre dans 
fa Chapelle la Tentation au defert , le 
Sacrifice des enfans d’Aaron &: quel- 
ques-autres pièces du nouveau Teftament. 
Il affoiblit ton génie , voulant entrer dans 
Jes fpeculations de la Philofophie ; 8c mê- 
me voulant graver une partie de l’Enfer 
que le Poète Dante avoir décrit, il y 
réülfit mal , & loin d’être favorifé des 
biens de la fortune , il devint pauvre. Le 
meilleur de lès Defleins qu’on a gravé, c eft 
le Triomphe de l’Eglile, où il reprefenta 
Hierôme Savanarolle , fameux Domini- 
quain. Il mourut en 1515. âgé de 78, ans. 

. £>. Vous nous parlez allez de Peintres , 
mais dites nous donc de quelle maniéré 
^on peignoit ? . : 

R. Tous leurs ouvrages n’écoient en- 
core quà fraifque 8c en détrempe , ce 
qui faifoit qu’ils n’avoient pas cette yiv^- 
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cite ni cette fraîcheur de couleurs qu’on 
voit encore aujourd’huy ,dans les Ta-; 
bleaux après des S'iecFes entiers. 

Ce fut environ Fan 1455. S 116 l’ ort 
Commença à peindre à huile.- 
ï ). Qui a donc inventé la Peinture a huile? 
'R. Ce (\11Jean V A k-e i c Peintre 
Flamand un peu Chimifte , lequel ayant 
vû par fes eflais , que la Peinture à huile 
étoit bien meilleure & fe nettoyoit , s’y 
adonna : ce fut luy qui fit un Tableaii 
dont il fit prefent à Alphonfe premier 
Roy de Naples. Jean de Bruges fon frere 
plus jeune que luy & Peintre auilî, eri 
continua la pratique : nous en traiterons 
plus amplement , lorfque nous parlerons 
des Peintres Flamans. Mais c’eft à 
A n T o n ï t-L o da Mejfina , auquel 
on a l’obligation du fecret des Tableaux 
à huile en Italie -, il l’avoir appris en Flan- 
dres de Jean Van-eich qu’il alla chercher \ 
il fut s’établir à Venife, où il fit de ccS 
fortes de Tableaux qu’il vendit chère- 
ment, & y mourut à 49. àns,on y voir 
fon Epitaphe. 

Il avoit enfeigné fon fecret 1 D o m n 
n I qu e de V 1 enife fon ami qui l’apprit 
. enfuite à André’ furnommé de Gli- 
Jmpl'icaù , nommé de Caftœnago Floren- 
tin , qui l’aflomma pour le poflèder feul , 
ce qu’il avoua au lit de la mort. 
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Il faut vous marquer que Sandro Bo-’ 
ticelli & fon Eleve dont j’ay parlé cy- 
devant , pei^noient à huile , & que je les 
ay placez ou il? font pour, ne rien oublier. 

PlS A N O OU PlSANÇLLO Pein- 
tre , fut tres-bon Sculpteur. 

A n d r e' O R g a n a de Cyone *, 
fut alTez bon Peintre dans fon rems. 

D. Quel Peintre fut Berger ? 
jR. Ce fut Ai * jd rea Mantegna > 
il naquit dans un Village auprès de Pa- 
tio üe. Jacques Squarcione , Padoijan de- 
meurant à Mantoiie,fut fon Maî«e,il étoit 
médiocrement fçavant , & il eut pour luy 
tant d’affeétion qu’il l’adopta même , pre-* 
voyant la fçience qu’il poflederoit s mais 
fans y correspondre , il le quitta pour épou- 
fer la fille de Jean Belin Peintre de Venife. 
Il fit d’abord ces rares Peintures dans les 
Auguftins à Padoüe 5c dans l’Abbaye de 
Fiefole,& enfuite dans la Ville de Veronne, 
ce qui porta Loüis de Gonzague Marquis 
de Mantoüe, à l’appeller à fa Cour. 

Il peignit pour ce Prince le Triomphe 
de Jules Céfar dans une grande falledq, 
Palais de Saint Sebaftien à Mantouë, d’une 
ordonnance bien judicieufe , tout y étant , 
très naturel. Le Pape Innocent VIII. lç 
fit venir à Rome , ou ce Pontife fut fi char- ’ 
mè des excellentes pièces du nouveau Tefta- 
ment qu’il peignit à frefque & auffi de 1 a 
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petite Chapelle du Belvcderç , qu’il pei- 
gnit avec tant de foin que cet ouvrage 
parou.de miniature, qu’il le recompen- 
û magnifiquement, luy permettant auflt 
de retourner à Mantoüe. Il y fit enl’E- 
glife de Sainte Marie de la Vi&oirc, donc 
le bâtiment eft de fon ordonnance, une 
Table d’ Autel pour la Viâoire que le 
Marquis François de Gonzague preten- 
doit avoir gagnée contre les François fur 
le Fleuve du Taro à Fornoüe, y com- 
mandant en qualité de General des Vé- 
nitiens. Il fit aufïi un Chrift mort , qui 
paroît couché de fon long» mais que l’on ne 
voit qu’en racourci depuis le deflous des 
pieds , jufques au fommet de la tête ; cq 
Tableau étoit au Palais Mazarin. Il y a 
aufli une Vierge de fa façon dans le Ca- 
binet du Roy : de tous les Peintres cy- 
deflus nommez , c’eft celuy qui a le plus 
excellé en l’Art de peindre. Ayant enfin 
contenté fon Prince en tout ce qu’il pou- 
voit fouhaitter de fon Art , il en fut fi li- 
béralement récompenfé, qu’il eut le moyen 
de fe faire bâtir une magnifique maifon , 
ôc d’y paroître avec un train corrcfpon- 
dant à la qualité de Chevalier , dont fon 
Prince l’avoic gratifié. 

Il a réufli â la Graveure au burin , 
dont les Italiens le font inventeur , com- 
me il paroît par fon Triomphe «le Géfar, 

I 111) . 
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ce qui a ccé gravé de clair obfcur en neuf 
pièces» 

.lia fait auffi des Bachanales , & au- 
tres pièces qu’il a gravé , tant en hoir 
qu’au burin -, il a bien fçû le racourci , 

& donner de l’a&ion à fes figures , il 
mourut à Mantoüe en 1517. âgé de 66 * 
ans* 

D. Michel- Ange n’étoit-il pas de ce 
tems là. 

- dd. Il c fi vray, il étudia fous Domi- 
nique Ghirlanday Peintre Florentin , avec 
André Verochio , qui le premier moula le > 
vifage des perlbnnes mortes pour en pren- 
dre la véritable refTemblance. 

D o m 1 n 1 qjj e furnommé Ghirlanday 
a caufe qu’il trouva l’ornement appelle 
Guirlande propre à mettre fur la tête des 
filles de Florence : il fut le premier à 
imiter le véritable or dans fes Tableaur 
par les Couloirs , j’en diray encore quel- 
que chofe avant de parler de Michel- 
Ange. 

André’ Verochio Florentin 
d’origine a renferma en fa perfonne plu- 
fieurs excellentes qualicez j il fut Sculp- 
teur y Peintre , Graveur , Aîuficien dJ" 
Mathématicien : il fabriqua au marteau 
une danfe de jeunes enfans autour d’un- 
Vaze d argent *, il peignit auflï \ mais 
Leonard Vinci fon Difciple, le fur- 
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piflâ, & le Verochio luy ayant vû défi* 
finer un Ange, 8 c le peindre enfuitte 
d’une force à laquelle il ne crut jamais 
pouvoir atteindre dans ce qu’il peignoir 
au même Tableau, il Ce refolut de repretr- 
dre la Sculpture, & fit entr’autres chofes 
cet enfant de bronze qui pêche à la li- 
gne, que l’on voit dans le Palais de Me- 
dicis. Il alla enfuke à Venife jxrnr faire 
en bronze une figure Equeftre a la gloire 
de Bergamo 1 un des plus vaillans Capi- 
taines de fon tems ; ce qu’il ne put a- 
chever , ayant ère furpris de plurefie , donr 
il mourut âgé de 56. ans , dans l’année 
1488. • ' 

Il eut encore Pierre Perugin & Lo- 
irenzo dit Credi Florentin pour difciplcs. 

D. Dites -nous s’il vous plaîc quelque 
chofe de ce Leonard de Vinci qui devint 
fi fameux par fes ouvrages , qu’il en don- 
na de la jaloufie à fon Maître î 

R. Pour commencer par les qualitcz 
que Leonard de Vinci pofiedoit naturelle- 
ment *, on peut dire , 1 >. Qu’il venoit 
d’une ‘des meilleures familles deTofcane*, 
qu’il fut d’une beauté parfaite & d’une 
force fi particulière, qu’il rompoit de fes 
mains un fer à cheval : il excella dans la 
Mufique, il apprit Ja Peinture d’André 
Verochio Peintre, Sculpteur & Archi- 
tecte , dont il comprit en peu de tems les 
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Arts; & quoy qu’il fuc bien jeune > il 
modela des têtes qu’on prit plutôt pour 
des chefs-d’œuvres , que pour des eilais ; 
il traça même des plans qui furent ad- 
mirez des plus fçavans, Archite&es. 

Il peignit pour un. P aï fan, fur une tar- 
gue qe bois , une tête heriffée de fcrpens , 
qui fut trouvée fi hardiment touchée, 
qu’elle mérita d’être placée dans le Ca- 
binet du Duc de Milan , & dont ce 
Prince paya trois cens ducats. Il a fait 
quantité de Portraits qu’il deffinoit avec 
beaucoup de relïemblance 8c de facilité ; 
fes plus considérables Defleins font les. v 
têtes d’Americ Vefpucè , celle de Sca** 
ramucei , Capet de Zingani & quel- 
ques autres. 

Louis S force Duc de Milan le voulut 
voir , & le manda pour le connoître ; il 
fut affez heureux de charmer ce Prince, 
tant par la douceur de fon chant, que 
par les fous raviflàns d’une Lyre d'ar- 
gent qu’il avoit fait de fes mains en for- 
me d’une tête dç cheval décharnée : mais 
s’il eut aflèz de bonheur pour luy flaire 
pat les divers enjouëmens dont il fçutlc 
flatter, il ne luy donna pas moins d’ad- 
miration par l’excellence de fes Tableaux. 

Le premier fut une Nativité que ce Duo. 
offrit à l’Empereur. Il entreprit de pein- 
dre pour les Religieux de Sainte Marie 
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U Grmce , une Cene qui parut un pro- 
dige de K Art , donc François I. Témoi- 
gna content lorlqu’il fit la conquefte 
de Milan ; mais il ne la pût empoit:r , 
parce qu’il l’avoir peinte fur un mur dç - 
ce Convent qui appartient aux Domini- 
quains. U s’adonna ferieufement à l’étude 
de l’Anatomie, dont il a écrit de même 
que de la Peinture ; ce que Monficurde 
Chambray Gentilhomme François , fit 
traduire en nôtre langue , ôc qui fut im- 
primé à Paris en 1^51. 8c dont Mon- 
sieur Pouflin fit le Deflcin des figures. 
L’Aftrologie , fur une des fciences qu’il 
pofleda le mieux. Il retourna à Florence, 
QU il peignit beaucoup de Portraits au na- 
turel , entre lefquels celuy de la Genevir * r 
5c d 'AmeriCy furent particulièrement ef- 
timez : Mais celuy de la Mon a Lifa , 
femme de François de la Gioconde , fut 
trouvé fi beau par fon air doux 8c riant, 
que François I, pour l’avoir , en 
paya quatre mil écus : aufli a-t-il été. un 
des plus excellens Peintres de fon tems | 
on voit encore de fes ouvrages dans le 
Cabinet du Roy, ce font un Saint Jean 
au defert, une Vierge avec Sainte Anne, 
8c une autre Vierge à genoux. Il don- 
noit beaucoup d’exprefiion, mais il finifi 
foit trop ; c’efl: ce qui faifoit que fa ma- 
nière de Carnation n’approchoit pas du 
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celle du Titien. Ce qu’il peignit encore 
dans le Palais public de Florence, re- 
prefentoit la bataille de Piccinino Capi- 
taine du Duc de Milan j on n'avoit pas 
•encore vn la fureur, le defordre & l’ef- 
froy plus naturellement exprimé ; mais la 
muraille , fur quoy elle étoir peinte , é- 
tant rüinée , la pofteriré a été privée de 
cet ouvrage, l’un des plus . confiderables 
qu’il ait fait à Florence. 

C'eft dans cet endroit , où Raphaël 
charmé de fa réputation , vint profiter de 
(es. lumières , en rejettant cette manière 
dure 8c fechc qu’il avoit apprife', 8c pro- 
fita de Ces diverfes conteftations avec Mi- 
chel-Ange , alors âgé feulement de 25. 
ans, 8c neanmoins choifi par ceux de 
Florence pour peindre un des cotez delà 
fallej dont Leonard de Vinci peignoir 
l’autre j 8c fans s’arreêcer aux inve&ives 
de leurs Eleves, il fçut fort bien remar- 
quer ce qu’il y avoir de bon dans les 
deux cartons que ces deux Maîtres expo- 
ferent en public, voyant bien la force 8c 
le bon goût du Deflein, dont le nud é- 
toit exprimé dans l’un , & la rondeur 8c 
la tendrefle dont le pinceau de l’autre 
avoit reprefenté des grouppes de Cava- 
liers qui fe batoient. 

D . Leonard de Vinci, ne vint-il point 
«n France?- 
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R. OUy , mais avant que d’en par- 
ler , il faut que je vous dife qu’il étoit fort 
fpeculatif, ôc qu’il fit dans Milan, à l’entrée 
de Loüis XII. cette figure de Lyon, 
dont les machines étoient fi bien con- 
certées , qu’aprés avoir marché plufieurs 
pas, il s’arrêta tout court , & ouvrant 
Ton eftomach , y fit paroître les Armes 
de France. Je vous diray aufli que le ' 
Duc de Milan, ayant établi une Aca- 
demie de Peinture dans fa Capitale, il le 
choifit pour en être le Dire&cur. 

Il avoir 70. ans, quand il vint en France, 
les carefies que luy fit le Roy , ôc les 
libcralitez dont il le combla dans les 
cinq années qu’il y vécut , font aflèz voir 
l’cftime qu’en avoir conçu. François I. ôc 

E our comble de grâce , il expira entre les 
ras de ce Monarque , qui. fut fenfibie- 
ment touché de fa perte > il mourut en 
1520. âgé de 75. ans , on voyoitde lui dans le 
cabinet de Monfieur le Prince , une tête 
de Saint Jean Baptifte, il avoir fait ce fu- 
jet pour un Gentilhomme dû Duc de Flo- 
rence nommé Camille de GU 

Il eut entr’autres Eîeves , François 
Melzi , Ces ar Cesto , Bernard 
Loüino, André’ Salario, dont il 
y avoir un Chrift d’une grande beauté 
dans le cabinet de Monfieur le Duc delà 
Roche-foucauc ôc Jean Paul Loma« 
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z o de Milan qui excella dans les belles 
Lettres, & en Peinture; il étoit encore 
jeune , lorfqu’il perdit la vue : enfùitè 
de quoy , pour ne rien laiffer d’irnpar- 
■ fait dans fes connoiflances , il compola 

Q uelques Livres de la Peinture , dont il 
idta luy-même les leçons qu’il ne pou- 
voir plus écrire. 

Quant à Pierre PerugiH natif dè 
Peroufe de parens pauvres, il peignit avec 
tant d’étude , qu’il devint un des plus 
habiles & des plus riches de fon tems; a- 
prés avoir appris dp Leonard de Vinci, - 
il a fait de grandes compofitions d’Hif- 
toirps, &■ l’on voit de belles îapifleries 
d’après les Deflèins : il fit entr’autres Ta- 
bleaux, un Saint Scbaftien pour un Bour- 
geois de Florence qui le vendit quatrecens 
écus à François i. mais fa plus grande 
réputation , c’eft d’avoir été le Maître de 
Raphaël. Comme il étoit fort attaché à 
ion argent, il portoit en or fur luy Ce 
qu’il pouvoit poflèder ; mais allant pro- 
mener dans les Domanes qu’il avoir ac- 
quis , un filou le vola , ce qui luy fut fi 
ienfibie, qu’il en mourut peu de tems 
après en 1524 âgé de 78. aps. 

Girolamo Genga ,étüdiâ fdusluy, 

& fut bon Architecte -, il mourut âgé de 
75. ahs dans Tannée 1351. 

Bernardin Ptnturicckio y é? 
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tudia auffi avec Raphaël , mais il ne l’é- 
gala pas , & mourut en 1573. âgé de 59. 
ans , nous en parlerons encore dans un 
autre endroit. 

jD. Dans ce tems-là , n’y eut-t-il point 
de femmes qui excellèrent dans ces Arts î 

K- Il n’en manqua pas, & puifque Ce- 
la vient à propos > difons^en quelque 
chofe. 

Propertia de Rossi, entendit pai> 
faitement la Sculpture , elle fçut la Mu- ~ 
(îquc, elle apprit k Deflcin avec beau- 
coup de fuccés , & fit en peu de têftts 
des figures de Marbre qui donnèrent de 
l’admiration aux plus (çavans* Elle pei* 
gnit même fur la toile quelques Hiftôires 
de ion génie , & les grava enfuitte fur le 
cuivre : elle a fait plufieûrs autres ouvra- 
ges > mais le dernier fut un Bas- relief 
de l’Hiftoirc de Jofeph & de la femme 
de Putiphar , qu’elle fit à l’occàfion d u& 
jeune garçon qu’elle aimoir > te qui ne 
correipondit pas à fon amoür > ce qui la 
fit mourir de chagrin à la fleur de (on 
âge. 

Elle grava encore fur les métaux > cite 
(çut l’ Architecture & la Perfpedive , dont 
elle fit un grand nombre de Deflems t rés- 
curieux j elle vivoit fous le Pontificat de 
Clément VII. environ l’année 1539. te 
inoiirut lorfque Clement VIIÏ* vint $ 
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Rome pour le couronnement de Charle- 
quinr. • . . 

Plautille dans le même tems , 
Prieure du Monafterc de Sainte Catherine 
à Florence, imita les meilleurs Peintres d’I- 
talie & compofa même plufieurs chofes 
de Ion genie.' 

Lucrèce Questelli de la Mirande 
Ce fignala encore par d’excellens Portraits 
ÔC quelques fujets d’Hiftoircs. 

Sophonisbe de Crémone excella 
dans le Portrair , & peignit de fon genie 
des Tableaux Ci admirables, qu’à cette 
intention Philippes II. la fit venir àMa- 
drid,& lui donna rang parmi les Dames de 
la Reine : elle avoir encore deux fœurs 
nommées Lucie & Europe qui pei- 
gnirent auffi i & toutes trois avoient ap- 
pris la Peinture de Jule Campe > leur Pere 
s’appelloit jirnilcar Anguifciola Gentilhom- 
me Cremonois. 

François Mazzuoli nommé le 
Parmesan , parce qu’il étoit natif de 
'Parme, étoit un bel nomme: il apprit 
la Peinture , il y excella & fit à 16. ans 
des T ableaux dans lcfquels on voyoit un 
Delïein gracieux , fuvelte , & dans le 
goût des Antiques. Il alla à Rome pour 
y voir les ouvrages de Michel- Ange & 
de Raphaël , où pour faire voir quelque 
giorceau de fa main , il peignit une Vierge 

aveç 
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avec le petit Jefus , prenant des fleurs 
qu’un Ange Iuy prefentoit , il y employa 
tous fes foins ; mais pour faire quelque 
chofe de plus furprenant , il prit une plan- 
che fort épaifle j & la fit tourner en de- 
mie bofle : 8c enfuite remarquant dans" 
un Miroir de même forme 8c grandeur, 
tout ce qu’il reprefentoit , il peignit fur 
cette planche arrondie fon Portrait, il fit 
paroître la chambre avec fon emmcuble- 
ment de la même maniéré qu’il en voyoit 
les reflais daps le Miroir, 8c couvrit tout 
le champ du Tableau d’un coloris fom-*- 
bre 8c luifant , qui reprefentoit fi vray- 
femblablement le glacis tranlparent de la : . 
glace du Miroir, qu’on ne pouvoir d’a- 
bord découvrir l’ingenieufe tromperie de' 
cet artifice j ce que Clement VII. paya li- 
béralement , 8c pour cette raifon, il le retint 
à fon fervice. 

Mazz.4*»U fit alors pour luy dans lcs : 
iàlles du Vatican , un Tableau de la Cir- 
concifion où il introduifit avec une 
induftrie merveilleufe trois lumières dif- 
ferentes } l’une venoit du Corps lumi- 
neux de l’Enfant Jefus , l’autre venoit de 
quelques torches qui éclairoient*Iur les 
marches du Temple', & la troifiéme ve-> 
noit d’iine grande ouverture pat où'la vue 
s’étendoit avec' liberté fiîr une agréable? 
Perfpedive ;: 4 il en reçut d’autant plus d# 

' ;i "' K- 
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ir 4 Le Cabinet des Tableaux; 
loiiange , que les Romains y trouvèrent la 
maniéré douce & coulante de Raphaël » 
& les Soldats même au Tac de Rome , 
ayant de la vénération pour Tes ouvrages 
le protégèrent. Il dégénéra enfuite, s'adon- 
nant à l’Alchimie, ce qui le fit devenir pau- 
vre. Apres le débris de Rome , il le re- 
tira à Boulogne , où il fe fignala par une 
Notre-Dame qu’il peignit pour le Pape* 
l.orfqu’il y vint au Couronnement de Char- 
les V. dont il fit le Portrait avec un 
enfant en forme de petit Hercule, qui 
luy prefente le Globe de la terre. Il re- 
tourna à Parme , où il entreprit de 
grands ouvrages *, mais à caufe de fon 
Alchimie, il fut contraint de le (àuver 
de nuit à Cazal , où il peignit encore une 
Lucrèce , qui fut la derniere & la plus par- 
faite produdion de fon pinceau : mai? 
continuant dans ce malheureux Art qui 
avoit également épuifé fon bien & perdu 
fon honneur, il mourut de regret à la 
trente - ûxiéme année de fon âge en 
ï54o. Il y a quelques Tableaux de là fa- 
çon dans le cabinet du Roy ; on voit pas 
les Eftampea qui ont été gravées daprés 
fes De (feins, qu’il fut un des plus gra- 
cieux Peintres de Lombardie. 

Hierôme M a zzuoli fon Coufin imi- 
ta beaucoup fa maniéré , & y réuflit en- 
cre les plus fangeux Peintres dont la ré- 

'v 
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putation a éclaté en divers tems. 

François Francia natif de Boto- 
gne travailla d’abord à l’Orphévrerie & 
peignoit d’émail fur les métaux > enftiice 
il grava des coins pour des Médaillés * 
de pour la monnoye de Boulogne , & s’y 
rendit des plus fçavans } mais voulant pafc 
fer outre , ayant les meilleurs Peintres de 
ce tems-là pour amis , il choifit Marco- 
zoppo pour apprendre cet Art, & quoy 
qui! fut âgé de 40. ans, il ne fe rebuta 
point , & devint un des plus célébrés 
Maîtres d’Italie. Dans ce même tems 
Raphaël d’Urbin s’étoit acquis une gran- 
de réputation dans Rome, ôc ils eurent- 
une eftime particulière l’un pour l’autre , 
dont ils cntrctenoient fouvcnt le tendre 
commerce par lettres *, & Raphaël ayant* 
fait une Sainte Cécile pour orner une 
Chappellc de l’Eglife de Saint Jean du 
Mont à Boulogne, il s’adreffa à Francia 
pour la pofer, & Francia reconnut pat 
cet ouvrage de combien il étoit inferieur* 1 
à Raphaël qu’il croyoit égalerai la ht nean- 
moins placer dans l’Eglifedc S. Jean, où 
elle devoir être , mais il en conçut une telle 
douleur , qu’il mourut quelque tems après 
âgé de £8. ans en 1518. cependant il fur- 
paffa les autres Peintres Boulonnois , 
fon Ecole fut fi famevtfe, qu’il a fait près 
de deux cens Elèves , de entr* autres 

Kï) 


Digitized by Google 


ntf Le Cabinet des Tableaux 
Marc Antoine Raymundi tres-ha-’ 
bile Deflinateur, ce qui iuy donna une. 
tres-grande facilité à manier le burin , 
comme vous verrez plus au long parmi 
*les G raveurs. Il eut encore Laurent” 
Costa un de fcs meilleurs Difciples. 
Michel-Ange Anselmi de la Ville 
de Parme, a fait plufieurs Tableaux, & 
peignit dans l’Egliie de Notre-Dame- 
délia Stocka d’apres un carton de Michel- 
Ange. 

Lorenz o LoTTo-travailloir environ; 
ce tems-là : il prit d’abord la manière- 
de Jean Belin , mais enfuite il s’adonna 
à celle du Georgion, on voit un Ta- 
bleau de fa main dans le Cabinet du Roy. 

D. Mais vous ne nous parlez point de- 
là Graveure ?. 

R, Je vais fatisfaire à vôtre, curiofité.. 
J’avoue qu’il y avoir déjà quelque tems- 
qu’on gravoit , & que même Albert Du- 
rer était en réputation j» mais pour aller; 
«le fuirte , ilvfaut encore parler de quel- 
ques Peintres avant, que. d’entreprendre, 
ce fujet., ' 

JD. Il y en avoir donc beaucoup dans, 
ce tems-làf • 

^ R. Beaucoup à la- vérité y. mais nous- 
entrons infçftfiblement dans le Siecle des: 
fciences , & l’exemple de François I.. 
•dans la France. 9 donna de l’émulation, aux. 


Digitized by GoogI 



des Statues & des E /lampe S, &c. I Tf 
autres Princes dans les parties de l’Europe 
les plus reculées , allons d’ordre pour ne 
•rien oublier de ceux qui ont été remar- 
quables. Il eft tems de parlér de Raphaër 
'Si de dire quelque chofe des diff rentes^ 
Ecoles qui ont été les Pepinieres fécondés 
de tant d’autres , dont il eft important de 
faire connokrc la fcience 8c les maniérés. 
Mais comme nous commencerions un 
traitté d’une trop longue haleine, ce fe- 
ra par où nous entrerons en difeours dans; 
le fécond volume , après vous avoir don- 
né un petit traitté des Peintres sur lb 
Verre ,&c de la maniéré de peindre fur 
cette matière. 

Non feulement, je veux vous en par-' 
1er, mais auparavant, je veux commen- 
cer par tout ce qui s’eft dit de l’ancien- 
neté de cet Art, de fes beautez , des ma;- 
tieres propres pour- les couleurs , & la ma- 
niéré de lescompofer *, je vous diray me- 
me la conftru&ion de leurs fourneaux 
les préparations & les foins qu’il faut a- 
voir pour la cuiflon de ces ouvrages , SC 
enfuite par quelqu’cfpece d'exemple, je 
vous diray ce que j’ay trouvé de plus re- 
marquable touchant quelques Peintres qu!i 
ont exercé cet Art , & y ont acquis de 
Ja réputation. Pour commencer vous fçau- 
qsez que , 

X’mvention du Verte cil: tres-anciennt,- 
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ii8 Le Cabinet des Tableaux , 
mais de l’employer aux vitres , ce neft 
qu’une invention des derniers Siècles. Il 
eft vray que du tems de Pompée, Mar- 
cus Scavecus fit faire du Verre pour une 
partie de la Scene de ce Théâtre fi mag- 
nifique , élevé à Rome pour le divertifle- 
ment public : cependant il n’y avoit point 
de vitres aux fenêtres des bâtimens, & les 
grands Seigneurs lorfqu’ils fermoient les 
ouvertures des lieux ou ils ne vouloient 
point être incommodez de l’air , & voir 
neanmoins le jour, les fermoient avec 
des pierres tranfparentcs j mais ehfuite a- 
yant reconnu l’utilité du Verre l’on s’en 
eft fervi au lieu de ces pierres , faifant 
d’abord de petites pièces rondes comme 
celles qu’on appelle Cibles, quife fai- 
loient en ce tems-là en Gafline fur la Loire 
par le Sieur des Tourvillesj on afièra- 
bloit ces pièces avec des morceaux de 
plomb refendus au rabot des deux cotez, 
pour empêcher le vent 8c l’eau. 

Or comme l’on faifoit dans les four- 
neaux des Verriers du Verre de plufieurs 
couleurs , on s’avifa d’en prendre quelque* 
morceaux pour mettre aux fenêtres, les 
arrangeant par compartimens comme de 
la Mofaïque \ ce oui fut l’origine de la 
Peinture qu’on a faite estfuire fur Les vU 
très , en reprefentant toute forte de figures* 
Qn if fit d’abord fin; le Vcne blanc 
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vec des couleurs détrempées avec de la 
:olle comme en détrempe s mais parce 
que cela n’avoit point de durée 5c ne 
refiftoit point aux injures du tems, l’on 
cheq^ha d’autres couleurs , qui après avoir 
été couchées furie Verre blanc, & même 
fur cetuy qui avoit été déjà colorié dans les 
verreries , pulfent fe parfondre & s’in- 
corporer avec le même Verre en le mettant 
au feu ; en quoy l’on réuflit fi bien qu’on 
en voit des marques par la beauté de nos 
anciennes Vitres. 

D’abord l’on Ce fervit des Verres co- 
loriez, dans les Verreries pour marquer 
les drapperies , en marquant feulemenr 
les ombres avec des traits 5c hacheurcs 
noires ; & pour les carnations , ils choi- 
fiflbient du Verre dont la couleur fut 
d’un rouge clair , fur lequel ils delïi- 
noient .avec du noir les principaux linea-* 
mens du vifage 5c les autres parties du 
corps. . , 

Mais pour faire les carnations 5c les 
vétemens fur le Verre blanc ils cou- 
choient des couleurs claires ou brunes 
fans demi teintes , ni fort ni foible , comme 
la Peinture le demandes aufli ces pre- 
mières forces d’ouvrages font fort Go- 
thiques âC barbares , c’eft ce qui s’eft fait 
ayant le dernier Siecle. 

Çettc manière grofikie commença de 
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changer lorfqu’en France & en Flandres^ 
la Peinture vint à fe perfectionner ; ce fut 
un Peintre de Marfeille qui en donna la 
première connoi (Tance aux ltaliens,quand il 
fut travailler à Rome fous le Pontifie# de 
J u le I'I. en 1503. & depuis luy Albert 
Durer & Lucas de Leyde furent des pre- 
miers. 

Jean Cousin Maître Peintre à Paris 
a peint fur le verre j il fe voit de fes ou- 
vrages à Saint Gervais , à la Sainte Cha* 
pelle du Bois de Vincennes , dont Lucas* 
Peintre Italien a fait les cartons , comme 
auflf à Anet , à Moret & en divers autre? 
lieux de ce Royaume j j’en parleray en- 
core ci-aprês. 

Ceux qui fe font appliquez dans les ou- 
vrages de Verre, n’ont jamais dérogé à 
leur Nobleflé j c’eft pourquoy plufieurs : 
de nos Rois accordèrent aux Peintres , qui' 
en ce tems-là étoient tout enfemble Pein- 
tres & Vitriers , les mêmes privilège? 
dont joüiflentles perfonnes Nobles. 

Piufieurss’imaginem que les belles cou- 
leurs vives & éclatantes, donr il ne s’en 
voit point à prefent de pareilles , foient 
«ne invention perdue j cela n’eft pas, mais 
c’eft qu’on ne veut pas en faire; la dé- 
penfe, ni fe donner les foins' nfcceiTiires 
pour en faire de pareilles ; parce que ct~ 
«avail n’eft pas valiez recherché par ceux 

qui 
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qui l’exercent , dautant que les ouvrages 
n’en font pas fuffifamment payés. 

Ces beaux Verres fe faifoient dans les 
Verreries de deux fortes; car il y en a- 
voitqui étoient entièrement coloriez , c’eft- 
à-dire, où la couleur étoit entièrement 
répandue dans toute la mafle du Verre; 
mais il y en avoit d’autres dont on fe 
fervoit ordinairement & plus volontiers , 
où la couleur n’ étoit que fur un côté des 
tables du Verre , ne pénétrant dedans 
qu’environ l’épaifièur d’un tiers de ligne 
plus ou moins , félon la nature des cou- 
leurs ; car le jaune entre plus avant que 
les autres. Quoique ces derniers ne fuflent 
pas de couleurs fi vives & fi nettes 
que les premiers , ils étoient neanmoins 
a’un ufage plus commode pour les Peintres 
fut Verre ; parce que fur ces mêmes 

Ï iieces , quoique déjà coloriées , ils ne 
aifloient pas d’y faire paroître d’autres 
couleurs , quand ils vouloient broder , 
enrichir de fleurons , ou reprefenter d’au- 
tres ornemens d’or, d’argent , & de cou- 
leur differentes. Pour cela , ils fe fer- 
voient d’emery, avec lequel ils cavoienc 
les pièces de Verre du côté qu’elles é- 
toient peintes & chargées de couleur, juf- 
ques à ce qu’ils eufTcnt découvert le Verre 
blanc, après quoy ils couchoient du jau- 
fie ou autres couleurs qu’ils vouloient de 
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l’autre côté du Verre; c’eft-à-dire , oü 
il écoit blanc, & où ils n’avoient pas gra- 
vé avec Pémery \ ce qu’ils obfervoient 
pour empêcher que les nouvelles couleurs 
ne fe broüillafièm avec les autres, en met- 
tant les pièces de Verre au feu, de la ma- 
niéré qu’il fera dit ci-aprés i ainfi elles fc 
trouvoient diverfement figurées &c bro- 
dées : quand ils vouloicnt que ces orne- 
mens paru fient d’argent ou blancs , ils fe 
contenaient de découvrir la co'uleur fans 
y rien mettre davantage, & c’eft par ce 
moyen, qu’ils donnoient des rayons & 
des éclats de lumière fur toute forte de 
couleurs. 

Pour ce qui efl: de la maniéré de pein- 
dre fur le Verre i le travail s’en fait a? 
vec la pointe du pinceau , principalement 
pour les carnations J & pour les couleurs 
on les couche détrempées avec de l’eau 
& de la gomme, de la même maniéré 
qu’il fera dit ci-aprés, &: comme en mi- 
niature. Quand on peint fur le Verre 
blanc , & qu’on veut donner des rehauts 
comme pour marquer les poils de la bar- 
be, les cheveux &c quelques autres éclats 
de jours, foit lur les drapperies , ou ail- 
leurs , l’on fe fert d’une petite pointe de 
bois , ou du bout de la hante du pinceau , 
ou d’une plume pour enlever de defius 
le Verre la couleur qu’on a mife dans leç 
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endroits où l’on ne veut pas qu’il en pa- 
roid*e. 

Les matières necedaires pour mettre les <* 
Vitres en couleur , font les pailles ou é- ' 
cailles de fer qui tombent fous les enclumes 
des Maréchaux quand ils forgent ; le fa- 
blon blanc ou les petits cailloux de ri- 
vière les plus tranfparens , la mine de 
plomb, le falpêtre, la rocaille qui n’eft 
autre chofe que ces petits grains ronds 
verts 8c jaunes que vendent les Merciers , . 

8c dont je diray ci-aprés la maniéré de 
les préparer; l’argent, le harderie ou ferette 
d’Efpagne , le perigor ou maganefe , le 
fouphre, l’ocre rouge , le gips ou plâtre 
tranfparent comme le talc , la iitarge d’ar- 
gent. 

L’on broyé toutes ces couleurs chacune 
à parc fur une platine de cuivre un peu 
creufe, ou dans le fond d’un badin avec 
de l’eau où l’on aura mis didoudre de la 
gomme Arabique. 

Pour faire le noir , il faut prendre 
des écailles de fer, & les bien broyer 
l’efpace de deux ou trois heures ou plus 
fur la platine de cuivre avec un tiers de 
rocaille ; apres quoi on les met dans quel- 
que vailTeau pour les garder; 8c d’autant 
qu’il fc rougit au feu , il eft bon d’y mettre 
un peu de noir de fumée en le broyant, 
ou plutôt du cuivre brûlé avec la paille; 
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de fer y car le noir de fumée na pas de 

corps. 

Pour faire le blanc, on fe fert de 
fablon blanc , ou de petits cailloux que 
Ton met rougir dans un creufec ,puis 
il faut les éteindre dans l’eau commu- 
ne pour les calciner , & mettre en pou- 
dre j cela fait , on les pile dans un mor- 
tier de marbre avec le pilon de même , 
apres quoi on les broyé encore fur un 
. marbre j puis prenant une quatrième par- 
tie de falpêrre que l’on y mêle , on les 
fait encore calciner , on les pile & on 
les calcine encore un autre fois à feu vif 
comme auparavant > cela fait , on les tire 
du creufet pour les garder *, quand on en 
veut ufer , il faut prendre autant de 
plâtre ou gyps qui foit bien &c nettement 
cuit, autant de rocaille, & broyer le tout 
enfembie fur la platine de cuivre. 

Pour faire le jaune, il faut prendre 
de l’argent & le mettre en petites pieceS 
pour brûler dans le creufet, mêlé avec du 
fbuphre ou falpêtre } tout chaud & fortant 
du feu , on le jette dans une écuelle ou 
il y a de l’eau , &c enfuite on le pile dans 
un mortier de marbre jufqu’à ce qu’il foit 
état de pouvoir être broyé fur le por- 
phire, ce que l’on fait durant un demi jour, 
\c détrempant avec de l’eau dans laquelle il 
aura été éteint ; après qu’il eft broyé , ojj 
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f mêle neuf fois autant d’ocre ronge 8c 
on broyé encore le toût enfcmble pcri- 
lant une heure. 

Pour le rouge , on fc ferr de 11- 
arge d’argent , d’écailles de fer , de gom- 
ne Arabique , le poids d’un écu de 
ihacjue forte , de harderie 8c ferrette dé- 
ni ecu , rocaille trois écus 8c demi , fm- 
;uine trois écusi il faut broyer la rocaille , 
a paille de fer , la litarge , & le harderie 
'< ferrette enfemble une bonne demie heure 
ur la platine de cuivre; après cela on prend 
e la languine que l’on pile fort deliée dans 
n mortier de fer bien net, 8c que l’on 
aet à parc : enfuite on broyé la gomme 
irabique dans le même mortier , afin 
u’ellc tire ce qui relie de fanguine i car 
faut que la gomme foit tellement fé- * 
he qu’elle fe mette facilement en pou- 
re; la gomme 8c la fanguine étant ain- 
pilés , on les mêle 8c on les verfe fur 
a platine de - cuivre où font déjà les au- 
res drogues , 8c on broyé le tout en- 
;mble le plus promptement que l’on 
eut i car la fanguine fe gâte en la broyant 
op Cette fois-là ; il faut aufli prendre 
arde à tenir le tout le plus mol que l’on 
ourra , 8c que cela foit de la même 
jrte que les Couleurs pour peindre , 
’étant ni fi molles qu’elles coulent , ni fi 
ares qu’on ne les puifle détremper avec 

L iij 
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le doigt ; il vaut pourtant mieux qu’el- 
les foient un peu dures que trop molles. 
Ayant levé cette compofltion de deflus 
la platine , il la faut mettre dans un 
verre pointu par bas , car cela importe 
beaucoup , 3c y verfer un peu d’eau clai- 
re, puis détremper cette matière avec le 
bout du doigt le plus qu’on peut, y a-' 
joûtant encore un peu d’eau , 5c faire en 
forte que cela devienne un peu plus clair 
qu’un jaune d’œuf délayé j cela ainli dé- 
trempé fe doit couvrir d’un papier 5c le 
laiffer repofer trois jours Ôc trois nuits 
fans le remuer : après on yerfe douce- 
ment le plus pur de la Couleur qui fur- 
nage dedus dans un autre vaiffeau de ver- 
re prenant garde de ne rien troubler > 
cette couleur ôtée , la lai (Ter repofer en- 
core deux jours , après lefquels on verfe 
comme la première fois ; cela fait on mec 
cette derniere couleur fur une piece de 
verre un peu creufe 8c pofée fur du fable 
dans une terrine ordinaire mife fur le feu 
pour la frire fecher lentement, 8c la garder. 

Quand on s’en veut fervir on.verfe 
fur une pièce de verre une goûte d’eau 
claire avec laquelle on détrempe autant 
de Couleur qu’on en a de befoin. Cette 
Couleur fert pour les Carnations» car 
pour celle qui eft la plus épailfe 8c qui 
demeure au fond du verre € elle n'eft bonne 
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jue pour faire quelques teintes de bois 
3U des draperies. 

Le Vert fe fait en prenant dé l'ai 
sftwn , ou cuivre brûlé une once ,, du fa- 
dIc blanc quatre onces , de la mine de 
domb une once ; l’on broyé le tout en- 
femble dans un mortier de bronze , & 
Dn le met au feu de charbon vif dans un 
:reufet couvert environ une heure > apres 
juoy on le retire j lorfqu il eft refroidi 
:>n le broyé à fec dans le même mor- 
:ier, puis y ajoutant une quatrième par- 
ie de falpetre , on le remet au feu dans 
e même creufet pendant deux heures , 
>n le retire & on le broyé comme devant, 
Ÿ ajoûtant encore une fïxréme partie de 
àlpétre, on le remet au feu pourlatroi- 
léme fois, & on l’y lailfe environ deux 
leures & demie ; après cela il faut tirer 
la couleur toute chaude hors du creufet 
avec un outil de fer, car elle eft fort gluam 
:c ôc mai aifée.à avoir : Il eft bon de lutter 
les creufets , parce qu’il s’en trouve peu qui 
lyent la force de refifter au grand feu 
ju’il faut pour les calcinations. 

L’Azur ou le Bleu, l e Pour- 
pre , & le Violet fe font de mê- 
ne que le vert , en changeant feulement 
la paille de cuivre en d’autres matières; fça- 
froir pour l’Azur on prend du falpetre^our 
le Pourpre du Perigueux , , & pour le 

L iiij 
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Violet du Perigueux & du falpetre, au- 
tant de l’un que de l’autre ; ÔC du reftc 
il faut faire comme au vert. 

Pour faire la Rocaille jaune 
il faut prendre trois onces de mine de 
plomb , & une once de fable que l’on 
calcine comme defliis j & pour faire la 
Rocaille verte il ne faut qu’une 
once de mine de plomb , 8c trois onces 
de fable. 

Les teintes propres pour les Car- 
nations fe font avec du harderie 
ou ferrette 8c autant de rocaille , après 
les avoir pilez enfemble on les broyé fur le 
balîîn. , 

Pour les couleurs des Cheveux j les 
troncs des arbres 8c autres chofes fem- 
blables , on prend du harderie 8c de la 
paille de fer autant de l'un que de l’au- 
tre , 8c de la rocaille autant que de tous 
deux, on broyé le tout enfemble comme 
deflus > cela fait un rouge jaunâtre. 

Lorlqu’on veut peindre on choifît du 
verre de Lorraine qui tire fur le blanc 
jaune, dautant qu’il fe porte mieux au 
feu , & prend mieux les Couleurs que 
les autres verres : Quand la pièce qu’on 
veut faire n’eft pas grande , on met le ver- 
re fur le Deffein qu’on veut imiter , dont 
l’on prend le trait avec une phime ou 
un pinceau , 8c de la couleur noire don; 
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.y parlé ci-devant ; Ci elle eft féchc il 
ut la broyer une heure fur le cuivre 
'ec de l’eau , & y mêler un jpeu de 
)mme Arabique féche comme j ay dit, 

: en mettre gros comme une noifet- 

s’il y a gros comme une noix de 
mieurs j il faut aufii que la gomme 
lit fondue avant que d'employer la 
Duleur , qui ne doit être ni trop claire 
i trop épaifie , & quand les traits font 
tarquez , il faut les faire fecher deux 
rnrs. 

Enfuite on donne un lavis qui fe fait 
i prenant fix ou fept grains de gomme 
irabique bien fechée , avec laquelle on 
iêle fix ou fept goûtes d’urine , ÔC du 
oir autant qu’il fera befoin pour rend- 
re la Couleur fort claire. Pour bien fai- 
: il faut que le noir foit dans un petit 
afiin Hé plomb couvert de ce lavis afin 
u*il ne feche pas fi-tôt j & comme les 
raies auront été deux jours à fecher l’on 
a fie le lavis également par tout , Sc 
art legerement pour ne pas effacer les 
raits; puis on le laifie repofer deux au- 
res jours > ce lavis fert de première om- 
>re ou demi teinte , &c pour faire la fe- 
onde teinte, il faut repaficr encore une 
ois la Couleur avec le pinceau aux en- 
Iroits neccfiaires» 

Pour donner les jours & lés rehaurs 
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Ton prend une plume* ou la hante du 
Pinceau , comme j’ay déjà dit , & l’on 
ote du lavis félon qu’il eft neceflaire ; 
cecy eft pour les ouvrages de blanc ôC 
noir ou grifaille ; quant aux Couleurs , 
lors que le noir eft appliqué comme dcf- 
fus & feché pendant deux ou trois jours» 
on les met delà maniéré qui fuit. 

Premièrement pour ce qui eft des Emaux 
comme l’Azur , le Vert, & le Pourpre; 
il faut les coucher promptement fur la 
piece de verre avec le pinceau , après 
avoir été détrempée avec de l’eau de 
gomme , &c pour les autres couleurs il 
faut auflî les employer diligemment fé- 
lon le travail que l’on fait , & prendre 
garde de ne point effacer les traits , ou 
bien appliquer les Couleurs de l’autre cô- 
té du verre. 

Quant au verre jaune , c’cft la couleur 
la plutôt faite au fourneau 5 mais en 
l’employant il fe doit toujours mettre 
par derrière le verre fort uniment plus 
ou moins chargé, félon que l’on le veut, 
& jamais auprès du bleu , parce qu’en 
fe fondant & recuifant au feu, ces deux 
couleurs n’en feroient plus qu’une qui feroic 
verte : c’eft pourquoi il faut comme je 
viens de dire, coucher le jaune du côte 
où il 11'y a point d’autres couleurs > car 
il traveife toute l’épaiffeur du verre» cc 
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ue ne font point les autres qui ayant plus 
e corps ne pénétrent pas fi avant , de 
ont quelques unes demeurent même fur 
ifuperficie. 

Quand on veut cuire les Couleurs SC 
lettre le verre au feu apres être peint, 
faut premièrement faire un petit Fou k- 
h au de forme carrée, conftruit de Bri- 
ue, qui n’ait en tout fens qu’environ 
ix-huit pouces , à moins que l’ouvrage 
u’on a préparé n’exige qu’il foit plus 
rand. 

Dans le bas Sc à fix pouces du fond, 
n fait une ouverture pour mettre & en- 
retenir le feu ; au demis de cette ouver- 
te l’on met deux ou trois barres de 
it carrées qui traverfent le fourneau ôc 
; feparent en deux , on laifle encore au 
elTus de ces barres » & au droit de la 
orte d’enbas une petite ouverture d’en- 
iron deux doigts de haut & de large , 
our faire palfer les eflais quand on recuit 
a befogne. 

Le Fourneau ainli drelfé , l’on a une 
toêle de terre de la forme du fourneau, 
5c de telle grandeur qu’étant pofée fur 
es barres de fer , il s’en faille environ 
rois doigts ou plus qu’elle ne touche 
.ux parois du fourneau > c’eft pourquoi 
1 faut qu’elle foit quarree &r de bon- 
îe terre bien cuite, ayant fon fond épais 
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d'environ deux doigts , & haute par les 
bords d’environ demi pied. Après cela il 
faut avoir de la poudre de plâtre bien 
falTée & cuite par trois fois dans un 
fourneau à Potier ou Tuillier, ou bien 
de la chaux vive bien tamifée ou faflëe ; 
quelques-uns prennent des cendres bien ' 
cuites, mais elles ne font pas fi bon- 
nes pour agencer les pièces qu’on veut 
cuire. 

Ayant mis la poêle fur les barreaux au 
milieu du fourneau , il faut y répandre 
de la poudre de plâtre ou de la chaux , 
environ demi doigt , le plus également 

3 u’il eft pojîible , &c par delfus mettre 
es pièces de vieux verres caliez , &: 
puis de la poudre, & enfuite du vieux 
verre , & puis de la poudre ; en forte 
qu’il y ait trois lidfcs de plâtre ou chaux , 

Sc deux de vieux verre , ce qu’on appelle 
fîratum faner ftratum. *Sur le troiliéme 
lift 'de plâtre on commence à étendre 
l’ouvrage, c’eft- à-dire les pièces que Ion 
a peintes j on les difpofe encore de lits| en 
lits, en forte qu’il y ait demi doigt de 
poudre , ou de chaux très uniment étendue 
entre chaque piece de verre , continuant 
à les arranger ainlî jufqu’àce que la poê- 
le foit pleine , (I l’on a allez de befogne 
à recuire pour la remplir j il faut cou- 
yrir la derniere piece avec de la poudre ^ 
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fe fouvenir que la poêle aie un trou 
r devant qui réponde à celui du four- 
ni , qui doit être au defïus de la porte 
r où l’on mat le feu , afin que les 
rccs de verre dont on fera les efTais , 
(Tant droit de l’une à l’autre , entrent 
ns la poêle, &y cuifent de même que 
Jt le refie. 

L’ouvrage ainfî préparé, il faut met- 
quelques barres de fer qui pofent fur 
parois du fourneau , & couvrir la 
ële de quelque grande tuile faite ex- 
b fi l’on en peut avoir, ou de plufîeurs 
très) on les arrange & on les lutte le 
is jufiemeut que faire fe peut avec de 
terre grade ou terre franche ; en forte 
’il n’y ait aucune ouverture hormis aux 
atre coins du fourneau , où il en faut 
fler une d’environ deux pouces de dia- 
tre. 

Le fourneau ainfî clos , on commence 
’cchaufer avec un peu de charbon aî- 
né à l’entrée de la porte feulement , 
non pas dedans *, après avoir été ainfî 
e heure & demie ou deux heures , il 
it le pou fier un peu plus avant , &: le 
(Ter encore une bonne heure , enfuite 
}uoi on le fait entrer fous la poêle pe- 
à petit *, quand il a été enyiron deux 
Lires il faut l’augmenter peu à peu, juf- 
a ce que les deux heures étant paflees 
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on le fait plus fort , rempli (Tant peu a 
peu le fourneau de bon charbon de jeu- 
ne bois , en forte que la flamme forte par 
les quatre trous des quatfe coins , & de 
celui qu’on appelle cheminée } & doit 
être le feu très- afp te pendant trois ou 
quatre heures ", pendant ce tems*la , & fur 
la fin il faut tirer quelques unes des épreu- 
ves ou effais qui font dans la petite ou- 
verture du fourneau & de la poêle , pour 
voir fi les Couleurs font fondues , & fi le 
jaune cft fait. 

Quand on voit que les couleurs lontprel- 
queïaites , alors il faut mettre dans le 
fourneau du bois fec , ÔC coupé par pe- 
tits éclats, afin qu’il y puifle entrer entiè- 
rement j car pour bien faire , la porte du 
fourneau doit être fermée pendant toute 
la cuiflbn , excepté, au commencement 
lorfque le feu eft encore à l’entrée du 

fourneau } le feu de bois que 1 on allu- 
me fur la fin doit couvrir toute la poè- 
te dans laquelle eft l’ouvrage jufques à 
ce qu’on voye que tout foit cuit , ce qui 
arrive ordinairement après que le feu y a 
été dç la maniéré que j’ay dit, & par les 
tems^tnarquez cy-deflus environ dix ou 
douze heures, ou huit ou dix, fi on luy 
donne le feu plus afpre du commence- 
ment , ce qu’on appelle un feu d attein- 
te , mais cela n’cft pas fi bon , parce que 
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>uvent par ce moyen-là on perd tout en 
rûlantles Couleurs & caftant les pièces. 
On peut prendre garde quand les bar- 
aux deviennent de couleur de cerife üc 
incelans , c’eft ligne que la recuitte s’a- 
mee , & que la Peinture fur verre eft 
:rfedionnée. 

Voilà la perfe&ion de la Peinture fur 
:rre, 

D. Ce que vous avez dit eft fort in- 
'u&if j mais vous nous avez promis dp 
irler de quelques-uns de ces Peintres fur 
;rrc a & c’eft ce que j’attens de vous pre- 
itement. 

R. Voicy le fait. Les François du tems 
Charles Vï. furent renommez pour la 
ûnture fur verre 3 qui s’appelle d’A p- 
r e s t j & il y avoit à Rome du tems 
i Pape Jule V. un maître Claud e, 
ançois de nation , qui conduifoit ces 
rtes d’ouvrages dans les Eglifes &c Pa- 
s. Bramante même cet excellent Ar- 
itede, ayant entendu parler de la feien- 
> qu’avoit pour ces fortes d’ouvrages 
nommé Guillaume de Marcilly, ain- 
nommé parce qu’il étoit de Marfeille* 
fe fervit de Maître Claude pour latti- 
: , &. ils firent enfemble les grandes 
res de la Salle auprès de la Chapelle 
Pape •, mais elles font prefentemenc 
tées par les injures du temps: Clan'- 
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de étant mort prématurément , frertf 
Guillaume de Marcilly travailla feul , ôc 
tant à Rome qu’ailleurs, il fit plufieurs 
ouvrages", entr’ autres les vitres de la Cathé- 
drale d’Arczzo qui font d’une beauté 
furprenante *, c’eft l’hiftoire de la voca- 
tion de faint Mathieu : il mourut étant 
pour lors Prieur de ceM ona ft e,:e eni U 7 - 
âgé de éi. ans , il eut entï^autres Elèves 
George Vafari. 

Un des plus habiles qui ait paru en cet 
Art fut Jacques de Paroy * natif de 
Saint Pourçain fur Alier Province d’Au- 
yergne , qui a beaucoup écrit fur cette 
excellente maniéré de peindre j il fut à 
Rome , étudia long-temps fous le Domi- 
nicain, après il alla à Venife où il fit 
plufieurs grands Ouvrages. Revenu en 
France dans fa Province, il fit encore 
de fort belles pièces dans le Château du 
Comte de Calignac , & depuis à Paris, 
où l’on voit dans l’Eglifè de Saint Me- 
deric le Jugement de Sufanne, & autres 
ouvrages des vitres du Chœur. Enfin 
après avoir travaillé en differens lieux, 
il décéda âgé de cent deux ans à Mou- 
lins } il eft enterré en l’Eglife des Jaco r 
bins de cette Ville. 

Albert Durer & Lucas 

* Tiré de Moniteur Houdiquer de Blancourt 
dans fon Livre de l'Art de V errexie. 
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D e L e y d e ont tous deux peint fut 
verre*, j’en parle cy après plus ample- 
ment parmi les Graveurs. 

Bernard de Bruxelles ouVan- 
oriay eut foin des Peintures fur verre 
à Bruxelles. 

Jean Floris frere de Franc-flore 
peignoit fort bien fur verre. 

Jean Goltz pere de Goitziüs 8 c 
fon fils aufli peignirent fur verre ; de ce 
Goitziüs il en efl: parlé cy-aprés parmi les 
Graveurs. 

JeanCoüsiw peignit fur verre ; 
voyez parmi les Peintres François. 

Claude Henriet pere d’iC- 
raël , a peint les vitres de la Cathédrale de 
Châlons. 

Le Pere &*FAyeul de Jean Mofnier 
de Blois, dont je parleray cy-aprés par- 
mi les Peintres François 3 , étaient Pein- . 
très fur verre. -, 

De ces fortes de Peintures fur vitres- . 
il s’en voit de tres-belles en l’Eglife de 
SaintGervais à Paris ,dudeflein de Mon- 
iteur le Sueur ; il y en a aufli' dans la Sain- 
te Chapelle du Bois de Vincennes , dans 
la Cathédrale de la Ville de Metz , dans 
celle de Saint Ouyn de Roüen , dans 
les Châteaux de Gaillon , d’Ànet & plu- 
sieurs autre s~ 

il ne faut pas oublier les ouvrages 

M 
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verre de la Cathédrale de Beauvais que 
l’on va voir comme des merveilles , en- 
tr 'autres trois morceaux dont un reprefente 
un Saint Sebaftien j on a voulu donner 
de cette piece une Tomme tres-confidc- 
rable. 

DE LA GRAVEURE 

en General. 

A Yant à parler maintenant des Gra- 
veurs Gothiques 3 ce feroit mal com- 
mencer Ci je ne vous expliquois aupara- 
vant ce que c'eft que la Graveure > 
c’eft pourquoy je vous demande la grâce 
dans la liberté que j’ofe prendre aujour- 
d’huy de vous en entretenir , que mes in- 
tentions foient reçues dans leurs fens in- 
génu & fincere : elles ne font pas d’in- 
ftruire des Maîtres , mais d’informer le 
Public de quelques Tentimens des Gra- 
veurs même de l’Academie , pour con- 
vaincre par bonnes raifons ceux qui me 
pourroient dire que je ne peux prouver 
par pratique ce que j'avance , me fou- 
mertanc neanmoins à la bonté que les 
Sçavans pourroient avoir de les épurer y 
de ce qu'ils y trouveront à redire par leurs 
lumières , afin que je puifle plus facilement 
infpirer au Public l'amour de laconnqif; 
lance d’un û bel Art, 
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Des principes dé L A G ra- 
ve U R b EN GENERAL. 

Je dirai donc premièrement que le 
fondement de cet Art eft le Deffein , 6c 
qu’il faut de necelfité abfoluë qu’un Gra- 
veur le fçache parfaitement i puifquefans 
cette partie là il ne pourra jamais bien 
imiter aucuns Tableaux ni defTeins , par 
la raifon que les ouvrages ne feront 
faits qu’en tâtonnant & par hazard j ils 
pourront être d’une graveurc fort douce s 
mais fans efprit 3 fans intelligence t 6c fans 
art. 

Je palïcrai fous filence fa maniéré de 
deffiner du Graveur , puis qu’elle doit 
être la même que celle du Peintre > je 
diray feulement qu’il doit s’appliquer 
fortement à deflincc long-tems des pieds 
& des mains d’après l’Antique , fur le na- 
turel , 6c d’après les Tableaux 6c delfeins 
d’habilesgens , ôc qu’il ne doit point né- 
gliger de voir les Eftampes gravées d’Au- 
guftin Carachc 6c de Villamcne , qui ont 
parfaitement 6c facilement deffiné ces ex- 
trémités i je dis ceci afin que le Graveur 
fe donne par ce moyen une liberté de les 
faire de bon goût , pour s’en fervir dans 
des occafions qui fe rencontrent quelque- 
# fois de travailler d’après des Peintres mé- 
diocres j ou des defleins qui ne font pas ; 
finis. 

Mij _ ‘ J 
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Mais lors qu’il s’agit de copier les Ta- 
bleaux des gtands Maîtres , il faut que 
Je Graveur fe détache entièrement de la 
propre maniéré qu’il pourroit avoir dé 
• def hner , pour entièrement fe conformer 
à celle des Ouvrages qu’il veut imiter , 
ôc y conferver le cara&ere qui fait diftin- 
guer les maniérés les unes des autres j ôc 
pour cet effet l’on doit beaucoup defli- 
ner & avec bien du foin d’après les Pein- 
tures de Raphaël i Carache , Domini- 
cain , Pouffin , & autres j que fi l’occa- 
fion ne lui donne que le tems de voir- 
de tels ouvrages fans les pouvoir copier 
il faut qu’il en remarque toutes les beau- 
tez par une forte application d’efprit 
qu’il .s’efforce d’en reconnoître lés diffé- 
rences qu’il y a dans leurs maniérés de.con- 
tourner. 

Il eft très nccefTaire qu'un Graveur en* 
tende l’Archite&ute & la Perfpedive. ♦ 

La Perfpedive par les dégradations dit 
fort au foible donne beaucoup de facili- 
té pour faire fuir &: avancer les figures,. 
& autres corps reprefèntez dans le Ta- 
bleau qu’il veut imi ter -, & Y Architectu- 
re pour garder les proportions que lfejt 
habiles Peintres fouvent ne fê donnent 
pas la peine de terminer dkns leurs def* 
feins, ne les faifantqu’a vue d’œil , les 
laiflaor prefque toûjoursà la prudence du 
Graveur. * 
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Disposition pour Graver, et 
Premièrement de la qualité du Cuivre. 

Le rouge cft ordinairement celui donc 
on fe fert , parce qu’il eft moins aigre » 

8c par confequent meilleur . étant plus ad- 
hérant au burin. 

Pluficurs Te trompent lorfqu’ils le font 
beaucoup chauffer pour l’amolir i aa 
contraire je trouve qu’on le doit fouhaic. 
ter un peu dur , pourvu que cela n’aille 
pas à être aigre ; pour cet effet il ne faut 
que recommander à celui qui l’aprête de 
,, le battre un peu à froid , mais qu’il foit 
bien applani , fans foffes , fans paillures , 

8c d’égale force par tout. 

Avant que de rien tracer , quoy que la? 
planche paroiflè bien polie, l’on doit pren- 
dre un brunifToir & paffer fortement pour 
en ôter ce que la pierre 8c le charbon, 
y ont laiffé , qui rend ordinairement terne 
le fond de la Graveure. Pour les bu- 
rins tous Graveurs fçavent qu’il faut choi- 
fir l’acier d’Allemagne le plus pur 8c le 
meilleur j fa bonté cônfifte en ce qu’il 
n*y ait point de fer mêlé parmi , que le 
grain en foit fin & de couleur de cendre 5 ^ 

mais ils doivent être avertis que le For- 
gcur qui fait les burins , doit entendre 
parfaitement la trempe. 

Quant à la forme an burin, il eft comme 
inutile d*èn parler, puifque chacun les 
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prend félon fa volonté ; les uns les veijw 
lent fort lozanges , les autres tout-à-fait 
carrez ; il y en a qui les .aiguifent extrê- 
mement déliez , d’autres , gros 8c courts, 
Pour-moy , je tiens qu’il eft bon d’avoir 
toûjours un burin d’une bonne longueur , 
que fa forme foit entre le lozange 8c le 
carré, qu’il foit allez délié par le bout, 
mais que cela ne vienne pas de loin , afin 
qu’il conferve du corps pour pouvoir 
refiûer félon les necellicez de l’ouvrage; 
car s’il eft trop délié 8c affûté de trop loin 
il ployé , ce qui le fait cafter \ à moins que 
ce ne foit pour de fort petits fujets. 

Le Graveur doit être foigneux que le 
ventre de fon burin foit aiguifèfort plat, 
& qu’il couppe parfaitement , le faifant 
lever un peu vers l’extrémité de la pointe 
pour le dégager plus facilement du cuivre* 
il doit être auflî averti de ne graver ja- 
mais avec un burin dont la pointe foit 
émouftee, s’il veut que la Graveure foit 
vive , autrement elle ne fera qu’égra- 
tignée. 

I l y en a qui montrent une grande faci- 
m lîté de burin, les autres fort fatigué , il 
y en a qui aife&ent de croifer leurs tail- 
les fort en lozange , 8c d’autres toute? 
carrées. 

Ces maniérés faciles , dont j’entens* 
parler , fo^t comme celle de Goltzius r 

• # 
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Miller, Lucas Kilian, & quelques-autres,, 
qui femblent en plufieurs rencontres ne 
s’être attachez qu’à faire voir par un tour- 
noyement de tailles, qu’ils étoient maî- 
tres de leur burin , fans fe mettre en peine 
de la juftelfe des contours, des expreffions , 
ni de l’effet du clair-obfcur qui fe trouve 
dans les DelTeins &: Tableaux que l’on 
veut reprefenter. 

Celles que je trouve fatiguées, le font 
par une infinité de traits & de points 
confondus les uns dans les autres & fans 
ordre , qui rcflêmblent plutôt à un DefTein 
qu’à de la Graveure. 

L’on ne doit jamais croifer les tailles 
trop lozanges , particulièrement dans les 
chairs, parce qu’elles forment des angles 
aigus, qui font une piece de treillis ta-* 
bizé fort defagreable *, ce qui ôte à la 
vûé le repos quelle fouhaite fur toute 
forte d’ouvrage. 

L’on ne doit croifer les tailles fi fort 
en lozange , que dans quelques nuages , 
dans des tempêtes , pour reprefenter les 
vagues de la mer , dans les peaux des ani- 
maux velus , & cela fait aufli fort bien- 
dans le feuillage des arbres. 

La maniéré entre carrée & lozange, 
eft nie femble plus utile &c plus agréable 
auxyeuxjauffi eft-elleplus difficile à caufe 
que l’inégalité des traits s’en remarque d&- 
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tage » ôc quand je dis de faire entre les 
deux , je ne dis point de faire tout-à-fait 
carré , parce que cela tient trop de la 
pierre. 

Pour laConduiti des tailles. 

Premièrement , l’on doit regarder l’ac- 
tion des figures ôc de toutes leurs parties > 
avec leur rondeur ; ob fer ver comme elles 
avancent ou reculent à nos yeux , ÔC con- 
duire fon burin fuivam les hauteurs ÔC 
cavitez des mufcles ou plis , élargtiTant 
les tailles fur les jours , les reflerrant dans 
les ombres , ôc aufii à l’extrémité des con- 
tours, jufqu’où il faut pouffer les coups 
de burin pour ne les pas faire mâchonez , 
foulageant fa main, de forte que les con- 
tours foient formez ôc conclus , fans être 
tranchez ni durs. * 

Quoique l’on quitte des tailles à l’en- 
-droit des mufcles , foît par neceffité , ou j 
pour les former , ÔC en faire l’effet plus 
commodément , il faut qu’elles ayent tou- 
jours certaine liaifon ôc enchaînement de 
l’une à l’autre > que la première taille fer- 
ve fôuvcnt par fes retours , à faire les fe- j 
condes : cela marque une liberté , ôc ce 
que l’on grave eft d'autant plus beau qu’il 
paroît être fait avec beaucoup de facilité. 

Que les railles foient neanmoins toû- 

* Le fçayant Rouflcleç a bien pofFedé cetcc 

j 

jours, « 
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jours coulées fort naturellement, fuyant 
les tournoyemens bizares , qui ont plutôt 
du caprice que de la raifon ; mais en me* 
me-tems prendre garde de ne pas tomber . 
dans cette droiture , comme beaucoup de 
jeunes gens, lorfqu’ils veulent graver po- 
liment, parce qu’il leur eft plus facile de 
poutïêr des coups de burin peu tournez , 
que de les conduire fuivant ces hauteurs 
éc cavitez de mufcles , qu’ils n’entendent 
pas a 0ez , parce qu’ils ne fçavenç pas defli- 
ner. 

Du Poil, des Cheveux, et de la 
Barbe. 

L’on doit commencer par faire le tour 
des principales touches > puis ébaucher les 
principales ombres , biffant de grands 
jours , d’autant qu’en achevant l’on cou- 
vre h l’on veut juüjues à l'extrémité. Il 
faut que cette maniéré d'ébaucher foit 
comme négligée , c’eft-à-dire facile avec 
peu de traies , & même qu’ils foient iné- 
gaux pour avoir lieu, en finiffant, d’y me . 
1er dans les vuides qui proviendront de 
ces inégalitez , quelques traits plus déliez. 
Cette maniéré de faire me lèmble moins 
feche ; car des Poils fi comptez font durs , 
l’on en doit faire l’effet d’une taille au- 
tant qu’il fera poflible , principalement 
qua^d les figures ne font pas bien gran- 
des : c’elt pourquoi il ne faut point fei«- 
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dre de rentrer tant qu’ils ayent la forcé 
neccflàire , & fi l’on vouloir couler quel- 
ques fécondés Tailles du côté des ombres 
pour mêler 6c donner plus d’union avec 
la chair, il faut que ces Tailles foientforr 
déliées. 

De la Sculpture. 

Si l’on veut reprefenter de la Sculp- 
ture, l’on ne doit jamais faire l’ouvrage 
iort noir , parce que comme ces ouvrar 
•gcs font ordinairement conftruits de pier- 
re ou de marbre blanc , la couleur re- 
ücchiflant de tous cotez ne produit pas 
des bruns comme en d’autres matières. 
Il ne faudra pas aufli faire des prunelles 
dans les yeux des figures , comme fi c’é- 
Æoit d’après de la Peinture, ni les Che- 
veux 6 c la Barbe comme le naturel , qui 
fait voir des poils éehappcz & en l’air; 
ce feroit faire les chofes contre la vérité , 
parce que la Sculpture ; ne le peut faire. 

Des Etoffes. 

Le linge doit être gravé plus délié & 
prcfie que les autres étoffes ; il peut être 
rout d’une taille, fi l’on yen met deux, 
il faut que ce foit en quelques petits en- 
droits feulement , & dans les ombres, 
pour donner de l’union , & empêcher une 
acreté que cela pourroic faire, fe trou- 
vant oppofé contre, ou fur des drape- 
ries & autres corps bruns croifez de plu- 
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fîcurs tailles. Si c’eft du drap blanc , il 
doit être gravé de largeur félon que l’é- 
toffe en fera groffè ou fine •, mais de deux 
tailles feulement. On peut m’obje&et 
qued’on en a vû , où il y en avoit trois- 
Je répondray que ces perlonnes là cher- 
choient l’expcditioir : que fi l’on peut 
mettre de la différence dans les étoffes , 
cette différence rend l’ouvrage plus agré- 
able i mais à la vérité les fatigues en font 
bien plus grandes ôc le travail beaucoup 
plus long. 

Il eft à remarquer qu’en toutes recontres , 
lorsqu’on eft obligé de croiferdes tailles 5 
if faut que la fécondé foit plus déliée que 
la première j & la troifiéme , que la fé- 
condé } l’ouvrage en a plus de douceur. 

Les e’toffes luis antes , doivent être 
gravées plus roides &c plus droites que les 
autres , parce que comme ordinairement 
elles font de foye , elles produifent des 
plis caffez & plats, particulièrement fi c’eft 
du fatin qui eft dur à caufe de fa gomme ; 
ces étoffes étanr exprimées par une ou deux 
tailles , félon que les couleurs en feront 
claires ou brunes , entre les premières tail- 
les , il en faut joindre d’autres plus dé- 
liées que nous appelions entre-deux. 

Le Velours it la Panne. 

Ils s’expriment de la même façon avec 
des entre-deux j la différence qu’il y a, 

N ij * 
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c’cft que les premières tailles doivent être 
beaucoup plus groffes & plus nourries 
qu’aux étoffés , & les fécondés uilles plus 
déliées , mais tenant de la nourriture des 

premières. ' r „ 

Les Métaux , comme des va les d or, 
de cuivre , ou armure d’acier poli, fe 
traitent encore de la même maniéré avec 
entre-deux , 8c ce qui produit ces luilans » 
C’cft l’oppofition des bruns contre les clairs, 
D E L* A RCHITB CTURE. 

La Perfptttive nous montre qu’il faut 
que les tailles qui forment^ les objets 
fuyans tendent au point de vue. . 

S’il fe rencontre des colomnes enueres , 
il feroit à propos que 1 on en fift 1 effet 
autant qu’il fe pourra, par des perpendi- 
culaires , à caufe qu en les traversant fé- 
lon leurs rondeurs , les tailles qui fe trou- 
vent proche le chapiteau , étant oppofees 
à celles qui font à l’endroit de la baze , 
font à la hauteur de l’œil un effet qui 
n’eft pas agréable , à moins que 1 on ne 
Jfuppofe une fort grande diftance , & qui 
icnde les objets quafi paralelles. 

Du Paisàge. ^ 

Ceux qui ont la pratique de 1 eau forte , 
peuvent en faire le contours, particuliere- 
mentrdu feuillage des arbres; cela eftun 
peu plus prompt , 5c ne fait pas plus mal , 
pourvu qu’on ait la diferetion de ne le pas 
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faire rrop fort , & qu’en l achevant avec 
le burin , l’eau forte ne s’en remar- 


que p 
me d< 


as, ciautant qu’il n’auroit pas la me- 


ouceur. 


Pour le bien faire , je tiens qu’il fe faur 
•conformer à la maniéré d’Auguftin Ca- 
ïache , qui le touchoit merveilleufcment 
bien *, mais l’on le peut finir davantage 
fuivant l’occafion. Villamcnc & Jeau 
Sadeler l’ont auffi fort bien touché y pa- 
reillement Corneille Cort qui en a gra- 
vé d’après le Mutian , qui font tres-beaux., 
& dont l’on fe peut fervir pour guide. 

Des Tailles. 


Les Tailles doivent être fréquemment 
quittées & brifées , pour chofes efeac- 
péesjles fécondés Tailles droites, lozan- 
gées & accompagnées de quelques points 
longs -, fi ce font des roches , il les faut 
contre-tailler plus carrés & unis ; dautant 
que le caillou eft ordinairement plus 
poli. 

Que les objets éloignez vers l’horizon 
foient tenus fort tendres & peu chargez 
de noir , quoique la mafle parût brune , 
comme il pourroit arriver à quelques om- 
bres fuppolees par des accidens de nuées 
contre des échappées de Soleil,dautant que 
ces ombres & ces clairs quelque forts 
qu’ils paroiflènt, font toujours foibles, 
jen comparaifon de ceux qui font fur les 

N iij 
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figures , ou autres corps qui fe rencon- 
trent fur le devant du Tableau, à caufè 
de la diftance &c de l’air qui fe rencon- 
tre entre les objets. 

Des Eaux. 

De toutes les eaux , il s’en trouve de 
calmes ou d’agitées par les flots, comme 
font les mers, ou par des chûtes, com- 
me font les cafcades. 

Quant aux calmes,on les reprefentera par 
des tailles fort droites & paralelles de l’ho- 
-rifon , avec des entre-deux plus déliez, ob- 
metant quelques endroits qui feront par 
ces clairs échappez le luifant de l’eau *, 
auflï 
fort 
le r< 

quelques tailles perpendiculaires , la forme 
des objets réfléchis Sc avancez en diftan- 
ce fur l’eau ou fur les bords , lefquets 
objets feront plus ou moins expliquez fé- 
lon qu’ils fe rencontreront fur le devant du 
Tableau i fl ce font des arbres ils doivent 
être exprimez par un contour, particuliè- 
rement fi l’eau en eft claire ÔC fur le de- 
vant du Tableau, parce que la reprefen- 
tation qui s’en fait, fe trouve auflï expli- 
quée que la chofe même. 

Pour celles qui font agitées , comme 
'font les flots de la mer , les premières 
tailles doivent fiiivre l’agitation des flots * 


exprimant 
trées plus 
les chofes 


par les mêmes tailles ren- 
ou plus foible , félon que 
:quereront, & même par 
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& les centre-tailles doivent être fort lo- 

/ * 

zange^s. \ 

*. Et en dernier lieu , à celles qui tombent 

de quelque roche avec rapidité il faut 

que les tailles foient fuivant leur chute, 

y mêlant auili des entre-deux * & que les 

luifans qui fe trouveront aUx endroits ou 

la lumière frappe à plomb foient fort vifs , 

principalement fi c’eft fur le devant du 

Tableau. . « 

Des Nuages. 

Il eft bon que le burin fe joue , quand 
les nuages paroiflent épais ôc agitez , le 
tournoyant félon leur forme & agitation * 
s’ils produifent des ombres qui obligent 
à y mettre deux tailles , il faut qu’elles 
foient croifées plus lozanges que les fi- 
gures, parce que cela fait certain tranf- 
parent, qui convient fort à ces corps qui 
ne font que vapeurs y mais que les fécondés 
tailles l'oient maitrifées des premières. 

Il faudra faire les nues plattes qui fe 
vont infenfiblement perdre avec le ciel 
par des tailles paralelles à l’horizon , un 
peu ondoyées conformément à l’épailTeur 
qui en paroîtra j s’il y convient des fé- 
condés, qu’elles foient plus que moins io- 
zangées , & lorfqu’on viendra aux extre- 
mitez , il faut fi bien foulager fa main > 
que cela ne forme aucun contour. 

Le Ciel plat 2 c uni , fe doit reprefenter 

N iiij 
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par des tailles paralelles ; mais fort droites 

fans aucun tournoyement. 

Pour conserver, de l’egalite’ et 
DE l’union DANS SES OUVRAGES. 

Iltfaur ébaucher de grandes parties avant 
que de les finir , par exemple une , deux 
ou trois figures , h c’eft une hiftoire 8c 
que les figures foient agrouppéesj & que 
dans cette ébauche le defTein y foit fi fort 
établi que l’on y connoiffe toutes cho fes, 
à la referve de la force qui y manque, 
comme fi en quelque façon l’on vouloir 
que l’ouvrage reftâc de la forte > parce 
que d’attendre à faire le defTein, en finif- 
fant , bien fouvent l’on s’y trouve trom- 
pé , 8c même l’on n’y peut plus revenir , 
à moins que d’effacer , ce que bien des 
gens ne veulent pas faire, crainte de gâ- 
ter la netteté de leur burin , où ils ont 
mis tous leurs foins , croyant que de là 
dépend tout le fçavoir d’un Graveur, 8c 
c’eft ce qui caufe que l’on voit quantité 
d’Eftampes où le cuivre eft bien coupé, 
mais fans Art. Si quelqu’un me dit qu’il 
eft donc inutile de bien graver, je diray 
qu’il faut autant qu’il fe peut , joindre à 
la corre&ion & à la jufteflç du defTein, la 
beauté du burin *, mais non pas l’aban- 
donner , & faire fon capital de ces der- 
niers alléchcmens, qui rendent fouvent les 
ouvrages noirs, fades , & fans yie. Je ne 
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ptetens pas aufli que l’on tombe à faire 
fcs ouvrages gris 5 au contraire je fouhaitte 
que les ouvrages ayenf de l'a force : car la 
force d'une Èftampe ne confifte pas dans 
lia noirceur i mais dans la diminution des 
clairs aux bruns, que l’on doit faire vifs 
plus ou moins , félon qu’ils feront pro- 
ches ou éloignés de la vue. 

Si l’on examine les ouvrages des grands 
Maîtres , l’on trouvera qu’ils ne font pas 
Tioirs , s’ils ne le font devenus par le tems î 
ils ont particulièrement imité la nature 
qui ne l’eft point, principalement dans 
les chairs, à moins qu’ils n’ayent voulu 
reprefenter quelque fujet de nuit , éclairé 
d’un flambeau ou d’une lampe.. 

Lis tetits ouvrages demandent 
d’être gravés plûtôc déliez que gros , SC 
avec des burins un peu lozanges i que la 
taille n’en foit pas aride & maigre, quoique 
les figures foient petites. Si l’ouvrage 
requeroit d v être fort fini , qu’il ne foit pas 
pour cela tué de travail ; au contraire 
qu’il foit touché avec art; de forte que 
l’on le croye être fait promtement & fans 
peine , quoique travaillé avec beaucoup 
de foin &c de tems. 

Les grands ouvrages , j’enterrs 

3 uand les figures font puiflantes , on les • 
oit graver un peii larges -, il faut que les 
«ailles en foient fermes & nourries, grande* 
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8c continuées autant qu’il Te pourra î 
à dire qu’elles ne foient quittées qu’aux 
endroits des mufles ou plis qui le de- 
manderont preç^fément y l’on le doit ef- i 
forcer de même qu’aux petits ouvrages , à; 
perfuader que le travail eft facilement fait 8c 
fans beaucoup de peine, comme j’ay die 
t -devant. 

S'il faut rentrer dans les tailles ( ce qui 
tie fe peut éviter en beaucoup d’endroits » 
principalement dans les ombres, fi l’on 
veut bien faire l’effet d’un Tableau dan» 
fa force 8c dans fon union ) l’on les ren- 
trera donc au contraire du fens que l’on 
les a ébauchées , & avec un burin plus 
lozange ; cela contribue beaucoup à la 
vivacité 8c à la netteté. 

Une faut jamais trop faire de travail 
fur les jours , mais les pafier legerement 
8c avec peu de traits ; j’entens que les jours 
foient vagues , 8c que les demi' teintes , 
fi l’on veut finir jufqu’à l’extrême , foient 
fort claires ; au contraire fi elles font fort 
noires, elles exterminent &c empêchent 
l’effet , ne pouvant que difficilement trou- 
ver dans les ombres des bruns pour fou- 
tenir 8c donner de la force 8c de la ron- 
deur : 8c fi c’eft d’après des deffeins d’in- 
vention , ils doivent être plutôt gravez 
avec grands jours 8c grandes ombres , 
«blutant qu’il n y a jamais ( quelque fini$ 
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iiu’ils puiffent être ) tant de détail que 
dans des Tableaux peint$,& qui requièrent 
auflî beaucoup plus de foin ôc de travail 
à caufe des couleurs. 

L’on me dira peut-être que l’on ne 
peut pas imiter les couleurs, à caufe que 
nous n’avons que du blanc ÔC du noir; 
à quoi je répondray que lorfque je parle 
de les imiter , je ne pretens pas faire 
un difcernement du vert au bleu , du 


jaune au rouge , ôc ainfi des autres cou- 
pleurs » mais feulement d’en imiter les 
f maffes , comme ont 'fait f r oftermans > 
1 Bolfavert & quelques autres , lorfqu’ils 
Tont gravé d’après Rubens ; ôc il eft cer- 
tain que les ouvrages où cette partie fera 
traittée par un Graveur intelligent feront 
bien plus agréables, ôc feront un plus 
bel effet; il faut donc comme je viens dé 
dire , que le Graveur foit intelligent ôc ha- 
bile-homme, parce que quelquefois, ilfe 
rencontre des couleurs claires fur d'autres 


claires, qui ne font effet que par leur diffé- 
rence, ôc qui caufe ce que nous appelions 
corps percé , accident fort à fuir, parce 
cju’il ruine l’intelligence du clair obfcur. 
Il faut auflî prendre garde à ne pas exter- 
miner les principales lumières, en affec- 
tant par trop d’imiter les couleurs, fur- 
tout aux figures de devant ; car cela les 
çmpêcheroic d’avancer , ôc romproit en^ 
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tierement l’intention du Peintre. 

Mais comme la Graveure à l’eai! 
porte eft prefentement fi fort en régné, 
je me fens obligé de vous dire qu’elle n’a 
jamais été pouflée à un fi haut degré , 
que celui de maintenant : l’expreflion des 
paflions , 6c la belle entente du clair- 
obfcur , s’y rencontre également, avec une 
excellente maniéré de graver , lorfqu’elle 
part de la main d’un Graveur , qui eft éga- 
lement maître de fon efprit pas lès di-*, 
verfes expreflïons de fon Art : j’entends^ 
parler de cette Eau forte , qui ne peut être 
belle, fans le fecours du burin qui lui donne 
toute la perfection qu’on y peut fouhait* 
ter : ce que les Anciens n’ont pas fa iÿ 
voir dans leurs ouvrages , jwree qu’ils ntf 

Î iolTedoient pas avec la meme force, & 
a même fubtilité ,les dilferens agrémens 
qui font convenables à la Peinture , & au 
burin. 

Entrons dans le détail de lès qualitez 
particulières, pour en connoître la ver- 
tu. C’eft par le moyen de cette Eau fi 
merveilleufe qu’on poufiè les fu jets aude- 
là même du naturel', elle agit avec tant 
de vivacité, qu’elle égale celle du Pin- 
ceau , & ne laiffe pas refroidir le genie de 
l’Auteur fur les expreflïons & les carac-* 
reres qui en dépendent i c’eft pourquoi, 

« «lie produit beaucoup plus que le burirv* 


Digitized by Google 



eCes Statues & des Eflampes , &c. 

& fa maniéré eft facile à reconnoîrre ; 
&ufll nous en voyons beaucoup qui don* 
tient dans ce genre, comme dans celui 
où la liberté de i’efprit fe fait voir da- 
vantage , par la promtitude du travail. 

Vous , Excellens hommes , qui non feule- 
ment avez travaillé d’après les ouvrages 
des plus grands maîtres *, mais qui même 
^vez été infpirez de l’efprit de ces Pein- 
tres qui les produifoient , je n’envie point 
vôtre bonheur ; vos ouvrages à la véri- 
té , ont un grand fond de fcience j mais 
il faut être tres-feavant pour la découvrir 
parce qu’il n’y a rien qui nous y fade en- 
trer. Les ‘épreuves grilès , d’un ton tou- 
jours égal , qui ne nous fait point remar- 
quer les dégradations de couleurs , n’ont 
pas même dans la beauté du burin quel- 
qu’attrait pour nous y faire pancher ; aulïl 
ces grands Peintres dans l’état où ils font, 
s’ils a voient quelque chofe à regreter , ce 
feroit de n’avoir pas eu des François pour 
travailler fous eux. Que d’efprit , que 
de fcience , de promtitude également ÔC 
dans le burin , & dans l’eau forte ! mais 
que d’enjouement dans la fage conduite 
• de tout l'ouvrage n’y remarqueroit-on pas? 
pardonnez*moy donc, fi je n'envie pas 
vôtre Siecle , je n’en refpe&e pas moins 
vos ouvrages , & je fuis même content 
lorfque je vois les plus bizarres produc.* 


Digitized by Google 



I 5 S Le Cabinet des Tableaux ", 
lions du Gothique, & ce que nous aronü 
encore aujourd’huy de ceux qui ont paflq 
dans leur fiecle pour les plus fçavans- 

Les Graveurs François font beaucoup 
plus fupérieurs fous ce Régné , & l’en- 
joüement de leurs ouvrages plaît égale- 
ment 6c au fçavant & au vulgaire > 6C 
-cette Paffion d’Eftampes qui eft une de$i 
principales marques des beaux elprits ne* 
peut aller plus loin dans l’admiration^ 
Il feroit même à fouhaiter que l’on fût 
egalement curieux 6c accommodé, pour 
foûtenir ces grands defirs de la gloire où 
chacun afpire naturellement. 

IJ nous rede donc à faire voir que 
l’amour 6c la connoiflànce des Eftampes, 
eft du goût de tous les grands Hommes ; 
la Bibliothèque du Roy n’en fournit au- 
jourd’huy qu'aflez d’exemples fameux , 6C 
c’eft là où l’on voit , 6c où l’on admire tout 
ce que l’Antiquité a déplus merveilleux, 
& le moderne de plus fingulier. Les diffe- 
rentes curiofitez que l’on trouve dans 
l’Abbaye de Sainte Geneviève du Mont, 
nous marquent allez cette vérité par l’af- 
femblage d’une infinité de grands mor- 
ceaux que ce Monaftere poflêde j 6c dif- . 
-ferens particuliers qui donnent, l’un dans 
le Portrait, l’autre dans le païfage , fu- 
jets d’hiftoires 6c oeuvres differentes ôC 
complexes de divers Maîtres: Tousççs 


Digitized by Googl 



des Statues & des Efîam-pet , &€. ïtf 
Curieux ne font-ils pas autant de langues 
qui publient qu'à leur exemple , on ncs 
-peut rien trouver de plus digne de Thon-» 
nête-homme ? 

Il s’eft trouvé grand nombre de Prélats 
dans les fiecles pafles , que ce goûta flatté 
avec tant de force qu'il a fait également 
leur inclination ôc leur furprife j entr’au- 
tres les Evêques d’Ypres Ôc de Tarbes* 
T Abbé de Saint Ambroife , l’Abbé de 
Marolles, le Comte d’Arondel, le Che- 
valier Avice , les Sieurs de Villefrit, de 
formes , Gucnegaud,de Nointel & beau- 
coup d’autres. Mais quant à prefent tous 
generalement font frappez de cette noble 
envie* , Ôc perfonne n'échappe au défit; 
-d'apprendre 8c d’admirer. 

T ous ceux qui peuvent atteindre à Cq 
faire des recueils fur ces differentes no- 
tions , le font avec plaifir , parce que fans 
fe fatiguer Pefprit ils fe donnent une col** 
noiflance d’Hinoire fainte ôc prophane, 
ou de tous les Arts liberaux Ôc mécani- 
ques : Ceux qui aiment les portraits avec 
.attache, voyent revivre avec plaifir les 
morts 8c les abfens -, Ôc c’eft dans la dif- 
férence de leurs attitudes où l’on trouve 
comme une efpece de jugement phifiono- 
mique,pour découvrir plus facilement les 
-cara&eres de leurgenie. 
v. Mais afin -que chacun fe puiffe fatis- 
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faire iîiivant fa fortune , je fera y voirceuc 
qui recherchent l’Eftampc fous trois dif- 
ferens états *, &c je diray qu’il eft bien 
vray que dans le choix d’une Eftampe 
le grand Curieux qui peut avoir du plus 
beau fans fe foucier du prix , ne fçauroit 
être trop difficile dans la recherche des 
belles épreuves , des véritables originaux, 
& de la belle imprelfion : il y a de la dif- 
férence de tout au tout dans une même 
pièce fuivant <^u*elle eft conditionnée. 
Ceux qui fe ménagent , parmi lefquels 
,on en trouve qui profeflent les Arts, &c 
qui en ont une parfaite connoiflance > ces 
perfonnes afpirent volontiers à fe faire un 
.amas des plus belles Eftampes: niais ils 
le mettent peu en peine de 1 imprelfion & 
de la propreté, pourvu qu’ils y trouvent 
l’exprelfion du burin fans alteration , afin 
de pouvoir prendre d’après, ce qui leur 
eft neceflairc. Quant au troiiléme ordre, 
v ce font ceux qui n’ayant befoin des Eftam- 
pes que pour embellir des appartenons , 
cherchent de les avoir dans leur caractè- 
re naturel , mais fans fe foucier fi ce font 
des originaux ou non. 

Je vais maintenant vous donner les ca- 
talogues que j’ay promis en détail $ mais 
pour garder de l’ordre , je parleray des 
Eftampes Gothiques. Ce font de ces piè- 
ces qu'on appelle de vieux Maistres, 
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Sc pour marquer generalement toutes les 
cl^ofes curieufes & neceffaires à cet ef- 
fet 3 je fais fuivrc ici deux planches où font 
tracés) quantité de leurs caractères , avec 
chiffres de renvoy pour l’explication que 
je donneray enfuite. Deux fortes confide- 
rations m’obligent neanmoins de faire en- 
core quelque difcours auparavant. La pre- 
‘niiere c’eft l’envie que vous avez de coel- 
noître les cho fes dans leur fourcc , & la 
vénération que j’ay pour la mémoire de 
ces Anciens 3 qui dans leur tems onr 
pafle pour les plus fçavans » foit parce 
qu’ils en étoient comme les inventeurs , ou 
qu’il n’y en eût point dans leur genre, donc 
les ouvrages fuffent plus ertimez > &• la 
féconde raifon , c’cft afin de dire pour- 
quoy fur ces deux planches que je don- 
ne, j’aychoifl des caraCteres ou chiffres, 
fins figures , prefcrablement à ceux qui en 
font ornes, comme d’un eaduCée, d’une 
fôuriciere. ' Je diray donc que tous ces 
maîtres üè font affez fait connoître , les 
uns par un oifeau , par un palmier , par 
un rofeau , ou par un fufeau des Par- 
ques i d’autres par un chandelier „ une 
chandelle éteinte > un pot de fleurs , des 
chevrons brifez , deux bourdons croifés > 
un cordon noüé -, d’autres s'appelaient 
les maîtres au Caducée , au miroir » an 
jHom de lefus > un autre a deux batoir* 
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façonnez , & par deflus eft un troifîéme 
où eft tracé la place d’un cube i un auirc 
a un trait entrecouppé qui s’abbaifle fur 
un livre avec l’Ecu de Saxe ^ à un autre 
L* S. entrecouppe une H ; un autre a le 
dragon , un met, une fouriciere pour mar- 
quer lès ouvrages , d’autres un glaive » 
une fleur de nénuphar, un monde, un 
char , une chauflctrappe , deux palmes , 
un écrevice , un fautereau , un pilier fleu- 
ri : un autre a une dague dans une gaine, 
tin autre fe fert d’un -laflet qui attache 
une L à un P , un autre fur un T pofe 
une croix , d’aurres fur une anchre , une 
bague, une araignée , un gros cœur lousun 
H *, le Maître à î’étoille a fait feule- 
ment huit pièces *, un autre a deux VV 
qui font entre L M & I N. fur un mor- 
tier i un autre fait un compas écarté , un 
autre a upe chandelle qui eft allumée , 
un autre tranche une S avec une M , un 
feutre tranfpcrce un triangle avec un trait', 
fur un boilfeau un autre a mis un P & un 
R , un autre met un vafe entre deux ra- 
meaux , un autre a une lance , un autre 
une fangle , un autre une éguiére ou vafe, 
un autre met une gaine de couteau en- 
tre un L 5c un K , un autre met une pè- 
le marquée d’un cara&ere , & un autre a 
pour marque natalis dattu ou rut. dat. ÔC 
if eft auffl le Maître à la ratière j un autre 
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imct vultis mihi dare ; d’autres mettent un 
épagneul, une navette,unc croix rcnverfée, 
une barre, un crampon , d’amres un hanap> 
une pihcette , un croc , ou une fourche. 

Tous ces Maîtres font plus connus par 
leurs chiffres que par leurs noms, com- 
me ont fait Albert Durer , Lucas de Lcy 
de , Holbeins , Aldegraef , George P enta , 
JBrifianck^y Hifbins , Chrifiophc Amberger , 
Corneille Matfys , Elshe'msr , Schafufe y 
Hans Burgiiernair , Lucas Khjfel , Hifpa- 
nien , Pean , Defchom , Crie gel , Martin 
le Thudefque , jofi-Cunan , Debon , 

Mantouè , Adam de Mantouè , 
Lucas Met , Craen , 5^0» ^ Colmar , 
Jfraèl Vanmeck^y Been. , Virgilïus Solis de 
, Nuremberg , Martin Zinck^ , Mathieu 
G rom , Sebalde de Bohême , Antoine de 
Vuormace , Graff de Bafie & Ceckjon , 
Grebber , Gamperlin , Mante gne & Cam- 
pagnol ’e , Guereverden , J/*» Kentarlaer , 
Eginojf, Crac,BroJamerJes Hop fer, P inouïe, 
Etienne de Lône pere & fils , quantité 
d’autres. 

C’eft pour faire connoître leurs carac- 
tères que je fais fuivre ici l’explication 
qui a rapport aux chiffres de renvoy mar- 
qués dans les deux planches qui en font 
chargées j fçavoir le premier chiffre c’eft 
la marque à' Hans Schauflig , il a gra- 
vé la Pajlion en vingt-quatre pièces dont 
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la dernierc eft une Pentecôte.- 

Le fécond c’eft la marque de Stolt -3 
ziusj il a été bien Gothique. 

Le troifiéme , c’eft la marque de cer- 
taines hiftoires Arabes, au nombre de foi- 
xante-huit pièces , marquées de differentes 
années. 

Le quatrième , c’eft la marque de No'ci 
Garnier *, il a gravé differens grotef- 
ques , ornemens , de figures , entr’autres 
quarante huit fujets à une figure en pied 
reprefentant des Arts ou métiers » il y en 
a un autre qui a mis un A devant la 
marque*, & quelques fuites auffi fujets de 
la Paifion gravez par celui qui a mis un 
V devant la marque. 

Le cinquième , c’eft la marque de Do - 
mimons Campagnola, il a gravé deux 
fujers en rond marqués içi8 . il a auffi 
inventé un grand fujet fçavoir portement 
de croix que Dominique Fontana a gravé ; 
il y a eu auffi J ule Campagnola Anteno- 
reus, qui a gravé un fujet de Ganimede, où 
il y a unjjaïfage. 

Le fixieme , c’eft la marque de M. x » 
Blond àAmfterdam, pour Damafqui- 
nures. > ornemens de armoiries faites en 
lézé. 

Le feptiéme , c’eft la marque de Jtenc 
B o i v in, dont on voie plusieurs pièces 
de feuillages antiques- 
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Le huitième , e’eft la marque de Jean 
Ma riï de BrcfTe qui étoit Carme ; en 
1501. il a fait une Vierge qtfi paroît dans 
des nuées aflife en rond \ il y a dans le 
bas trois Saints de l’Ordre des Carmes 
avec Saint Jcan-Baptifte 8 c Saint Jérô- 
me i grande pièce en hauteur : il a fait 
aufli plufieurs fujets de dévotion- qu’il a 
marqué 1538. Jean-jintoine de Brefle fon 
frere a fait differens fujets , entr’autres 
une Flagellation où‘ il y a une maniéré de 
Temple avec arcades en perfpedives , il a ‘ 
marqué JO. AN. BX. 

Le neuvième , c’eft la marque de M r- 
cARiNo,ila fait plusieurs fujets bien 
Gothiques. 

Le dixiéme , c’cft de Aiatheus Z a g e t , 
rl a fait plufieurs fujets , otnemens , gro- 
tefques , pièces en longueur j il vivoit en 
1-500. 

Le onzième y eèft de C. Reverdt- 
Ttus j il a fait divers fujets dont plufieurs 
font fort libres : il ya aufli de lui' des jeux 
d’en fans- , fri fes longues 8 c étroittes , 8 c 
d’autres plus-carrées > unfujet de Chimifte 
où le feu eft au milieu j plus ,.il a fait aufli 
Jtebuiflonardemv 

Le douzième , G*cft de Dirith W akder 
S t a r e n , il a marqué dés l’année 
1515. 8 c autres fuivantes y il marquoiraudï 
«les mois; il a fait un deluge , lu jet aflTez 
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beau , & beaucoup de fujets de dévotion p 
entr’autres une Viergeaftife, & Saint Ber- 
nard à Tes pieds ; U y a des arcades & bâti- 
mens accompagnés d’une riche vûë de 
paifage, cette piece eft marquée 1524. 3. 
O&obre. 

Le treiziéme , c’eft de Hieronimns Mo- 
ce tus ; il a fait quelques combats & au- 
tres fujets , entr’autres une Refurre&ion : 
le Chrift eft en pied fur le Tombeau , plus 
bas il y a quatre Soldats dont un s’éveille. 

Le quatorzième , c’eft d 'Antoine de 
Vuormace Peintre de Cologne; il vi- 
voit en 1529. & il a gravé differens fujets, 
entr’autres les douze Apôtres en fix piè- 
ces figures en pied , il y a aufli plufieurs 
autres fujets de même grandeur. 

Le quinziéme , c’eft de V ttaer VaH 
OssanehjÜ a fait differens fujets, entr’au- 
tres douze grands ronds,fujers de la Paffion 
avec hiftoires , &C au deftous des fujets 
fymboliques ; la vie de Nôtre - Seigneur en 
€ o . pièces même grandeur ; dix-huit fujets 
de marches de perfonnes à Cheval , ôc une 
autre grande piece en large , c’eft. une mar- 
che de perfonnes à pied. 

Le feiziéme, c’eft de Philippin ad le Jfc 
Paticina ; il a fait en 1518. un Saint 
iChriftophe portant le petit Jefus* 

, Le dix-feptième , c’eft. la marque de 
Cornélius Sichem ; il a fait differens 
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Sujets de l’Ancien Teftamcnc au nombre 
de 108. pièces, grandes comme les Mcta- 
morphofes de Tcmpefte* 

Le dix-huitiéme , c’eft la marque de 
quelques petits fujets gtotefques à deux 
figures & autres fujets de compartimens. 

Le dix-neuviéme , c’eft de F’ir^ilifU 
Sons j il a fait plufieurs fujets , entr’au- 
tresen 1541. il a fait de petites frifes de 
chaflès , en 1541. il a marqué aufli V. d’un 
côté&: S. de l'autre j il a gravé en bois 
8c en cuivre, il donne un peu dans le 
goûtd’Hilbinsj il a gravé plufieurs fujets 
de vafes 8c autres ornemens , comme aufli 


les noces de Pflchée , cinquante-trois piè- 
ces du Nouveau Teftamcnt, un grand 
fujet fur Pomonc , une grande Cene ou 
feftin , il y a une cuvette , ou maniéré de 
baquet fur le devant , il eft plein de ro- 
quaille, 8c une petite à la Flamande y il a 
fait plufieurs petits portraits dans des fri- 
fes, quantité de petites chaflès en frife en 
J’annee 1541. Autres petites frifes d’hiftoi- 
res 8c combats en 1541. il a fait de plus cent 
feptante pièces en bois compris le titre, 
ils repreientent les Metamorphofès d’O- * 
vide. 


Le vingtième , c’eft la marque de A. D. 
31 ruik , en 1560. il a fait en petit fix des 
douze Ccfars ; il a fait un portrait d’hom- 
ine 8c de femme deux ovales enfemble, 8c 
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deux ou trois autres pièces à deux ovale^J 
dont une eft marquée 1579. , 

Le vingt- unième , c’eft la marque de 
J Hambreekt Hopfer -, il a gravé de tout * 
& a fait diflerens fujets d’ornemens au 
grotefque, il a marqué auffi L. H. avec 
un pot de fleurs entre les deux lettres*, ii 
a gravé une Converfion de Saint Paul* 8 C 
dix-fejpt pièces de la Paflion moyens fujets, 

Jerome Hopfeu a marqué de même 
I. H. il a gravé de tout , entr’autres un 
fujec de vafcs , où eft écrit fon nom tout 
du long dans un écriteau \ il a fait aufll un 
Saint Jerome écrivant dans fa chambre & 
un Lion fur le devant, il a encore gravé 
plufieurs portraits de Papes. 

David Hopfer a marqué de: même 
D. H. il a fait des fu Jets de Crucifix où il 
y a plufieurs petites têtes d’ Anges *, il a 
.fait auffi plufieurs fujets de grotefqucs & 
-de combats *, c’étoit trois frétés Alietnans 
<dont les ouvrages, font bien Gothiques. 

Le vingt-deuxième , ce font les diffe- 
rentes marques à* Adrien Collaeli 
-qui a marqué de ces quatre maniérés*, il 
a fait plufieurs fujets de l’Ancien Tcfta- 
jnent , ornemens à figures grotefques ,, 
irifes de figures 5 c hiftoires fort riches 
comme auffi fix autres petits fujets de 
-morts entraînants differentes perfonnes- 
JLe vingtrxroifiéme* c’eft de Cor met 
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qui a fait plufieurs fujets de Tabagies , 
dont treize pièces font de petits fujets à 
deux figures eftropiées j il a fait aufli une 
petite Charité avec trois enfans dont deux 
marchent avec elle. 

Le vinp-quatriéme , c’eft la marque de 
quelques ornemens, entr’autres il y a un 
fiijet de Taupes. 

Le vingt-cinquième : celui qui a ces 
deux marques a fait pluficurs fujets de fi- 
gures dans des niches 2 c compartimcns Go- 
thiques , 2 c autres élévations de Chapelles. 

Le vingt-fixiéme , c’eft la marque de 
Luc a Van Cranogio ou Lucm Van 
Crae n , Peintre du Duc de Saxe, qui a 
gravé differens fujets i il a marque un L. 
& un C au deflous avec 1509. 2 c un dra- 
gon ailé auprès. Dans plufieurs autres font 
deux éeuflons Gothiques *, il a marqué aufli 
de mêmequ’eftle caraétere, au bas de la 
première planche,marqué du chiffre rrente- 
cinq; l’on y voit même une S. comme 
aufli quelquefois par L. V. C. il a gravé en 
quatorze grands fujets la Paflion de Nô- 
tre-Seigneur en grand & aufli en petit ; il a 
gravé Adam 2 c Eve dans le Paradis Ter- 
reftre, il y a en bois 1509. il a gravé aufli 
dans la même année plufiturs grands fu- 
jets de joûtcy& de tournois. 

Le vingt- feptiéme f c’eft la marque de 
quelques pièces d’Archicc&ure & orne- 
mens Gocniques. P 


Digitized by Google 



170 Le C a bitte t des Tableaux ; 

Le vingt- huitième , c’eft la marque de 
Nicolas de B ru y n il a fait aufli plu- 
sieurs fujets qu’il a marquez d’une N. &C 
d’un B. qui le forme du fécond jambage , 
8 c un petit d. tenant la traverfe de l’N. 

Le vingt-neuvième , c’eft la qprque de 
Cüerenhert : ce font lu jets comme 
de Romans ou hiftoircs Turques ; il a 
aufli gravé plufieuts pièces d’Heemfkerck. 

Le trentième, c’eft la marque ü Albert 
D u R E R. 

Le trente-uniéme , ceft la marque d’His* 
BENS,ilagravédifferens fujets & portraits. 

Le trente-deuxième chiffre, c’eft la mar- 

3 ue d 'Henry Aldegraef Pueftphalus , 
a gravé des mêmes fujets cy-deflus. 

Le trente-troiliéme , c’eft la marque de 
Hans B res a nc k , il a gravé des hiftoires 
du Nouveau Teftamcnt il a fait en 
les douze Apôtres, leChrift,& S. Paul. 

Le trente-quatrième , c’eft de Lucas 
I>E Leyde. 

Le trente -cinquième , c’eft de Hans 
Baldüng ou Balduin , qui a grave une 
picce marquée 1534. où il y a differens 
chevaux dans un bois. 

Jean ou Hans Bros a mer , en 1540. a 
aufli pris cette marque -, il a fait un petit 
rond , fujet de Marcus Curtius qui fe pré- 
cipité j en 1538. il a fait dMcrens' fujets , 
entr’autres un Laocoon , & en 1543* il fit 
#n Salomon adorant l’Idole. 

' ■ x. 4 - ■» 
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Le trente- fixiéme , c’eft J-o/? Am on. 

Le trente- feptiéme , c’eft la marque de 
Cornélius Hevissen. 

Le trente-huiticme , c’efl: la marque de 
Martin Schon, queplufieurs dfént avoir » 
été le Maître d’Albert Durer; il n’a point 
mis de dattes : il a gravé douze pièces de la 
• Paflion, il a fait de tout, & même Ton 
voit que cela commençoit à prendre une 
meilleure maniéré i il fe voit aufli de lui 
un encenfoir 5c unecrolîe. 

Le trente-neuvième , c’efl: la marque de 
Perjecoüter ; en 1535. il a fait plufleurs 
termes en pied & en gaines. 

Le quarantième , c’eft Daniel Mignot 
pour compartimens. 

Le quarante- unième , c’eft Pierre Mar- 
chand, pour mêmes ouvrages. 

Le quarante-deuxième, c’eft la marque 
de Petre Quast , il a inventé & fait des 
Grotefques , de a marqué aufli P. Quart:. 

Le quarante - troifieme , c’eft George 
P e n t z , il a fait differens fujets Se 
portraits. 

Le quarante-quatrième , c’eft la marque 
d’une piece de Chrift mort , où eft écrit 
Jean Ladespeldrickt invenit ; il y a 
aufli d’autres pièces où eft cette marque. 

Le quarante-cinquième , c’eft de Pierre 
C o tt a rt , il a fait des Vafes. 

Lequarantc-flxiéme , c’eft Andreas]An- 
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dreanus ; il a fait des pièces en bois , ma- 
. nieres rehauftëes. 

Le quarante-feptiéme, c’eft Corneille Bus. 

Le quarante-huitième , c’eft une pièce 
où il y a des fatyres , & figures nues fous 
des arbres. - 

Le quarante- neuvième , marque de quel- _ 
ques pièces de feüillages. 

Le cinquantième , c’eft la marque d’une 
pièce où eft un Chrift mort foûtenu par ■ 
deux Anges. 

Le cinquante-uniéme , il a marqué diffe- 
rens fu jets de figures d’ Anatomie oud’ècor- 
chcspofésl’un fur l’autre. 

Le cinquante-deuxième , c’eft la marque 
de Pierre Voeiriot Lorrain, ila fait des 
Portraits. 

Le cinquantc-troifiéme , ce font des 
marquesde Bosche. 

Le cinquante-quatrième , ceft la marque 
de douze grandes pièces i ce font les douze 
Apôtres , figures en pied. 

Le cinquante-cinquième, c’eft une mar- 
que bien Gothique , dont une Refurre&ion 
au Lazare , piece en hauteur ordinaire. 

Lecinquantc-fixiémc , marque de païlà- 
ges à un aefquels fe voit un cavalier qui tue 
un dragon*, c’eft aufli la marque de quelques 
petits fujets de la Paflion. 

' Le cinquante-feptiéme, c’eft la marque 
4c de u^e trayaux d’Hercule. 
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Le cinquante-huitième , c’eft la marque 
d’un grand fujet dé Chrift mort ; il l’a gra- 
ve en J 54*. 

Le cinquante - neuvième a iharqué en- 
core I. A. il a Fait cinquante pièces , mémo 
grandeur de l’Ancien Teftament, dont quel- 
qu’unes font marquées S. F.il a fait auffi une 
luire de cent-cinq pièces même grandeur, 
ce font combats & hiftoires de guerre Ro- 
maine » il y a écriture Allemande ; il a fait 
encore ceftt-vingt-neuf pièces de differentes 
matières, il y a du Latin haut & bas, dont 
quelques unes font marquées. 

Le foixantiéme , c’eft une marque Go- 
thique. 

Le foixante-uniéme, c’eft la marque d*une 
pieccoùeftun fatyre qui tire une flèche à 
une Bacchante, qui donne à manger à une 
chevre. 

Le foixante-deuxiéme , c’eft une figure 
de femme veuëpar derrière. 

Le foixante-troifiéme, eft une marque 
d’une pieceoù eft Adam &Eve,le Pommier 
entr’eux deux , petits fujets i il y en a d’au- 
tres aufîi de cette marque. 

Le foixante-quatriéme , c’eft la marque 
d’une piece où eft un Païfkn qui tâche de 
rompre une branche d’arbre. 

Le foixante-cinquiéme , c’eft la marque 
des quatre Evangeliftes écrivans fur des 
nuées où ils font aflis. 

P üj 
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Voilà le contenu de nos $Leux plan- 
ches ; je vais faire fuivre ceux dont je 
peux donner quelque idée des cara&erc* 
fans avoir befoin de graveures. 

Melcbior Lorichius marquoitM. L. 

Jacques KERVERmarquoit J. K. 

Hans Burgkcmair,îI vivoit en 
1518. il a gravé trentc-fix pièces , c’eftunc 
fuite d’hiftoire d’ Empereurs ou Rois* il 
marquoitH. B. 

Ifraèl Vanmeck. Broeckolt a fait 
differens fujecs qui commencent à avoir 
du bon il marquoit I. V. M. ou L M. 
il y a dix-huit füjets de la Palfion à cette 
derniere marque , ils font grandeur d’in- 
quarto ; il y a cinquante autres pièces de 
luire fur la vie 2 c la mort de Nôtre- Sei- 
gneur- , 2 c feize pièces en hauteur fur la 
vie de la Saince Vierge , comme aufli 
quantité de petits ronds 2 c ornemens go- 
thiques allez agréables. 

Nicoletto da Modena ou Nicolo, 
en 1515. a marqué d’un côté Nicolo, 2 c 
de l’autre côté da Modena , entr autres 
un grand fujet en hauteur ou il y a un 
grand bâtiment ruiné , 2 c en petit parole 
une Nativité oupieceaux Pafteurs. 

Antoine Jacquart a gravé de peti- 
tes vignettes de figures 2 c ornemens augror 
tefque, il a marqué A. D. I. F. 

Stephantu de la Houve a fait desar- 
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tributs,fujcts d’ornemens & figures au gro- 
tefque , il marquoit Stephanw Fecit. 

Pierre N o l i n de même , il marquoit 

N.P. 

Stepbanus Carte ron de même , il 
marquoit S. C. F. & au bas 1615. 

E jasas Van Hulsen de même, mar- 
quoit E. V. H. 

y alentin Sezenius de meme, en 

16 ii. V. S. 

Matthieu Me ri an de Bâle, marquoit 
M- Merian. 

Robetta a gravé differens Tu jets de 
dévotion, entr’autres une adoration des 
JRois, grande piece, la Vierge eft aftîfc 
entre deux Arches i ilafaitaulfi quelques 
pièces d’animaux , il marquoit R. B. TA. v 

Differens fujets gravés en bois & fur 
cuivre, ils font marquez 1 . B. & un oi- 
leau; il a fait entr’autres un David quia 
le pied fur la tête de Goliath. 

Corneille Bos a fait quelques pièces de 
iigures fc terminans en termes , û la Bac- 
chanale dejule Romain,il a marqué C. B. 

Differens petits fujets marquez un L. & 
un K. de une burette entre les deux lettres } 
il a fait entr’autres un petit fujet en hau- 
teur, c’eft Saint Jean écrivant', il y a une 
vifion de Vierge, le Diable eft auprès de 
lui qui renverfe fon écritoire. 

Ç. Bleker a fait plufieurs fujets de 
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païfiges hiftoriques, en 1638. il a marque 
BJeker ou un C. qui entrelafle le B. 

Il y a des rermes & ornemens de bâti- 
mens marqués, par un H. 5c un S. qui en- 
trelafle un jambage *, il y a auflîijjS. 

Huns Liefrinck a fait differens oi- 
feaux ou fujets de chafles , en frifesj il a 
marqué une H. &f un C. dedans» il a fait 
huir fortes de fujets, figures feules reprefen- 
tans des Vertus. 

Celui qui a marqué W. & un petit c. 
au râilieu , eft un Graveur bien Gothique , 
il a fait entr’autres un Saint George tuant 
le dragon » & un Saint Barthélémy qu on 
écorche. , „ • * # 

Il y a eu dans ces Gothiques, 

Gabriel Schluss el berger. 

Jean Keterlaer , qui a fait un globe 
t>ii font plufieurs animaux , il eft foutenu 
en l’air par une figure de mort dont on 
voit la tête , deux ailes , & deux trom- 
pettes. 

Melchifedech Van Ooren a fait une 
vue de Ville , fujeten rond. 

Il y a quelques fujets d’un de ces Maî- 
tres qui a marqué H. & une F. adofteeau, 
jambage. ' 

Le Maître au caducée n’a pas mal gravé 
differens fujets , entr’aurres une Sainte 
Catherine figure en pied, 8 c une Judith de 
même. 
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Celui qui a marqué P. H. c’eft Petr . 
H 1 1 s , il a fait quelques pièces de dévo- 
tion. 

Le petit Bernard a marqué D. B. 

Il y a plufieurs fujets marquez d’un B. 
& d’un R. qui fe forme dedans , devant il 
y .1 E’ Lugduni , il s’en voit entr’ autres une 
Rcfurr élion dcsinorts, en 1547. 

Il y a un petit fujet grotefque où plu- 
fîeurs font à genoux , & deux Tonnant de U 
trompette, il cil marqué SE. &unebarrew 

Il y en a un qui a marqué une H. &: 
une F. adoffée au fécond jambage , & un 
C. dans la traverfede l’H. il a Tait entre- 
autres les quatre Evangeliftes., &c quatre 
autres petits fujets , Vulcan, Lucrèce , Da- 
vid & Judith. 

La femme adultéré , grand fujet en lar- 
ge , Marc Düval fecit. 

Hiftoires Gothiques,fuitede quatre-vingt 
deux pièces marquées de deux differentes- 
maniérés j.fçavoir H. W. ou H. BB- un ju- 
gement de Salomon , grand fujet en large,, 
marqué B. M. 

Un Saint Jerome qui va à Ton Hermita- 
ge, marqué R. B. 

Un petit fujet de Charité, en 1530. marqué 
R.V.B. 

Il yen a un qui a gravé en bois fix piè- 
ces de la Paflîon j quantité de differens fu- 
jets , & de petits morceaux dans] le goût 
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d’Hifbens j en 1539. il a gravé quelques 
morceaux .de vafes , il marquoit une H. 
donc la traverfeéroit barrée par une S. & 
le fécond jambage formoic un P. 

Un autre qui a marqué B B. a fait le por- 
trait de Charle-quint j celui de Philippe 
Melanthon dans fon jcu^g âge avec Chap- 
peau ,c’eft un bulle-, ce portrait eftde 1530* 
il a fait encore plufieurs autres portraits. 

Unautrequia marqué H. V.C. 1517. 
czitHans f^an Cnlrnhac difciplc d’ Albert 
Durer ; il a gravé une figure d’homme 
d’armée, & une païfanne , figure en pied. 

^Explication de la planche qui fuit où font 
marquez quelques caraéleres françois r 
mais comme il y en a peu qui ne fe puif- 
fent expliquer fans qu’il foit befoin de 
graveure ; pour en faire la démonstration, 
j’ay rempli le rcfte de la planche de quel- 

3 ues autres cara&eres Gothiques : Difons 
onc que ic premier chiffre c’eft une mar- 
que où il y a enfuite Ochon , c’eft la mar- 
que de René Lochon pour quelques Por- 
traits. 

Le deuxième veut dire Leonard Gaultier. 
Le troifiéme fignifie Pierre Lombard ; 
il a gravé quelques fu jets d’après Monfieur 
Champagne. 

Le quatrième nous marque Jean Cou- 
vay j il a gravé difFerens fujets de Mon- 
fieur Vouer, & deplufîeurs autres. 
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Le cinquième nous marque François 
Chauveau qui a tant gravé de fujets. 

Le fixiéme nous fait voir le nom de 
Pierre Dareti il a gravé differens fujets 
& portraits. 

Le feptiéme lignifie Michel Lafne ; il a 
gravé differens fujets. 

Le huitième , c’eft la marque de Fran- 
çois Perier Peintre & Graveur ; il a fait 
entr’autres des aptiquitcz de Rome , Sc (on 
goût tient de Petre Santé. 

Les caraCteres qui fuivent font des mar- 
ques d’Eftampes Gothiques. 

Le neuvième , c’eft la marque d’un por- 
tement de croix , moyenne pièce où il y a 
plufieurs figures j il a fait aufli plufieurs au- 
tres pièces. 

Le dixiéme, cette marque eft à un fujet 
dé Judith qui fait emporter la tête d’Holo- 
pherne. 

Le onzième , c’eft la marque d’un fujet 
de fileufe , figure en pied. 

Le douzième , marque d’un Portique en 
Petfpetftive, moyenne hauteur. 

Le treiziéme , marque de plufieurs petits 
fujets de dévotion , & autres fujets mar- 
quez 1549. & 1555. 

Le quatorzième & les autres fuivantes fi- 
niffant à la vingtième , font des caractères 
d’Eftampes gothiques fpecifiées dans le 
Catalogue de M.Marolles. 
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Ce qui refte de François qui ont mar- 
qué d’une maniéré fujette à explication , 
ne formant pas une longue difgrelïion > 
j’ay jugé à propos de les faire fuivre ici , 
par rapport aux caraéteres que j’ay marqué 
ci-devant. 

Rene’ Boyvin Angevin , qui a gravé 
un fujet d’Enée fauvant fon Pere, que Maî- 
tre Rous Florentin avoir inventé ; il mar- 
quoit un B. qui fert auflî d’R. A- L. J. F. 
c’eft une marque de vignettes où il y a de 
petites figures. 

C. D. F. c’eft C'h Arles David 
F ecit. 

Un F. & un D. adofle au jambage pouf 
faire François de , 8 c Poilly tout au long , 
il a gravé d’après differens Maîtres. 

G.Cafiellus Gallus fc. c’eft Guillaume 
Chateau François. Nous parlerons des 
François plus au lon| dans un autre en- 
droit. 

Difons encore prefentement quelque- 
mot des petits Maîtres , autrement nom- 
mez Vieux- Maîtres. 

Commençons par Henry Aldegr aef; 
il a gravé quantité de pièces , Hiftoires 
Romaines , de l’Ancien Teftamenr , 8c 
fij jets de Vertus > il a fait plufieurs fuites 
d’hiftoires , plufieurs morceaux d’orne- 
inens en montant, comme gaines de peti- 
tes dagues avec la poignée , pour Orfe- 
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. vres:, Emailleurs , Damafquineurs & au- 
tres, donc plufieurs font chiffrés 1553. il' 
a fait deux fois ïon Portrait , l’un en 
1530. âgé de 28. ans, & l’autre en 1537. 
Il aimçit à faire des figures nues , & mê- 
me il a fait quelques fujets libres \ mais 
il faifoit mieux les hommes que les fem- 
mes : fon œuvre étoit de trois-Cent-cin- 
quante pièces chez Monfieur l’Abbé de 
Marolles. 

Adrien Collaert vivoiten 152.4. & 
1555. comme il fe voit par plufieurs piè- 
ces chiffrées de ces aimées-la , il a mar- 
qué Ces pièces de quatre maniérés diffe- 
rentes par lettres de fon nom. Jean Col- 
lacrt a aufli gravé -, ils ont gravé tous 
deux beaucoup d’après les defieins de To- 
biede Vc&aernt,de Martin de Vos, Philip- 
pe Galle , Joffe de Monpre, Jean Stradan, 
& Henry Goltzius. * 

George Pents Peintre de Nuremberg \ 
il étoit du tems d’Aldegraef , & a gravé 
comme lui plufieurs differens fiijcts , SC 
fuites d’Hiftoires faerées & prophanes , il 
grava quatre pièces de l'hiftoire de Jofeph 
v en 154^. 

Hisbehs a gravé nombre de differens 
petits fujets affez beaux , plufieurs gro- 
tefques , tant figures qu’ornemens & fui- 
• tes d’hiftoires j il y a auffi de petits fujets 
figures des Saints & Apôtres j il y a de fes 

pièces 
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pièces marquées 1539- d’autres I549?mais 
il y en a d’autres qu’il a gravé en bois ' 
marquées 1313. il a gravé auffi plufieurs fu- • 
jets aeréjoUiflances publiques. 

Sebaldus Behan Peintre de Nurem- 
berg a gravé quelques fujets , dont un en 
4546'. il fit auffi un livre de Portraiture iip.- 
primé en 15^5. il y a cinquante fept pièces. 

ViRGiLius Solis : il a gravé en bois 
8c en cuivre quantité de vafes 8c orne- 
mens, frifes de compartimens 8c fuites 
d’Hiftoires ; fon œuvre en bois 8c en taille 
douce eft fort nombreufe » il a fait suffi 
beaucoup de deffeins à la plume , Monfieur 
l’Abbé de Villeloin avoir jufqu’à huit-cent 
cinquante-neuf de fes pièces. 

fean De mer en 1611. a gravé un petit 
enfant qui marche. - . 

Na dat a marqué d’une fouricierc un 
fiijet de Vierge aflife avec Sainte Anne^ 
autres figures 8c apparition d’ Anges. 

Lucas Vancraen ou Luca Cra- 
hqgi o Peintre du Duc de Savo-ye, tra- 
vailloit en 1509. il a gravé differens fu- 
jets facrês 8c prophancs , ei>. cuivre 8c en - 
bois', il a eu differentes marques, entr’aa 
cres il a fait dn bois Melanthon , figure en 
pied, marquée 1 

Celui qui a marqué un J. un B.. & un 
oifeau , a fai t.differens fujets fur. cuivre 8c 
fur boîsv ■ 

. ' ' 42l 
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C. Reverdinus qui gravoiten 15 54; 
a fait plufieurs fujetsà méprifer pour leurs 
nudirez. 

Le Maîrrea gravé quantité de fujets , & 
n’a pas mal Travaille dans Ton tems. 

Donatti Rasciotti a fait quelque 
chofe de la maniéré de Maiftre Rous ,• il 
a fait-un alphabet figuré. 

Noël GARNiERa fait un autre al- 
phabet , & quelques pièces grotefques. 

Jnle & Dominique Campagnole ont 
fai o trente-une pièces depuis 1507. jufqu’en 
1517. Julca gravé entr’autres un périt fu- 
jet de Ganimede en l’air , & Dominique 
deux fujets en rond 3 dont un eft une femme 
que l’on décolle devant un Roy. 

Hispean Scjacob B e i n s ont aufil 
beaucoup travaillé. 

Les Maîtres au Nom de J e s il s ont 
fait plufieurs pièces très rares. 

Perjecouter en 1535.3 fait plufieurs 
termes en pieds ou en gaines. 

Micarino a fait plufieurs anciennes 
pièces. 

Dorich Van Staren étoit le Maître 
à l'Emilie. 

Jean Danet , dit le Maître à la Li" 
corne , a fait des pièces gothiques. 

Balta^ar Scheman , Stolt Zhirs 
Maître à i’Ecrevice , le Maître ài’Oifeap, 
le Maître au Caducée, 
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Robetta , Hieronimus Mocetus fie 
Mair en 1499. tous ont fait plufieurs piè- 
ces qui font maintenant fort rares. 

La plupart des pièces en bois que les 
vieux Maîtres ont gravé, ont leurs noms 
marquez par lettres fie chiffres * fie d’au- 
tres n’ont ni marque ni date. 

Les pièces de Hans Bresanck, Haut 
Baldung , fie Hans BurgIc-Mair. 
font marquées par des caractères fingu- 
liers. 

. Il y a eu Andréas A n d r e a s s 1 de 
Mantouë, appelle le petit Albert. 

Parmi tous ces vieux Maîtres , outre 
ceux qui ont marqué par un pot , une ra- 
tière, ficc.il y a encore entr’ autres Cor- 
met, Abraham de Bruyn, Pier- 
re Huiis , Jean Keterlaer^ 
Melchisedech Van-Hoeren 
Hans Van Culmach, Hans Lic- 
jfrinck, Gabriel Schulssel Ber- 
ger, fie Israël Van MECH,qui tous 
ont beaucoup travaillé - , comme aufli Paul 
J*erret , Jean Aman , ^hrijîophe Tijcbem 
en 1530- Jean de Tournes ; celui qui mar- 
que D. B. qui eft le petit Bernard 4 Jean 
Agric Spremb, ficc.. 

Sebaftianus Brant a fait cent figures en 
bois d’après Jacques Lochec j-.ee livre efï 
intitulé St attifera N avis 3 ÔC imprimé en 

v \ 
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Comme je trouve à propos de faire fuivre icy des 
Catalogues , il eft juftc d’en faire le dénombre- 
ment. 

Le i. Sera l’idèe d’une très curieufè Bibliote- 
<jue d’Estampes. 

Le l . contiendra toutes les pièces gravées par les 
fieurs Ma rot pere & fils , tant fur leurs deffeins 

2 ue d’après plu fieurs fameux Architectes de nôtre 
ecle j idée des belles Maifons de France. 

Le 3 contiendra tout ce qui eft grave du Cabi- 
net du Roy, tout en eft grand , magnifique, & 
digne de la curiofité de cçt Augufte Monarque. 

Le 4. contiendra le Eftantpes d’après Monfieur 
; Vandermeui.en. 

Le 5. contiendra les noms*, les quali tez , & le 
temps de la mort des llluftres François , peins dans ' 
la Gallerie du Palais Royal. 

Lctf. contiendra le dénombrement des May db 
Nostre-Damb gravés ou non , avec les noms 
des Peintres , & ceux des adminiftraceurs en char- 
ge qui les ont prefentez. 

Le 7. contiendra le dénombrement des Tableaux' 
de la gallerie du Prince Leopole. Belle idée des Ta- 
bleaux des grands Maîtres de différentes Ecoles. 

Le 8. contiendra l’œuvre de Rubens , tout y eft. 
fort étendu , & fait agréablement voir les produc- 
tion de ce Peintre , & les maniérés de ces fça vans 
Hommes qui en ont gravé les pièces. 

. Le 7 contiendra l’œuvre de VandicIc fameux- 
difciple de Rubens. Admirable idée des por— . 
traits de ce Titien de nôtre fiecle. 

Le 10. contiendra l’œuvre des Carache , tant 
et qu’ils ont fait , que ce qui a fait d’après eux. 

Le 11. contiendra tout ce que nous avons de Nan- 
tbüu François de nation -, dans les Portraits qu’if 
a fait au Paitcl , ou qu’il a eravé de fa main , l’oa 
4 trouvé uqfccoAd Vaod;c£ ~ “ 
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que je donne au Public de tout ce que 
j’ai cru de plus utile , de plus curieux , & - 
qui eût même plus de rapport à ce Ve* 

; lurne. 


* 

I L faut remarquer ici avant que d’y 
entrer , que s’il y a quelques pièces, 
obmifes dans mes Catalogues de Maîtres* 
que des Curieux ayent dans leurs Recueils 
a’Bftampes * je Jeqr feray fenûblement 
obligé que j’en puifljb avoir la communi- 
cation , pour l’ajouter dans une autre édi- 
tion, avec celles qui pourraient nouvelle- 
ment paraître > je croy même qu’ils pour*, 
lont bien m’exeufer, & s’ils veulent exami-! 
ner mon exaâitude, ils ne trouveront 
rien d*irnaginaire :j & connoîcrant que jê) 
me fuis fait un capital de voir de met 
yeux les pièces dont je fais un détail , qui 
ne paraîtra pas fondé fur un récit j mai* 
fur ce que j’ay cru capable de les faire 
diftihguer, les unes des autres}, ■ lorfqu’il 
a 'fallu nommer plufîeurs Vierge^, autres 
illyftercs , Sec. traitez différemment par, 
tin mêm e ^falcre.;^ 


j f 
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' Il ne fera pas defagreable que je com- 
mence mes Catalogues par Vidé - d’une 
ires - belle Biblioteque d’Estampes, 
~ dont les volumes remplis & rangez fui- 
vant les Matières faintes & prophanes , 
.püitfènc donner une connoiflance des plus 
beaux evenemens de l’Hiftoire : ils ne 
feront point ici fuivant les Maîtres com- 
me 4a#s .les aptres Catalogues i mais les 
perfonnes de qualité n’y trouveront pas 
•moins de quoi rafiner fur le foin qu’ils 
veulent apporter à ranger dans le bel or- 
dre de Chronologie,le$ differentes matières 
qu’ils veulent trouver dans les Eftampes 
qu’ils poffédent. Les perfonnes mêmes qui 
n’ont pas de grandes richefTes pour en 
poflêder en fi grand nombre, trouveront' 
au moins le plaifir de voir de quelle ma- 
nière cela fe traitte chronologiquement, 
& feiiilleteront les volumes de cette Bi- 
blioteque avec plus de plaifir même, que 
de ne les voir qu’en pafl’ant dans les en- 
droits ou ils ne peuvent avoir la liberté 
d’y réfléchir. 

• Tout ee nombreux Recueil d’Es- 
t A m p ,e s , je le réduis en trois ordres 
principaux. Jercnfermeiray dans le pre- 
mier tous les sujETS hitori-ques ; dans 
le fécond, tous les svjETs de Morale ;• 
ôc dans te troifiéme , tout ce qui con- 
cerne ï.e rnoGRE’s de la Peinture , 
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de la Sculpture & de la Graveurs ; 

{ ”y ajoûteray même enfuite quelques vo- 
ulues qui feront remplis de sujets 

MELANGEZ. * ' 

Les fujets hijlori^ues contiendront l’Hit 
toire du monde félon les Siècles , les 
Monarchies Sc les Nations , 8c ce par 
reprefentation dations de guerre , par 
plufieurs Cartes 8c Médaillés, Statuës 8c 
Bas-reliefs , Portraits & Bâcimens , Ar- 
moiries & Sceaux, Devifes, Tombeaux 
& autres Monumens de perfonnes illuftres. 

Les fujets de Morale contiendront quan- 
tité d’emblèmes , enigmes de devifes , 
concernant la dévotion , les mœurs & la 
Politique , avec la reprefentation des ver- 
tus & des vices. 

Les fujets du progrès des Arts , con- 
tiendront les differentes maniérés des ou- 
vrages de Peinture 8c de Sculpture , par 
la comparaison des relies 8c des ruines 
de l’Antiquité , avec les ouvrages des 
Siècles Gothiques, 8c des Maîtres qui ont 
vécu depuis 100 . ans > afin de voir par 
ce moyen l'origine , l’acctoiirement, la 
décadence, 8c enfin le retablilïèment des 
Arts dans la force 8c la fplendeur où 
nous les voyons aujourd’hui. 

- Je rempliray les volumes de fujets mé- 
langez. \ les uns de Portraits de Dames 
j^uijxes , Sc ies autres de differentes c halles 

aij 


Digitized by Google 


4 ,i *. Idée (Tune belle 

éc de difïcrens fujets facétieux & grotefà 

ouçs. 

Mais çoujtnc ces trois fortes de fujets 
méritent bien une plus exa&e defeription , 
où l’on voye en même-tems ce que ces 
volumes peuvent contenir, afin de former 
emr’eux une agi-eable fimétrie •, je ne fein- 
dray poipt défaire un détail desdifferens 
fujets dont chacun fera compofé. 

- t.e ï er . contiendra ce qui s’eft pâlie dans 
l’origine du monde félon les Livres de 
hloïfe , k Genefe , l’Exode , les Nom- 
bres , le Levitique & le Deuteronome, 

. Le * me . fera une fuite.de l’Hiftoire Sa- 
crée, comme on la peut trouver dans les 
Livres de Jofué , ocs Juge?,, de Ruth , 
& des Rois, > 

Le 3™?; fera le reliant des Hiftoires de 
l’ancien Teftament,fuivant les Livres d’Ef- 
draç , de Tobie , de Judith , d’Efther , 
de Job, des Prophètes* & des Macfia- 
bées., • . . X 

Le 4 m *. fera voir un, abrégé do la Na- 
ture ; la, compofition du monde fdon les 
Poëtes, les; Anciens & les Pbilofophes i 
fes 4. parties élémentaires, le Ciel , les pla-* 
actes & les étoiles v le feu, l’air , les vents 
& les oifeaux; l'eau.» les fleuves & lest 
poiflbns b* terre . Ion ancienne Géogra- 
phie , quelques fleurs , arbres fmgidicts ÔC. 
entres rarçtc? de la nature. i le temS| ic$ 
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heures , les ttiois Sc les faifons > les peu- 
pies fàbuieu* avec les animaux t l’hom- 
me, fa création Sc fa compofitioh , fcs 
âges , fèS hutfteucs Sc fés feus ,fcs mer- 
veilles, Sc fes inventions dans les Arts 6c 
dans les divers métier. 

Le J*»*, ce fera THiftoiïê fabuleufe des 
anciens :de Saturne Sc dé Cibele , de Ju- 
piter Sc de Junoh , de Neptune , d\Am- 
phitride,de Galathêé Sc de plufieurs au- 
tres divinitez aquatiques & marines' •» 
de Pluton, de P ro fer pi ne , dés divinitez 
& des peines infernales , d’Apollon ÔC 
de Diane j ce que deftus confirmé par 
leurs differentes médaillés & par leurs 
Statues. 

Le * me . contiendra ce qui peut fervir 
à THiftoire fabuleufe de Mars , de Vul- 
cain , de Venus , de Gupidon SC Pfîchée , 
de Minerve Sc des MufeS, de Mercure 0 
de Bacchus Sc d’Hércule. 

Le 7 me .^ fera une fuite de l’Hifioire des 
Dieux, où i*on verra quelques fables'. 
Médaillés Sc Statuës des petites DfcïteZ 
donc je ne marque point ici lés noms, à 
caufè de leur trop grand nôtnbre. 

Le 8®*. contiendra l’Hiftôiré des tems 


qu’on appelle Héroïques , le voyage des 
Argonautes , i’Hifloire dé la guerre de 
Thebes Sc autres fables, comme aufii les 
^Vletamorphofes d’ Ovide* 


3 
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Le $ me . fera voir la guerre de Troÿe 2 
les voyages d’Enée &c d’Uliffe, avec le» 
derniers ades des Siècles Héroïques. 

Dans le io me . il y aura quelques fujets 
de l’Hiftoire Grecque , Iqs Médaillés , les 
Portraits & les Statues de leurs hommes 
» illuftres , ôc quelques pièces qui regardent 
la Sicile, avec cette partie d’Italie qu’on 
appelloit anciennement la grande Grece. 

Le n nae . contiendra quelques Cartes & 
avions des premières fcc fécondés Mo- 
narchies des Affiriens & des Perfes , avec 
quelques-autres Hiftoires Afiatiqucs, Egyp- 
tiennes &c Africaines. 

Le ce fera la troifiéme Monar- 
chie des Macédoniens par les adions d’A^ 
lexandre le Grand &c de fes SuccelTeurs- 
Le iz me . contiendra le. commencement 
de la quatrième Monarchie , des Ro- 
mains; le Régné de leurs fept Rois } 
fous Numa Pompilius , il y auroic ce 
qui concerne la Religion , les facrifices , 
ceremonies & fepultures des Romains} 
fous Tullus Hoftilius , ce qui regarde l’or- 
dre de la Milice ; & fous Tarquinius 
Prifcus ce qui peut donner idée de leurs 
habits , ornemens , magnificence & tri- 
omphes, avec les pompes de leurs jeux , &c 
fpcdacles, de leurs feftins, & de leurs 
bains. 

Le i4 mc . contiendra partie de ce qui 
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i'eft parte dans la Republique Romainede- 
puis Pexpulfion des Rois, fous les Coa- 
fuls & Dtâateurs julques à Jule Céfar, 
je voudrois quil y eut à la fin un Re- 
cueil de Médailles 8c autres monumens 
antiques des familles Romaines. 

Dans le i$ me . il y aura ce que nous 
avons des régnés de Jule Céfar 8c d- Au- 
gurte premiers Empereurs. 

Dans le fe verra l’ordre de h 

guerre des Gre c s, des Romains 8c des 
Barbares anciens ; il s’y verroit pluficurs- 
plans de marches d’ Armée T veuës de 
Camps, de Batailles 8c de Sieges de Ville,, 
obmis exprès dans les preccdens volumes 
pour les artembler dans celui-ci 3 afin de 
k donner une idée de la forme de k 
guerre antique ; 6c fur la fin feroit un 
Recueil de routes fortes de navires an- 
ciens & modernes. 

Le i 7 me . fera voir les fujets fur la naif- 
fânee, la vie &c les miracles du Sauveur 
du monde qui naquit le quarante-deuxième 
de l’Empire d’Augufte , d’où commencent 
le nombre des Siècles chrétiens. 

Le i 8 me . contiendra la mort 8c pafiïon 
de Nôtre Seigneur 8c un Recueil des 
Saintes Paraboles. 

Le 19 ™*. ce fera le Règne des Emper - 
rcurs Tibere , Caligula & Claudius, fous- 
lefquels on voit i’Hiftoire de l’Eglife naif- 
6 ntC* a iiijt 
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Le 2o n,e . ce qui s’eft pafle (bus Neft® 
Sc fes Succefleurs , jufqu à la fin fie l’Em- 
pire de Trajan, 5c ce tant fur l’Hiftoire 
Sacrée que Prophane. 

Le ii irte . l’Hiftoire de la guerre Da-, 
cique , reprefentée dans laColomnc Tra- 
jane. 

Le n me . comprendroit les Siècles, Ôt 
les années du Régné des Empereurs , de- 
puis Adrién' jufqucs à l’Empire d’Alexan- 
dre fils dé Mammée. 

Le lÿ*'. les Empereurs depuis Alexan- 
dre jufqu’au tems au grand Conftantin. 

Le( 24^. l’Empire de Conftantin 5c de 
fes énfans , jufqu à la fin du Régné de 
Theodofe , qu’on peut dire la derniere 
marque de la grandeur Romaine i à la 
fin fe trouvcroit la Géographie Ecclefiafi 
tique des Patriarchats. 

Le 25 me . ce fera la diftïpation 5c divî- 
fion de l’Empire Romain , qui commença 
d’être ufurpè par les nations Etrangères 
du tems d’Arcadius 5c d’Honorius ; 5c fi- 
nit en Orient par la prife de Conftan- 
tinople en 1453. 

Le i6 me . fera la conclufion pitoyable 
des affaires d’Orient en Afie , par les Con- 
quêtes de Mahomet 5c autres Empereurs 
Ottomans , parles Sophis de Perfe 5c par 
les Kams de Tartarie, 

Le 27 me . ce fera une fuite des Princes 
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Mahometans & Sultans d’Egypte , des 
Cherifs de Maroc & Rois de Barbarie 
qui ont infeété 1 * Afrique : cnfuicc il y 
auroit un Recueil d’Hiftoircs qui regar- 
dent cette troifiéme partie du monde , les 
Abiflins, les Royaumes de Congo & pla- 
ceurs autres. 

Le * 8 ^. contiendra les habits & or- 
hemensdes Chrétiens Grecs & autres fujets 
du grand Seigneur , avec ceux des Turcs 
& des PerfeSjdes Tartares & autres na- 
tions Barbares : à la fin feroit un Recueil 
de quelques cruautez , executions & fup- 
plices. 

Le ij™ 6 . ce fera le commencement des 
Ordres Religieux qui ont pris naiflancé 
en Orient : entr’autres de Saint Antoine, 
de S. Bafile , des Cruci gérés ,des Hierony- 
mites ôc des Carmes. 

- Le 3o me . quelques Hiftoires des Che* 
valiers de Malte , qui ont auflî pris leur 
Origine en Orient, Tous le nom de Chc« 
valiers Holpitaliers de Saint Jean de Jer 
rulàlem. - 

Le 3i me . ce fera le commencement deî 
Ordres Religieuxen Occident , & prin- 
cipalement ceux de Saint Auguftin , & de 
Saint Benoift. 

Le 3i me . les difFerens Ordres Religieux 
qui ont été en Orient depuis Saint Be- 
goift, jufqu’au temj de Saint Dominique» 
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2c de Saint François j fçavoir des Chat- 
.treux 6c des Premontrez ,• des Valom- 
breux,dcs Mathurins 6c. de l’Ordre de Ci£* 
tea x. 

Le 33 me . contiendra l’Ordre de Saint 
Dominique, 6c quelques Hiftoires du S. 
Rofaire -, enfuite un Recueil des images 
de Notre-Dame qui font en vénération 
par toute la Chrétienté. 

Le 34 me . comprendra ce qui nous don- 
ne idée de -la vie de Saint François 6c 
des' plus fignalez Saints 6c Saintes de fes- 
trois Ordres > à la fin il y auroit la d.f- 
cription de Ton defert d’Averne. 

Le 35 me - ce fera la fuite de la Religion^ 
de Saint François , contenant quelques* 
pièces qui regardent l’Ordre des bons P ères* 
Capucins. 

Le 3 6 me . contiendra tout ce que nous 
avons des Ordres 6c des Congrégations de 
Religieux venus dans l’Eglrfe depuis S. 
François. 6c Saint- Dominique , jufqu’au- 
jourd’hui. 

Dans le 37 mc . il y aura tous les habits 
& ornemens des perfonnes Ecclefiaftiques 
2c de tous les Ordres des Moines, des 
Religieux 6c Religieufes. 

Le 38 ,ne . fera rempli de représentations 
de ceremonies Ecclefiaftiques , 6c des ma-- 
gnificences qui fe pratiquent en Cour de 
Rome- 

* • ■ * * , » _* 
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Le 39 mc . ce fera les ceremonies 8c mag- 
nificences pratiquées aux cnterremens des 
Chrétiens ^ aux fepultures des anciens Pa- 
ïens &: nations Barbares. 

Le 4o rae . 8c 41™. ce fera differentes 
allegrefTespubliques, entrées , triomphes, 
tournois , feux de joye , comédies, ballets , 
ôc fnafearades* 

Le 4t me . ce fera une Chronologie divi- 
féc par Siècles , depuis le Pape Leon IIL 
auquel Charlemagne donna la Ville de 
Rome,, jufqu’au Pontificat d’innocent X. 

Le 43 me « ce fera une reprife des Hit 
toires d’Occident , contenant la deferip- 
tion particulière de la Ville de Rome, 
moderne ; fes Eglifès , bâtimens , vignes 
fk ornemens, avec quelques monumens 
qui s’y, voyent encore reftans de l’Anti- 
quité.. 

Le 44 m; . ce fera (u jets hiftoriques , re.- 
gardans l’Italie en particulier, 8c premiè- 
rement de l’état temporel du Pape , ainfi 
qu’il cfl aujourd’hui dedans 8c dehors 
Pltalie. 

Le 45 me . ce fera les Etats fouverain s d’I- 
talie dans ce volume il y auroit un Re- 
cueil de ce qui regarde les Republiques 
de Venife,de Genncs, 4 » Luques, &dê 
Ragufe. 

Le 4^ nie . ce fera une fuite de l’Italie,, 
çoritenant les ; Etats des Princes Souve- 
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rains qui y font > fçavoir des Ducs de Sà 3 
voye, du grand Duc de Tofcane, des 
Ducs de Mantoue, de Parme, de Mo- 
dene , de la Mirandolc , & autres Princes* 

Le 47 me . ce fera fujets hiftoriques des 
Royaumes & Etats du Roy Catholique 
en E {pagne. 

Le 48 me . ce fera fuyees hiftoriques dit 
Royaume de Portugal, & enfuite fur laf 
defeription déboutés les Elpagnes. 

Le 49 me . fujets hiftoriques fur les Etats 
du Roy Catholique en Italie, Naples &C 
Sicile , Sardaigne , Milan , & autres. 

Le 5o me . ce fera une fuite des Etats du 
Roy d’Efpagne dans les Païs bas K Luxem-» 
bourg & Comté de Bourgogne. 

Le 5i me . ce fera les Etats du Roy d’Éf- 
pagne dans le nouveau monde } en ce vo- 
lume feroit un Recueil de tout ce qui 
regarde TArnerique. 

Le 5z me . ce fera les Etats du Roy d’Ef- 
pagne en Afie , au fujet defquels feroic 
compris ce qui regarde les Indes Orien- 
tales, la Chine, le Japon, le Mogol 8c 
autres Princes Indiens. 

Le 53 nie . contiendra ce qui concerne la 
nouvelle Republique des Hollandois. 

Le 54 mt . ce fera un Recueil hiftorique 
de ce qui regarde le Royaume d’Ecofte, 
& ce qui s’eft pafle depuis que le Roy 
Jacques, après l’union des Royaumes d’E- 
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«oflc, d’Angleterre bc d’Irlande, a pris le 
nom de Roy de la Grande Bretagne ^ 
avec la defcription de cette nouvelle Mo- 
narchie. 

Le ce fera un Recueil hiftorique 
touchant les Royaumes d’Angleterre SC 
d’Irlande, jufqu’à la fin du Régné delq 
Reine Elifabetn. 

Le concernera les Etats bc les 

Royaumes fituez en .l’Europe Septentrio- 
nale j fçavoir , Pologne , Mofcovie,' 
Suède, Danemark bc autres païs qui font; 
fous le Nord. 

Le 57 m *. concernera les Etats de* 
Royaumes de Bohcme & d’Hongrie , de 
ï’Archiduché d’Autriche, Comté de Tirol 
/& autres païs héréditaires de la Maifoi* 
d’Autriche. 

Le 58 me . fujets hiftoriques concernant 
les Empereurs depuis Conrad Duc de Fran* 
conie , qui transfera l’Empire des Fran- 
çois aux Allemands, jufqu’à l’Empereu* 
Ferdinand III. 

Le 53 ® e . concernera les fept Electeurs 
de l’Empire , foit Ecclefiaftiques ou Se^ 
culiers. ; 

Le 6 o mî , concernera les Etats des au-v 
rteS Princes de l’Empire, Ecclefiaftiques 
ou Séculiers. • _ . ; * .. Tj 

Le 6i me . les Etats des Républiques dç 
filles libres ds l’Empire, 
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Le 6z mf . contiendra les République! 
des Suifies , l’Etat de Lorraine & quel-. 
quesPrinci pâmez de France & de l’Empire. 

Le contiendra les antiquitez des 

Gaules & les Portraits des perfonnes il- 
lüftres qui y ont été devant la venue des 
François fous leur premier Roi Phara- 
mond. 

Le ^4™'. ce qui regarde l’Hiftoiredes 
François dans la première race de leurs 
Rois, depuis leur arrivée dans les Gau-, 
les 'fous Pharamond. 

Le é"5 me . ce qui regarde la fécondé race 
de nos Rois Carlovigiens , depuis Pépin* 
jufqu’à Loüis V. 

Le commençant à la troifiéme race 
de nos Rois, depuis Hugues Capet, juf- 
qu’à la fin du Régné de Charles le Bel , 
auquel finit la ligne directe des aînez. 

. Le 67 me . contiendra ce qu’il y a de 
Rois de France de la troifiéme race de- 
puis le Roy Philippe de Valois , jufqu’à 
la fin du Roy Loüis XI. 

\ Le 68 me contiendra le Régné des Rois 
Charles VIII. Louis XII. François I. & 
Henry II. mais dautant que par le Ma- 
iriage de Marie de Bourgogne avec Maxi- 
milien , l’Europe jufqu’aujourd’hui , £ effc 
divifée en deux partis , de France &c d’Au- 
triche f c’eft pour éviter de ia confufion 
qu’on pourroit mettre £bu® le Règne de 
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Üos Rois les guerres étrangères , avec les 
Portraits desilluftres de toutes les na- 
tions nos alliez ou ennemis- 

Le 6$™. 8c 7 o me . contiendra les Rois 
François 1 1. Charles I X. & Henry III, 
■Le 7 i me . contiendra ce qui regarde l’Or- 
dre du Saint Efprit fondé par le Roy 
Henry III. l’on y connoîtroic les noms 
êc les armes des Commandeurs 8c des 
■Chevaliers qui ont été depuis fon com- 
mencement, jufques aux dernieres créa- 
tions. 

L e * 7 i me . ce qui regarde le Régné du 
Roi Henry IV. 

t- Le 73 rae . le commencement du Règne 
de Loiiis XIII. fes Portraits comme auflï 
■ceux de la Reine j des Princes , 8c Prin- 
celles du fang, avec les armes ou Portraits 
des Cardinaux 8c Evêques , des Grands 
6c Officiers de fa Maifon 8c de fa Cou-, 
ronné. 

' Le 74 me . ce fera les Portraits 8c les* 
armes de quelques perfonnes Ecclefiafti- 
ijues , Religieufes 6c Séculières de toute 
Condition , qui ont vécu , 8c ont été gra- 
vez du Régné dé Loiiis XIII. l’on y 
pourroit joindre auffi les Portraits dé 
^andeick. '**• / 

- Le 75 !Tje . contenant quelques avions de 
ceremonies 8c de magnificences faites en 
JFrance du Régné de Loiiis XIII, 
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Le 76™. ce fera des mêmes a£iori$ 
faites dans les Païs Etrangers fous le mê- 
me Régné. 

Le 77™. quelques a&ions de guerre de- 
puis le commencement du Regncde Loüis 
XIII. jufqu’en l’année 1619. que toutes 
les Villes rebelles huguenottes turent fou-, 
mifes à fon obeiflance. 

Le 78 m «. a&ions de guerre faites en 
Europe du teras du Roi Loüis XIII. juf* 
qu a la rupture de la Paix avec l’Efpagne 
en l’année 1*35. 

Le 79 me . quelques a&ions de guerre 
depuis la Paix de l’Eledeur de Treves à 
jufqu’à la mort du Roi Loüis XIII. de 
tres-heureuiè mémoire. 

. Le 8o me . les habits. fie vetemens de» 


François anciens fie modernes félon U 
diverfité des tems & des Régnés , juf- 
ques à la fin du Roi Loüis XIII. à la 
fin l’on y pourrait mettre les cris de Pa- 
•jâs, les habits de Lorraine , les gueux de 
Calot fie les jeux populaires de France.'; 

Le 8i me . fie 82 me . ce fera une fuite de 


ce que nous avons du Régné de nôtre 
Monarque Loüis XIV. aujourd’huy ré- 
gnant; il y aurait auffi la defcription 
Géographique de la Monarchie Françoifc » 
comme elle eft à prefent divifée en Pro- 
vinces, en Parîemens , Gouvernemens $ 
Généralité* fie Diocefet. 
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Le 8} me . ce fera un Etat de France 
dans le particulier des Provinces : outre 
les Cartes , je voudrois qu’il y eut de* 
Plans ou Profils de Villes & de quelque* 
Eglifes, Châteaux & Maifons* 

Le 8 4 me . contiendra les Etats, Province* * 
Villes & Places ajoutées au Royaume 
de France pendant le Régné de LOüi* 
XIII. & celui d’aujourd’hui. 

Le 85 rt,e . contiendra des Portraits de 
perfonnes de remarque ; comme auffi des 
Portraits de Peintres de Flandres & autres* 
Le 86 me . contiendra les Portraits dé 
perfonnes qui doivent être foparées , com- 
me font les perfecuteurs de l’Eglife, le* 
hcrefiarques , les libertins & les impies i 
& à la fin, j’y mettrais des reprelenta-, 
lions de monftrcs. 

Le contiendra les perfecutions de 
l’Eglife , des Saints & des Martyrs , de* 
puis le commencement du mondé, juf- 
qu’à la fin des përfècüdons. 

1 Les pièces qui feroient connoftré le* 
Arts de la Peinture , de la Sculpw 
*iure & de la Graveure , contien- 
dront aufli quantité de volumes ; fçavoir. 

Le ï er . Contiendra l’origine delà Pein- 
ture dans les Hieroglifes des Egyptiens , 
Lettres dé diverfes hatibns , quelques Bàs- 
tellefs, 'Trophées , Anneaux, Carnayeux, 
Vafes, Orncmeiis d’Atefiitepturf 
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antique Infcriptions &. Epitaphes. 

Le 2 me . contiendra quelques pièces deé 
anciens Hebreux , avec un Recueil des 
Fêtes, Médaillés, & Statues antiques. 

Le 3 me . contiendra les deux Livres de 
Ja galerie du Marquis Juftiniani tous rem- 
plis de pièces antiques j la ColomneTra- 

Î 'ane , qui eft le plus entier monument de 
'Antiquité. 

r Le 4 me . fera voir la décadence de la 
•Peinture & de la Sculpture , pendant 
onze cens ans du Bas-Empire , depuis 
Conftantin , jufqu’Ü la fin du quinzième 
Siecle > il contiendroit plufîeurs pièces de 
maniérés Grecques , Egyptiennes St Go- 
thiques tirées des vieilles Peintures', Tom- 
beaux , Sceaux , Cachets, Médaillés 
Tapifleries. 

Le j me . ce fera les Livres de Rome 
Souterraine, remplis de pièces du Bas- 
.Empire, & maniérés Gothiques. 

Le 6 me . contiendra la fuite de la dé- 
cadence des Arts , avec diverfes pièces en 
bois , qui font voir le rude de leurs defleins 
depuis l’invention de l’Imprimerie. 

Le 7™. ce fera l’origine de la Gra- 
vure vers l’an 1490. contenant plufieurs 
pièces des premiers St anciens Graveurs 
qu’on appelle de Vieille Ancre ,comr 
me d Ifratl , & de Martin T ode fane Mat- 
4r* d Albert Durer, de Daniel & Jerome 
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JGopfer j [urnommej^ les Maîtres ait chan- 
delier 3 & de phtjîcitrs autres. , 

Le S" 11 ', ce fera les ouvrages d’Albert 
Durer Reftaurateur de la Peinture & de 
la Graveure en Allemagne ôc es Païs-bas 
vers l’an 15 2.0- 

Le 9 me . ce fera une fuite pour 1 * Alle- 
magne ôc Païs-bas , contenant quel- 
ques- œuvres de Lucas de Leyde. 

Le io mi > contiendra quelques pièces 
gravées en bois faites en Allemagne &C 
aux Païs-bas y depuis 1500* jufqu’à pré- 
sent , tant par Lucas Cranis , Jacob Bens * 
MolbeinS y Hans Schauffiigy que par d’autres* 

Le n me . fera une fuite pour T Allema- 
gne & Païs-bas , contenant quelques pièces 
de ceux qu’on appelle petits Maîtres j fça- 
voir de George Pent^ , d Aide graef t de 
Sebalde 3 de Jean Dhiffanien fon frere , du 
-petit Albert y de Virgilius Solis & autres , 
delquels les noms & les marques font uv 
connues. . 

Le iz rat . contiendra quelques ouvrai 
ges de François Floris appelle le Raphaël 
des Flamands j comme aufli de Martin 
Hcemfîerch- 

Le i3 me . ce fera une fuite pour l’Alle- 
magne &: Païs-bas, contenant quelques 
pièces de Lambert Suave , de Lambert 
Lombardyde Pierre Bmcheljean Mabufe.dé 
M. Quint in J George B c Iran f Gilles Majjart 
‘ •> lj. '■ 
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fF Gillet Coignet ; d’Otho F enius , de 
Corneille Cert j de Théodore Bernard dî Am- 
sterdam , de François Clcin Peintre de 
Dannemarcs comme aujfi de Jean Strada. 

Le i4 me . ce fera encore une fuite pour 
T Allemagne 3 & Païs-b*as , contenant 
quelques pièces de Carie Mandre & Fran- 
çois Pourbus , de Ditcrlin , de Lambert 
Lenoir # H. Ftouch , Denis Calvaert , 
Abraham JanJJens > de Paul Màrelfer , de 
Nicolas Hoey , Geldorpius , Golt^ius t Jo Je 
de Monpre 9 Jean Hœfnaghel , Gérard de 
Groningue y Corneille , F" nnfchem ,Jean Bol , 
David F an- Boom & Pierre F ander-Borchè. 

Le i5 me . contiendra quelques ouvrages 
d Henry, Hubert & Jacques Julie s G oltz.ius. 

Le i£' 1,e . ce fera les ouvrages de Guil- 
laume & Crifpin de Pas , de Mag de laine & 
Barbe Pas & de fin ficur s autres de ce nom . 

Le i j me ce fera encore une fuite pour 
P Allemagne 3 c Païs-bas , contenant quel- 
ques œuvres de Nicolas de Bruyn , de 
Théodore de Bry & de Jacques de Ghein. 

Le i 8 nae . contiendra des ouvrages de 
Jean , Raphaël , Jufte & Gilles Sadeler ; 
comme aujft de Martin de Fos. 

Le 19”". ce fera encore une fuite de 
l’Allemagne 3 c B aïs- bas , cela contien- 
droit quelques pièces d'Antoine & Jerome 
Fuirlx , de Lucas Fofierman , F ildor > 
de Jean Suenredam y de Jean & Herman 
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Muller , Jacques Math an , Simon Phrigius , 
Barthélémy Dolende , de Mirevelt & des 
Bolfuvert 3 de Michel Snyders , Baptifle 
V rint^, Hans Bol 3 Pierre & Gérard de 
Sodé , d" AJfuere Londerfecl & et Adrien . 
Collaert. # 

Le zo me . ce fera une autre fuite de 
Maîtres qui ont vécu dans l’Allemagne 
& Païs-bas au commencement du Siecle ; 
fçavoir de Jofeph Heintz. } Jean d Vingth > 
Jean Abhach , Jean Rottenhamtr , de M. 
Kager , Pierre Candide & Dominique Cuf- 
tos y de Chriftophe Schuvarts 3 Jean Spec- 
. tard j de Gérard Seghers , de B art he II, 
Spranghers , d' Abraham Blœmaert , et Ant \ 

V <t ndeick^ , et Abraham Prouver 3 Gérard * 
Honthorft , Jacques Jordaens & du Prince 
Robert Palatin. * - • 

Le iv*'. ce fera des ouvrages de Paul 
Rubens Peintre fameux des Païs-bas. 

Le 22 me . je voudrois le remplir de re- 
prefentations de nuits 5c pièces noires de 
différons Maîtres de toutes nations , com- 
me de L. Gouth , J. Velde , V uittembrouck^y 
Renbrant , Vanvhet & autres. 

Le 1$™. ce fera un Recueil de divers 
païfages faits par des Peintres de diffé- 
rentes nations -, fçavoir de Paul & Ma* 
thieu Bril, des Sade 1er s , de Pietro S te J 
phani 3 Corneille Corneli > Rocland Savery B 
ait Monperchi , Claude le Lorrain t de FoiÇ 
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quieres, de Perelles > de Frédéric Sc al berge, dé 
Som , des Nains* 3 & de plufieurs autres j je 
voudrois aufîi des ruines et Henry de Cleves -, 
de Michel Colyns & de Nieuland , & je 
finnois* ce volume par des navires & paï- 
fages maritimes. 

Le Z4 mc . ce fera encore une autre fuite 
de divers païfages j fçavoir de Pierre & 
Jean Brughel , de Londerfeel , de J. V eide y 
de Tobie V erdach s & de Pandeboons, 
de Merian & plufieurs autres. 

Le Z5 me . afin. de voirie rétabliffemenc' 
dfe la Sculpture & de la Gtaveure , il 
contiendroit quelques pièces des premiers 
Peintres te Graveurs* comme a Antoine 
Pollarole , d'André Mantégne & Bene - 
dette Mantegne -, dé. Dominique Campa- 
gnôle , de Jean de BreJZo , de Jacques de 
Perinne , & de quelques anciens Gra- 
veurs dont les pièces n’ont autre nom 
que celuy de leurs marques* comme les. 
Maîtres au nom de Jefùs. , au Mercure * 
à récrevice, à l’oifeau , à l’étoile & plu- 
sieurs autres j’y mettrois aufli quelques 
jpieces des premiers Peintres d’Italie , 
comme du Giotto , du Ghirlandafo , 
et Hercule de Ferrare, de Pierre P cru gin ’ 
Maître de Raphaël 3 & du Giorgion Mai- 
tire du Titien * 

H Le z£' Be . ce fera une fuite de l’Italie 
qui. contiendroit quelques ouvrages de- 
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Raphaël d’Urbin Maître de la Peinture 
moderne *, il y auroit feulement de fes 
pièces gravées par les Mure- Antoine & 
Auguflin Vénitien. 

Le zy me . ce fera une fuite des ouvra* 
ges de Raphaël , gravées par des anciens. 
Maîtres depuis 1530. jufqu’en 1560. -fça- 
voic de Jule Bonazone , de Silvejlre & 
Marc de Revenue , de Béatrice Lorrain , 
& autres^ 

Le z8 mc . contiendra quelques pièces 
de Michel- Ange. • 

Le 19™'.. ce fera une autre fuite des 
ouvrages d’Italie , contenant quelques 
ouvrages cC Antoine de Correge y de Fran- 
çois Mazzuoli dit le Parmefan , & de Po- 
lydore de Caravage. 

Le 3o m V ce fera des ouvrages du Ti- 
tien. 

Le ji me - contiendra des ouvrages de 
Jule Romain, des Carache, de Perin 4 e£> 
Vaga- gravez par Jean B. Mantuan & 
Diana fa fille , comme aufli par Théo- 
dore Ghifi & George Jule Mantuan. 

Le 3-;z me .. ce fera des ouvrages des 
Peintres & Sculpteurs qui vivoient du* 
terns de Raphaër & de MicKel-Ange , 
jpjiquà la fin du fcizicme Siècle -, fçavoir 
de Baccio Bandinelle , des. Salviati , de 
Baltazar Peruzzi , de Dominique Beca - 
futni du Sodoma Sitnnoit t . du Pordenon * 
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de Marcel Venafte & de Frere Bajfieti 
de Camaldoli. 

Le 3$ me « contiendra quelques pièces de 
Thaddèe & Frédéric Zucchero , de Daniel 
de V vit erre , Marc de Sienne & de Bap- 
tijie Dcl-moro. 

Le 34 me . contiendra quelques pièces 
Patel Veronefe , Paul Farinate , des Baf- 
fans , du Tintoret , de B atiiftF Franco , du 
Mutian & de l'ancien & jeune Palme . 
Le 35 me contiendra quelques pièces de ceux 

3 uiont vécu depuis l’an i55o.jufqu’àIafin 
u feizième Siecle > fçavoir aAeneas Vi- 
ens , Martin Rota , & Reverdinus , de 
Camillo Proceacini , Battifla Fontana , de 
Corneille Cort > du Pajfaro & Sebafiien 
de -Ven 'tfe. 

Le 3tf me . fuite de pièces d’Italie ou de 
Graveurs , qui ont vécu fur la fin du fei- 
ziçme Siecle & au commencement du dix- 
fêptiéme ; fçavoir de Chérubin Albert > 
du Villamen , de Raphaël Sehiaminojè & 
des Thomajfws. 

Le 3 7 mc . contiendra des pièces de Fran- 
çois Vanius & Ventura , Salimbeni, du 
Civoli, de Michel- Ange, Catavage ÔC 
des trois Cairaches. 

Le 38 me . fuite d t pièces d’Italie dei 
Peintres du tettis * fçâvôir des RR. PF, 
Capucins Piatzo & Cofme de CaJfePFran - 
co ? dfdipolitc Scar’zjün , du Schiavone , 

* dit 
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du Càngiage , du Borgian , de Charles Vé- 
nitien , Pafqualin de V trône , Alexandra 
Cajolan , Bernardo C a fl cio , de V cfpafian 
Strada , Anaflafe Fontebuono , François de 
Viterbe t Laça Ciamberlani, André a' An- 
cône y du Chevalier Antoine Pomerange , de 
Matthieu & Frédéric Greutters 3 de Philip - 
pe Neapolitain , & d y Etienne la Belle. 

Le 39 mc . feroit rempli de pièces de Pein- 
tres & Sculpteurs qui vivoient dans le 
dix-feptiéme fiecle en Italie •, fçavoir du 
Cavalier J ofe p in, du Guerchin, du Cirano, de 
François le Flaman , & de Marcel le Pro- 
vençal reftaurateur de la Peinture Moni- 
que ; du Gentilèque , du V dlehtin , ef Odoar - 
do Fialettiy de Pierre B ère tin de Cortonnt , 
du JDominiquin , & du Guide. 

Le 4o me . fera pour le rétabli {Temenc 
de la Peinture en France , & conticn- 
droit quelques pièces du Roy René de Si- 
cile , de Leonard de Vinci, et André Dei- 
Sarte & Maître Rous. 

Le 4i m '. fera une fuitte de quelques 
pièces du Primatrice gravées par Leon d'A - 
l ien , & Antoine Jantus fes Graveurs ; j*v 
mettrois aufli quelques pièces de Geofroy du 
Moutier .Leonard Limofin, Maître Eflienne 
de Lofne , René Boivin , Luca Pénis ; Do- 
minique Florentin, & LeonardT"hury. 

Le 4z me . fera rempli douvrages de 
Jean Confia, de Jean Genet, du Siùjfe, du Pe- 

ç 


Die 
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tit Bernard, de Pierre de la Tour , Lan^ » 
rens le Vitrier , de J» fl e d'Egmont , ôc dcl 
pluficurs autres, gravés en France depuis la 
commencement du feiziéme fiecle. 

Le 43™. contiendra quelques ouvrageé 
de Maîtres qui ont vécu fur la fin du 
feiziéme fiecle & au commencement de ce- 
lui-ci, du Régné d’Henry IV. & de la 
Reine Marie de Medicis *, fçavoir de 
Ere mînet , du Breuil , Burnet , Caron , du, 
Bois y Lallemand , Thomas de Leu , Leonard 
Gaultier, & autres. 

Le 44 me . fera rempli de pièces de Maî-i 
très qui font morts fous le Régné du 
Roy Loüis XIII. fçavoir de Jacques 
Blanchard, de Rabel, Ferdinand, Ifaye Four- 
nier , de Jean Lis , Faber & Mallerac , de 
Ruelle y de Bellange , & de Jacques Callot. 

. Le 4f rae . contiendra aufli quelques piè- 
ces de Jacques Lhomrne , du Petit Fran- 
çois , de V'anmol , MelUn » de Quefnel , 
Saint lgny , Jo félin , Rouflelet , & Pierre 
Brcbiettei 

. Le 4^ mr . fera rempli des plus excel- 
lera Graveurs François > fçavoir Claude 
Me II an , Grégoire Huret , Pierre Bar et * 
Gilles Rouflelet , Michel Lafne , & beau- 
coup d’autres* 

Le 47 me . contiendra les ouvrages de» 
•plus grands Peintres François decedési fça- 
ÿpir Simon V vûet, Nicolas PonJJin , Jacquet 
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cil a , Champagne , Bourdon , de la &U 
rc , Vignon, Loir , Charles le Brun , Pierre 
Mignard } & leurs ouvrages feroient gra- 
vez par les plus excellens Graveurs d’au- 
jourd’huy , defcjuels je ne Ipecifie pas les 
noms , ayant pour tous de la vénéra- 
tion. 

Le 48™. je le rempliray de tout ce 
qui a été gravé par les habiles de nôtre 
necle. 

Le 49 nie . & 50™. fera un recueil de 
diverfes pièces de differens Maîtres de tou- 
tes Nationsobmifcs , & oubliées dans les 
preccdens volumes. 

Les Sujets de Morale formeront auflï 
quelques volumes } fçavoir. 

Le premier contiendra quelques em- 
blèmes de dévotion chrétienne. 

Le 2 rae . ce fera les reprefentations des 
■vertus Ôc des vices , avec leurs fym- 
boles. 

* 

Le 3™ e . contiendra un recueil de diver- 
ses emblèmes , fables & enigmes. 

Le 4 nie . ce fera un recueil de devifes des 
Rois , des Prélats, Princes , & autres par- 
ticuliers. 

Le j 1 ™. enfin fera un recueil de quel* 
ques Hiftoires emblèmes , devifes ôc énig- 
mes qui regardent l’amour & la mort. ° 

Les sujets mélangez formeront 
aufli quelques volumes ; fçavoir , 

c ij 
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Le premier & le 2 me . contiendront \ei 
fE> âmes du Vieil &; Nouveau Teftamentj 
il y auroic auffi des Vierges & Marty- 
res, 8 c autres Sâintes,Beates,& femmes qui 
ont été Religieufes. 

Le 3 ne . contiendra les Portraits des Rch 
nés & Dames illuftres Françoifes. 

. t Le 4 me . fera pour les Impératrices 
chrétiennes , Reines & Dames ïlluftres de 
diverfes nations. 

Le 5 me . fera voir des rejprefentations 
de Dames Romaines d’apres les monu- 
mens antiques. 

Le 6 me . contiendra les Déeftès des An- 
ciens , avec quelques Dames illuftres Grec, 
ques & Mahometanes. 

Le 7 me . contiendra des femmes defec- 
tueufes ou furieufes, & débauchées, ancien- 
nes & modernes. 

- Le S - " 6 , fera un recueil de toute forte 
deChaflês, de Pêches, 8 c de Volières > 
il y auroit toute forte d’animaux , dont 
il peut y avoir des fujets traitez. 

*; Le 9 me . enfin feroit rempli de nom- 
bre de pièces de matières ou maniérés, 
plaifantes & grotefques , avec un tcçueiL 
dé route forte de Mafcarades. 




#- 
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CATALOGUE DE MAROÎ 

* PereetFils. 


C ontenant ce qui a été inventé & gra- 
vé par les Sieurs Jean Ma rot pere 
& fils, de ce qu’ils ont aufli gravé 
d’après differens Arehiteélesi fçavoir de 
Meilleurs Philbert de Lorme ,Jean Bullant , 
JBroJfe , Robelliny , le Marquis Bonde. 

Me Jfeurs le Mercier } Metez^eau, le Vau , 
Cottard Le Duc , Gittard , le Roy , G amarre, 
de Life, & Me fleurs Man fart. 

J’ay crû ne pouvoir mieux commen- 
cer ces Catalogues pour délafTer I’efprity 
que de prefenter celui-ci , où le Curieux 
trouvera tout ce -qui s’eft fait de magnifi- 
que & de grand touchant les édifices dans 
la France ; ce qui fe voit reprefenté tant 
en plan qu’élevationpar ces Graveurs qui 
en ont fait un fi grand nombre. Sçavoir , 
Vue en P|rfpeâ:ive d’une grotte avec 
fes jardinages, du deflein du fieur Marot# 
Vue du Palais de i’Ele&eur Palatin 
pour bâtir à Manheim , du deflein dudit 
fieur Marot. > 

Six differens plans de la Maifondufeu 
fieur Heflelin Tréforier de la Chambre 
aux deniers j feize Quay des Balcons , Ifle 

Ç iij 
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Notre-Dame j fçavoir le defïôus du Re» 
de chauffée , le Rez de chauflee , le fécond 
étage, le pourfil du dedans de cette mai~ 
fon , la face de l’entrée , & fon afpeéh 
Cinq difFerens plans du Çhateau du» 
Saint Sepulchre à deux lieüesde Troye y 

Î iui appartenoit audit feu fieur Heflêlin y 
çavoir l'élévation de l’entrée de ce Châ- 
teau, l’élévation de ce Château du côté 
du Parterre , l’élévation du veftibule du 
côté de la Cour , l’élcvation de la fortie, 
du dedans, & la Chapelle. 

Cinq difFerens plans du Château de 
Turny en Bourgogne i fçavoir le Plan , 
i’élevation de l’entrée du veftibule du côté 
de la Cour , le pourfil & l’élévation d’un- 
des cotez du dedans ; l’élévation d’une des. 
faces qui reprefente le dedans du fallon,,. 
avec fon aile , fon pavillon , & le pourfil 
du Pont Levis. 

Quatre Plans de F Hôtel de Chevreufè 
feitué aux Fauxbourg Saint Germain i le 
IMan , le premier étage , le pourfil du cô- 
té de la Court*, la façade du bâtiment du 
côté de la Cour, & le pourfil des aîles. 

Trois Plans du Château de Vaux le 
Vicomte , conduit par le fieur le Vau 
Archite&e du Royi fçavoir le Plan, la 
face du côté de la Cour * 5c la face du cô- 
té du jardin- 



Ht Marftt. çï 

Ceux Plans de l’Hôtel de Mor ternit 
.feitué rue des Rofiers Fauxbourg Saint 
Germain , du deffein du fleur Maroc ; fça- 
voir le Plan & l’élévation de la face , avec 
lepourfil. 

Txois Plans de THotel de Beauvais 
feitué rue Saint Antoine » fçavoir le Plan 
«lu Rez dechauiïec, le premier étage , & la 
principale encrée. 

Quatre Plans de l’Hôtel de Lionne dit 
deflèin du fieur le Vau*, fçavoir le Plan 
du Rez de chauffée , la Perfpeéfcive de 
cet Hôtel,, le peurfil du dedans de la 
Cour , & la façade du bâtiment» 

Trois Plans de l’Hôtelde Monfîeurde 
4-aigle feitué au Fauxbourg Saint Ger- 
main prés des Jacobins , du deflèin dit 
fieur le MiietJ fçavoir le Plan, la face 
du côté de la Cour, & la face du côté dit 
jardin. 

Deux Plans de l’Hôtel de Bizeüil fei- 


tué vieille rue du Temple, du deffein du 
fieur Cottart i fçavoir le Plan du Rez de 
chauffée, &c la face de cet Hôtel. 

Deux Plans du Château du fieur le 
Marquis Bonde , & de fon deflèin même 
il cft en Suede ; fçavoir trois pièces , le 
Plan de ce Château , l’élévation , &c le 
jprofil. 

- I)eux pièces du Capitole de Rome s 

ç üij, 
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Ravoir une des aîles, & l’élévation d'une 

des ailes* 

Deux Plans du Palais d’Orléans à 
Blois , du deflein de Monfieur Manfart i 
fçavoir la face, comme elle fe voit du côté 
des jardins , 6c la vûë du côté de ce Pa- 
lais* 

Trois Plans de l’Hôtel de Monfieur le 
grand Prieur de France dans le Temple, 
du deflein du fieur de Lille , bâti du tems 
de Monfieur le Commandeur de Souvré » 
fçavoir la face de cet Hôtel, la face qui 
fe voit lorfqu’oneft dans la cour , & celle 
du côté du jardin. 

Vûë de T Hôtel de Longueville ci-de- 
vant l’Hôteld’Epernon rue Saint Thomas 
du Louvre , du deflein du fieur Metezeau, 

Trois Plans de l’Hôtel de Condé ; 
fçavoir la principale entrée , l’élévation 
d’une des faces de l’efcalier , & l’élévation 
d’une des faces au dedans de la cour. 

La face de l’Hôtel de Conty donc la 
porte a éré bâtie par Monfieur Manfart. 

Trois Plans de la Maifon de Monfieur 
Falcony fur le Quay Malaquets *, fçavoir 
la vue de la face, lavûëdecetrc Maifon 
du côté du jardin , & la vûë du côté de la 
rue Saint- Pere. 

, Deux Plans d’une Maifon , feize rue 
Saint Dominique, appartenante à l’ Hôtel- 
Dieu ^ di* deflein de Monfieur le Duc i 
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Ravoir le Plan , l’élévation , de la vuè 
du dedans. 

La face du Palais Mazarin. 

L’entrée de l’Hôtel de Cofle , feitué 
rue Saint Pere au Fauxbourg Saint Ger- 
main. 

/ La vue de la Maifon de Monfieur le 
Prefident Tambonneau audit Fauxbourg., 
du deflèin du fleur le Vau. 

La face de l’Hôtel de Sennedterre 3 du 
deflèin du fleur le Fevre d’Orléans. 

Deux Plans de la Maifon de Monfieur 
Colbert ci-devant Secrétaire d’Etat, feize 
rue Neuve des petits champs , du deflèin 
du fleur le Vau > fçavoir la vue de cette 
Maifon , & la face. 

! • 

La principale entrée du Palais d’Orleans* 
du deflèin dufieur le Mercier. 

Vue du Palais de Richelieu nommé Pa- 
lais Brion , du deflèin de Monfieur le 
Mercier , comme il devoir être étant 
achevé. 

Vue de la Maifon de Monfieur de la 
Baziniere fur le Quay Malaquets. 

Vue de l’Hôtel du Plefllsdë Guenegaud 
fut le même Quay. 

Face de l’Hôtel de Carnavallet bâti par 
Monfieur Manfârt »quiena confervé l’an- 
cienne porte. 

Face de l’Hôtel de Monfieur le Chan* 
cclier Seguier „ rue de Grenelle- ... . , 
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Vue de l’Hôtel delà Vriiliere d'ucfeÇ- 
fein de Moniteur Maniai*. 

Face de l’Hotel de Leon , JFauxbourg 
Saine Germain , du deflein du fieur Robeb 
liny. 

Vue de la ruë Taranne , de la Mailoiî 
de Monfieur de Selvois j & delà Fontaine 
de la Charité , du deflein de Monfieut 
Gittard. 

Vûë dune Maifon particulière dans là 
rue du Mail , du deflein du fieur le Roy. 

Face d’une Maifon dépendante du Cloîw 
trede Saint Germain de l’Auxerrois, com- 
me elle fe voit du côté de la riviere. 

Elévation de la façade de l’Hôtel Puf- 
fort rue Saint Honoré, du côté du jardin, 
du delTcin du fieur Marot. 

Six Plans de l’Eglife de Sorbonne bâ- 
tie par l’ordre de feu Monfieur le Cardi- 
nal de Richelieu , fur le deflein du fieur 
le Mercier ; fçavoir le Plan de l’Eglifc , 
la face, l’Eglife, le pourfi! de ce Tem- 

E le, lepourfil du dedans de l’Eglife & de 
i cour , le pourfiLde cette Eglife, J. Ma- 
fot fe. 

Dix Plans de TEglife & du Monaftc- 
re de l’Abbaye Royale du Val de Grâce, 
que la feüe Reine Anned’Auftriche a fait 
bâtir fur les defleins de François Manfart > 
fçavoir le Plan general de l’Eglife & du 
Monaftere , fa vûë 8c fa Pcrfpe&ive , lar 
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fbiïtt , la grille de la rue , 8c des aîles 
avec les autres accompagnemens > releva-» 
tion du derrière de cette Eglife , le pour- 
fil du Chœur 8c du Monaftere, celui du 
dedans de l’Eglife , pourfil de l’Eglife ÔC 
dp- Monaftere , pourfil de ITglile 8c de 
la court, &de l’Abbaye, Plan de cette 
Abbaye i & enfin le Portail de l’Eglife*. 
J. Maror./c. 

Toutes les vues de l’Eglife 8c delà pla**- 
ce de Saint Pierre de Rome , avec le Pa- 
lais Pontifical du Vatican * 8c la face de 
P Eglife de Saint Pierre de Rome, du défi* 
fein dufieur Carlo Maderny,. dont le Dô- 
me eft du deflèin de Michel- Ange , font 
huit grandes pièces , y compris le Plan. ; 

Portail de l’Eglife de Saint Jacques dit 
Haut- pas à Paris, conduit par Monfieur 
Gittard Architecte du Roy. • 

Portail de l’ Eglife des Carmes, de Con» 
fîans prés Paris. 

Portail de l’Eglife Sainr Germain des 
Prés , du defiein du fieur Gamarre. 

Pourfil en Pcrfpe&ive du College des. 

Q uatre Nations conftruit fur les defleins 
u fieur le Vau. 

Quatre Plans de l’Eglife des Religieu- 
ses de l’Aflbmption , rue Saint Honoré,, 
«âu deflein du fieur Errard j fçavoir le 
Plan de TEglife , la vûë , la face , 8c pour- 
#1 de ladite Eglife, 
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Face de l’Eglife des Feuillantines d\l 
Fauxbourg Saint Jacques, du deflein du 
fleur Marot.' 

Face de l’Eglife des Minimes bâtie d\i 
vivant de feu Monfleur Manfart jufqu’au 
premier étage. 

Vue de i’Eglife des Religieux de 
, Prémontrez au Fauxbourg Saint Ggrmain, - 
du deflein du fleur Dotbay . 

Portail de l’Eglife de Saint Gervais à 
Paris, du deflein du fleur Brofle. 

Vûë du Portail de l’Eglife de la Tri- 
nité , rue Saint Denis* 

Deux Plans du Temple de Charen* 
ton , du deflein du fleur Brofle -, fçavoir fa 
vûë en Perfpeâivej le plan & le pourfil 
de ce Temple. 

Reprefentation du feu de joye drefle 
devant l’Hôtel de Ville le cinquième Sep- 
tembre pour la naiflance de Loüis XIV. 
J. Marot en 1649. 1 

Deflein des bains à bâtir au bout du 
Château deMaifons , du deflein du fleur 
Marot, & gravé parluy. 

Frontifpice de la maifon bureau 
des Marchands Drappiers, feituéruë des 
Dechargcurs à Paris- 

V ûë en Perfpe&ive du Château de Mon- 
sieur le Marquis de Lavardin , au païs du 
Maine. J. Marot fc.. 

Face du côté du jardin de la Maifon de 
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Mcmfieur de Boisfranc à Saint Ouyn 
prés Paris , bâtie par le Sieur le Pautre. 
Jean Marot fc. grande piece. 

Huit Plans du Temple de Balbet j fça- 
voir le Plan geometraî , l’élévation en 
Perfpeéfcive du côté de ce Temple, l’élc- 
Vation en Perfpe&ive de fa face ; coupe 
& pourfil du dedans de ce Temple par 
le côté i coupe & pourfil du dedans , 
Coupe du portail de ce Temple i & le * 
pourfil, & coupe generale du milieu dé 
ce Temple. 

Neuf Plans d’un Temple de Grèce y 
fçavoir fon Portail , Ion Plan geometraî , 
la vue en Perfoedive où les colomnes 
& les voûtes font ôtées pour faire voir 
1 ^ dedans > profil &c coupe d’un des 
fan&uaires qui font au bout de ce Tem« 
pie « coupe au dedans d’un des fanétuai*' 
res, coupe d’une des Chapelles de la 
Cour ; pourfil Sc coupe d’un Angle de 
la cour de ce Temple j le pourfil & cou- 
pe du dedans d’une des Chapelles carrées 
de la cour , & le profil & coupe d’une 
des Chapelles rondes de la Cour. 

Manlolée de la Reiue d’Angleterre fait 
par ordre du Roy à Cet obfeques funè- 
bres en l’Abbaye de Saint Denis, le vingt- 
ième Novembre 1669. 

Tombçau du Roy Charles huit à Saint 
Denis* • .. . 
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Tombeau du Roy François I-. de II 
Reine fa femme , 6c fes enfans à Saint 
Denis. 

Tombeau du Roy Louis XII. Sc de 
la Reine Anne de Bretagne à Saint 
Denis. 

Tombeau de Henry II. & de la Rei- 
ne Catherine de Medicis fa femme à Saint 
Denis. . 

Tombeau de Moniteur de S ouvré grand- 
Prieur de France , à Saint Jean "de Latraa, 
à Paris. 

Tombeau du Roy de Pologne Cafimir i 
à Saint Germain des Prez. 

Le Maufolée de la Reine Mere. 

Tombeau de Monfieurle Duc de Rohail 
aux Celeftins. • 

Tombeau de Monfîeur le Duc de Brif-y 
fàc au même lieu. 

Et le Tombeau de* Monfieur le Duc de 
Longueville au même lieu. 

Deflèin de la penféc du fleur le Mer- 
cier pour la principale vue du Louvre. 

Deflèin d’une façade de la principale en- 
trée du Louvre, du deflein du fleur Ma- 
rot ; il y a deux grandes planches fort 
longues , & gravées par J. Marot pere. 

Cinq Plans ou defleins du Louvre du 
deflèin du Cavalier Bernin * > fçavoir 
le Plan de ce Château , fa principale 
entrée , l’éleYation de l’entrée du. Lou* 


Digitized by Googl 



de MArot. 3 $; 

Vjx 3a côté des Thuilleries , l’élévation 
du dedans de la cour , & la façade du cô- 
té delà cour. J. Marot Je. 

Porte de l’entrée du Louvre du côté de 
la riviere , faite fous la conduite du heur 
le Vau. J. Marot [c. 

Elévation d’un des corps de logis du 
Louvre bâti fous Charles IX. & Henry, 
le Grand , brûlé en partie en i66i. 

Elévation de la moitié du principal 
corps de Logis du Louvre du côté de la. 
cour, bâti fous Henry II. & conduit; 
par le fieur Abbé de Clagny. 

Face de la Gallerie du Louvre du cô <4 
té de la riviere. 

Face du Louvre du côté de l’eau avant 
qu’elle fût doublée en quatre grands mor-, 
ceaux qui fe collent eniemblc , douze pie-} 
ces en tout du Louvre. J . Marot Je. 

Plan des Thuilleries du côté de 1^ 
cour , achevé fous le Régné de Loiiis U) 
Crand. J. Marot fc. 

Elévation du Palais des Thuilleries di» 
coté de la cour , achevé fous le Régné 
de Loiiis le Grand , par ordre de feu Mon-? 
lîeur Colbert , pour lors fur-intendant des 
Jîâtimensde Sa Majefté. 

Elévation du Palais des Thuilleries du 
côté du grand parcerre , ou jardin ,ache-t 
vé au même tems par ordre de feu Monç 
fieur Colbert. 
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Plan des Thuilleries commencées par la 
Reine Catherine de Mcdicis. 

Elévation d’un gros pavillon qui ter- 
mine le Palais des Thuilleries du côté de 
la rue Saint Honoré. 

Elévation de la grande Salle des bal- 
lets 6c des comédies , bâtie fous Loüis le 
Grand. 

Elévation du milieu de la face du Palais 
ides Thuilleries, qui eft accompagnée d’un 
cfcaiier en ovalle vuide , Sc l’une des 
merveilles de l’Archite&ure, qui a été bâ- 
ti du Régné de Catherine de Medicis , 
6c conduit par Philbert de Lormes. 

Elévation de l’un des corps de logis 
des Thuilleries , bâti dans le même 
cems, & ordonné par le fieu r Jean Bul- 
hnt. 

Elévation du grand pavillon desThuil- 
Ifcries , bâti du Régné de Loüis le Grand, 
neuf pièces en tout des Thuilleries. 

Livres gravez par J. M a r o t pere » 
Içavoir, 

Le livre de la maniéré de bien bâtir , in 
folio par le fleurie Muet. 

I Le livre d'Archite&ure de Vignolle , 
in 12.. 

- Le livre d’Archite&ure d'André Pal- 
ladio , in quarto ; cradu&ion de Monfieur 
le Muet. 


Autrç 
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Autre livre d’Archite&ure , de defTeins 
de Palais 3 arcs de Triomphes , Maifons 8c 
autres , in fol. 

Le livre d’Archite&ure de Scamozzi,' * 
in quarto. » 

Le livre concernant l’Hôtel des Invali- 
des, in fol. 

Un grand livre en long de toutes les vues 
de Richelieu. 

Deux grandes planches de la vue 
du Château de Madrid , y compris le 
Plan. „ 

Environ cent-quinze vues de moyen- 
ne grandeur des plus belles Maifons , Pa- 
lais , Eglifes 3 & lieux de plaifance de? 
France , avec le Plan de quelques-unes. 
Quelques petits livres de vues differentes; 

< de plusieurs endroits. 

Environ trente pièces *de grandeur con- 
sidérable , qu’il a gravé pour le Roy de 
Suede -, qui font des vues de Palais, mai- 
fons de Plaifance , 8c autres fujets 
des plus conâderablés du ^Royaume de 

Suede. ' 

Un livre de vues des plus belles Eglifes 

de Paris. 

Un livre des plus beaux Portails des; 
Eglifes de Paris. 

Un livse d’Arcs de Triomphes qu’il * 
inventé. 

» & 
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Un livre de deflèins d* Alcôves. 

Un livre de defleins de Portes. 

Deux livres de deffeins de cheminées 
differentes & d‘autres 'avec leurs orne* 
Biens. 

U n livre de deffeins de Plafons. 

Un livre de defleins de Lambris. 

Un livre de defleinsde Placarts. 

Trois differens livres de Serrurerie*. 
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ESTAMPES 

DU CABINET DU ROY, 

OV LE CAT AL O GV E DES 
■ Tableaux du Cabinet dut Roy , qui ont 
été gravez par les Ordres de Sa Ma- 
jefte. L'on y trouvera leurs grandeurs t 
& les noms de ceux qui les ont peints „ 
& qui les ont grave ^ pour le Roy , & 
dont les planches fe confervent dans f* 
Biblioteque. Le tout mis en détail & 
fuivant leurs fuites» 

Î ’A y crû ne pouvoir donner au Publié 
rien de plus rare , de plus utile 
& de plus c v r i eu x. Sa rareté*, 
confifte, en ce que c’eft tout ce que le 
Roi poflède de la main des plus Illuftres 
Peintres anciens & modernes , & des 
plus fameux Graveurs de nôtre Siècle 
dont la plus-part vivent encore. Son 
utilité’ regarde également les François 
qui veulent acquérir les Eftampes dans- 
leur véritable fuite , comme les Etrangers 
qui Couvent n’ont point vu les Tableaux , 
& n’en fçavent point la quantité ni les- 
grandeurs. Quant à la curiosité* 
c’eft l’exaiSbc recherche que j’en ay fai t ». 
pour ne rien lai (Ter À douter de la. vérité 
gué j.’expoiê» .. *. ; - 
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Difôns donc pour comtnenccr 3 qu’iî 
y a cinq grands Tableaux du Cabinet, 
peints par feu Moniteur le Brun; fçavoir, 

La bataille d’Arbelle gagnée par A- 
lexandre } ce Tableau a feize pieds de haut 
fur trente- neuf pieds cinq pouces de long. 

Le paflage du Graniqye •, ce Tableau 
a feize pieds de haut ,, lur trente de long'. 

La deffaite de Porusj ce Tableau eft 
de mçme grandeur que le premier. 

Le Triomphe d’Alexandre *,ce Tableau 
a feize pieds de haut , fur vingt- un pieds- 
cinq pouces de long. . , 

Les quatre premiers Tableaux font 
gravés par Gérard Audran *, fçavoir le 
premier & le troifiéme en quatre plan- 
ches,, le fécond en trois planches & le 
quatrième en deux planches. 

Ces Tableaux font encore dans le Vieux 
Louvre avec plufieurs autres , en la garde 
& portelïion de Monlieur Blakch ari> 
Peintre & Profelfeur de l’Academie 
Royale^ il a füccedé en cette qualité à 
•Monlieur Hoüasse que fe Roy a nom- 
mé D 2 K b c t i u r de fon Academie à 
Rome , & qui partit le premier Juin de 
cette année 1699. 

Le cinquième des Tableaux de Mon- 
sieur le Brun , c’eft la famille de Da- 
rius y. ce Tableau fut peint à Fontaine- 
bleau en 1661. & eft à V criailles dans 
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appartenons i il. eft cfe la même gran- 
deur ou environ que celui du Triomphe, 
Gérard Edelinci^ l’a gravé en deux plan- 
ches. 

Trente-six autres Tableaux y 
feavoir de Raphaël, la Sainte famille 
de Jefus ; ce Tableau a fix pieds cinq 
poucesdehauc, fur deux pieds huit pouces 
de long- Gérard Edel'mck^ l’a gravé fus 
une planche de quatorze pouces &C demi 
de haut fur onze pouces de large. Il eft. 
à remarquer que tous les Tableaux dont 
je fais le dénombrement font gravez fur 
des planches dont la hauteur eft toujours 
Semblable ( à peu de chofe prés ) à la 
mefure de la Sainte famille -, mais les lar- 
gcuîs font differentes fuivant les fujets. 

Le Saint Michel précipitant le Dé- 
mon; ce Tableau a huit pieds de haut, 
jur quatre pieds dix pouces.de large. Gilie 
Roujfelet l’a gravé. 

. Du Correge. La Vertu Héroïque \ 
ce Tableau a quatre pieds fept pouces dé 
haut , fur deux pieds huit pouces de large- 
L’image de l’homme Senfucl ; ce Ta- 
’hleau eft de même grandeur que l’autre 
ci-deffus. Etienne Ricard- le Romain , les 
a gravé tous deux en 1676. 

Du Titien, Defcentede Croix , ou 
Jefiis Chrift porté au Sépulcre ; ce Ta- 
bleau a quatre pieds de demi de haut for 
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fix pieds Sc demi*de large. Gilles Rbuflcle} 

l’a gravé. 

Jefus-Chrift à table avec deux de (eS « 
Difciplcs dans le Château d’Emaiis ; ce 
Tableau a cinq pieds de haut fur fept 
pieds ôc demi de large. Antoine Majfon 
la gravé. 

D’Annibal Càrrachb. Jefus-Chrift 
dormant entre les bras de la Vierge , au- 
trement dit le Silence; ce Tableau- a un 
pied cinq pouces de large fur quatorze 
pouces de haut. Eticnn& Picard l’a gravé.. 

L’Aflomption de la Sainte Vierge; ce 
Tableau a quatre pieds trois pouces de 
haut fur trois pieds de large , gravé par 
Guillaume Château. 

Le Martyre de Saint Etienne ; ce Ta- 
bleau a un pied. & demi de long fur 
quinze pouces de hauteur , l’Eftampe eft: 
de la même grandeur du Tableau gravé 
par Guillaume Chat eau. 

Autre Martyre de Saint Etienne, diC 
feremment traitté à ce Tableau a deux: 
pieds de large fur deux pieds & demi de 
haut. Etienne Baudet a gravé la planche 
en 1677. 

Du G uïdx-, liés quatre Travaux? 
d’Hércule, en autant dé Tableaux de gran- 
deur égale , fçavoir huit pieds de haut 
for fix de large : ils reprefentent ( fçavoir ). 
comme il tué. l’Hydre , fou combat contre 
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'Acheloüs , 1‘enlevement de Dejanire par 
le Centaure Nefle qui fe fent bleffé par 
Hercule, & le même Hercule fur lebuf* 
cher. Ces quatre Tableaux font gravez^ 
par Gilles Ronjfelet èn quatre planches de 
grandeur égale j fçavoir de quatorze pou- 
ces ou environ de hauteur. 

Saint François en Méditation ; ce Ta- 
bleau a fix pieds de haut fur quatre de 
largeur. Il a été gravé par Gilles Roujfeleu 
Du Dominicain. David jouant de 
la Harpe , & chantant les louanges du 
Seigneur j ce Tableau a fept pieds , cinq: 
pouces de haut , fur cinq pieds trois pou- 
ces de large. Gilles Roujfelet Ta gravé. 

Sainte Cecile qui chante les loüanges de. 
Dieu *, ce Tableau a cinq pieds de haut 
fur trois pieds fix pouces de large. Gravé 
par Etienne Picart le Romain. 

Concert de Mufique y ce Tableau a 
quatre pieds dix pouces de haut fur cinq 
pieds quatre pouces de large, gravé par 
le meme . 

Enée fauvant fbn pere de l’embraze* 
ment de Troye y ce Tableau a cinq pieds 
deux pouces de haut fur trois pieds neuf 
pouces de large , gravé par Gérard Audran* 
D’Alexandre Veronesb. Le 
Déluge y ce Tableau a un pied neuf 
pouces de haut , fur deux pieds fix pouces, 
de large. Lcs Edclinck, l’ont gravé en 
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Sainte Catherine ; ce Tableau a troll 
pieds dix pouces de haut fur deux pieds 
fîx pouces de large *, il a été gravé par G. 
Scotin en 1^79. 

De Jean LanfrancI La fcparation de 
Saint Pierre & de Saint Paulj.ce Ta- 
bleau a quatre pieds de haut fur quatre 
pieds & demi de large, gravé en 1679. 
par Etienne Picart le Romain. 

Du Valentin. Le Denier de Céfarï 
ce Tableau a trois pieds fept pouces de 
haut fur cipq pieds trois pouces de large 3 
gravé par Etienne Baudet.: 

Les quatre Evangeliftes , Saint Jean , 
Saint Luc, Saint Marc & Saint Matthieu; 
ces quatre Tableaux ont chacun trois 
pieds & demi de haut fur quatre pieds 
& demi de large j ils font gravez tous 
quatre aufli de grandeur égale par Gilles 
Roujfclet. 

D’Antoine VandeicIc. Une Sainte 
famille ;• ce Tableau a quatre pieds neuf 
pouces de haut fur fix pieds deux pouces 
de large , gravé par Êflienne Picart le 
Romain en 168 1. 

De Nicolas P ooi s s 1 N. La 
Rebecca ; ce T ablcau a trois pieds huit 
pouces de haut fur fix pieds de large. 
Gilles Rouflèlet Pa gravé en 1677. 

Moïfe tiré des eaux du Nil devant la 
Elle de Pharaon *, ce Tableau a trois pieds 

neuf 
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fceuf pouces de haut fur fîx pieds de lar- 
ge ; le même l’a gravé. 

La Manne -, ce Tableau a quatre pieds 
de haut fur fix pieds trois pouces de large. 
Guillaume Château l’a gravé en 1680. 

La Perte des Philiftins; ce Tableau a 
quatre pieds de demi de haut fur fix pieds 
de large. Etienne Picart Romain l’a gravé. 

Jefus fortant de Jéricho qui touche les 
yeux de deux aveugles; ce Tableau a 
trois pieds lix pouces de haut fur quatre 
pieds neuf pouces de large. Guillaume 
Château l’a gravé. 

Saint Paul enlevé au troifiéme Ciel ; 
ce Tableau a trois pieds trois pouces de 
haut fur trois pieds de large; le même Va. 
gravé. 

Le Pirrhus : ce Tableau a trois pieds 
& demi de haut fur quatre pieds neuf 
pouces de large » le meme l’a gravé en 

La première partie des Statues de 
des Bustes contient feize Statues, de 
deux Buftes antiques ; cela eft gravé par 
Claude Mcllan. . 

La fécondé partie des Statués de des - 
Buftes contient douze Statues , de trente 
ôc un Buftes ; cela a été gravé par Etienne 
Baudet dans la maniéré de Mellan en 
Tannée 1677. de les trois années fuivantes. 

> Plans de élévations des Mai- 
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sons Royales > ffavoir du Louvre. 
Son Plan general gravé par Berrain j fa 
façade j l’élévation du dedans de la Court, 
& l’élévation du côté de la riviere : ces 
trois pièces gravées par Marot. 

La même façade avec les machines pour 
élever les pierres du fronton > cette piece 
s’appelle la pierre du Louvre , Sebaftien le 
Clerc l’a gravée en 1*77. cette piece a 
dix- huit pouces de large ou environ fur 
quatorze pouces ou environ de haut. 

Les Thuilleries. Son Plan en deux 
morceaux gravez par Silveflre > il a gra- 
vé aufli la veuë des Thuilleries du côté 
du Louvre en deux morceaux , la veuë 
du côté du jardin aufli en deux autres 
morceaux, la veuë du côté de la riviere*, 
le Plan du jardin & la veuë du côté 
d 1 jardin en perfpeétivc. 

Le Palais Roy ALjfa veuë & 
fon élévation deux pièces gravées par U 
ÿoifftere. 

Vincennes i fon élévation en perf- 
peélive , gravée par Pierre Brijfart. Son 
Plan general par Silveflre ; & une même 
veue de Vincennes d’apr ksV'ander-meulen, 
gravée par Franc . Bandoïeins. 

Versailles, trois plans ôc trois veues 
differentes de ce Château , gravées par 
Silveflre 8c la Pointe en 1666. Veuës de 
Ver failles, du même tems , d’après V an* 
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dcr-meulen , gravées par Ant. Franc. Bah- 
Mnins. 

Plan general de Verfailles en 166 4. 
Autre plan de Verfailles en 1^80. Sc cinq 
differentes veuës dudit lieu , le tout gra- 
vé par Silvejlre. 

Saint Germain en Laye. Plan ge- 
neral de ce lieu , Plan du Château neuf 
& fa veue , trois pièces gravées par Sil- 
vejlre. 

Fontainebleau. Six veuës de ce 
Château de diffbrens cotez, dont une en 
deux planches j le tout gravé par Silvejlre, 
Autre veuë de Fontainebleau d’après 
Fran. V ander-meulcn , gravée en deux 
planches par Ant. Fran . Baudo’ùms. 

Le Chateau de Madrid. Plandc 
ce Château & fon élévation , ces deux 
-pièces font gravées par Marot . 

Le Chateau de Monceaux. Le 
Plan relevé de ce Château , & deux dif- 
ferentes veuës 1 > ces trois pièces font gra- 
vées par Silvejlre. 

Le Chateau de Chameor. Deux 
veuës de ce Château dont une eft en deux 
planches , cela eft gravé par Silvejlre. 

Le Chateau de Blois. Pian de 
ce Château , gravé en deux planches par 
Sil'veftre en deux planches en 1672. 

Le Chateau de Compiegne. Le 
Plan de ce Château , gravé par Dorbay. 

eij 
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Le Chateàu de Mar i mont. Veuë 
<îc ce Château du côté du jardin , gravée • 
par Silveftre. 

Les Plans font quinze fujets 8c les élé- 
vations trente-quatre , cela forme quarante- 
neuf pieds en tout , 

Les Villes , Places et Châ- 
teaux de France , au nombre de 
dix-fept qui forment trente-deux mor- 
ceaux ,• fçavoir. 

Le Pont-neuf , fur lequel le Roy 
palTe, d’après Fran. Vandcr-Mettlen , 8c 
gravé en trois planches , par J. V an-Hnc- 
tenburgk. 

L’Arc de Triomphe j comme il 
doit être à la porte Saint Antoine. Cette 
piece eft gravée par Sebaft . le Clerc , elle 
a environ quatorze pouces de large. 

Le College des qji a t r e 
Nations, gravé par Silveftre. 

Profil de la Ville de Mets en Lorraine , 
veuë du côté de la porte Mazelle, gra- 
vée en deux planches , par Silveftre. 

Veuë 8c perfpe&ive de la Ville 8c Ci- 
tadelle de Verdun, gravée en deux 
planches par le même. 

Veuë 8c perfpe&ive de Montmedy, 
gravée par le même en deux planches. 

Veuë de la Ville 8 c Château de ,S e- 


.dAN , deflinée 8c gravée par le même ci* 
jro is planche^. 
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Veue du Château ou Forterefle de 
M a r s a l , defllnée & gravée par le 
même en deux planches. 

Veuë du Château de G a m e z ; 
defllnée -5c gravée par le même en deux 
planches. 

Profil de la Ville & Citadelle de 
Stenay ,en deux planches, defllnée ôc 
gravée par le même. 

Toutes les pièces fuivantes font de 
Monfieur Vander-Meulen , gravées par 
Ant. Franc. Baudoüins. 

Veue de D u n que R qu e 3 en deux 
planches. 

Veue de Besançon en deux planches* 

Veuë de Salins de même. - 

Deux differentes veuës du CHAtEÀfl 
de S. Laurent. 

Deux differentes vues du Chatî a 
de S. Anne. 

Veuë du Château de Joux. 

Cartes Géographiques } fçavetr . 

Carte des environs de Paris , gra* 
vée en neuf planches par la Pointe. 

Carre du Port de B re si, ca deux 
planches par Cordier. 

Grotte de Versailles en vingt 
planches \ fçavoir. 

Le Plan par Dorbay . La façade exte-~ 
rieure par Le P autre. Il a gravé aufli en 
quatre planches les Bas-reîiefs qui fout 

e iij 
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au-dclïus des portes , 5c dans un autre la 

veuë de fa façade ou du fond de la Grotte. 

Le grand gtouppe de marbre repre- 
fentant le bain d’Apollon , 5c plulieurs 
î^inphes, (ouvrage de Moufieur G cardon) 
fe voit gravé par Gérard Edelinc 

Les deux grouppes de marbre reprclen- 
tant des Chevaux 5c des Tritons , font 
gravez > ff avoir celui de Baltazard de 
Marfy , par Etienne Tic Art le Romain en 
1675. 5c l’autre de Moniteur G mit» ,par 
Etienne Baudet. 

Les deux Statues de marbré reprefen- 
tant Acis , 5c Galathée, ouvrage de Mon- 
teur Tuby , ont été gravées par Gérard 
E de line > 

Les piliers de la Grotte font gravez en 
fîx planches par le P antre. Les chandeliers 
5c les mafques font gravez en deux plan- 
ches par Franc. Chauveau. 

Le Labirinthe de Versailles 
eft un livre compofé de quarante 5c une 
-petites planches , reprefentant quarante 
fontaines, toutes fur les fables d’Èfoppej 
dont la première planche eft le Plan du 
Labirinthe, 5c le premier fujet eftunEfoppe 
avec un amour. Moniteur Benferade en a 
4. fait des vers qui font publics , 5c par l’ex- 
plication des fables, il en tire un fujet de 
morale j ce livre eft gravé par Sebajlie » 
le Clerc . 
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Les mêmes Tu jets paroîtroicnt graves 
de grandeur ordinaire de quatorze pouces 
de hauteur , s’il n’y avoit pas eu de la 
difeontinuation , ôc feroient enfemble la 
fuite de la première planche gravée par 
Louis Simoneau , où efl: reprefencé Efoppe i 
Ce qui fait l’entrée du Labirinche. 

Les Fontaines & autres divers enri- 

CHISSEMENS DU PARC DE 
Versailles-, fç avoir. Les Statues 
du Pot- Serdeau en douze planches gra- 
vées par Gérard uiudran , ôc Gérard 
Edelinckj ' 

Le premier a gravé entr’autres l’enle- 
vement de Proferpine par Monfieur Gi- 
raidon } le Point du jour par Monfieur 
Marfy ,& la figure de l’Afrique. La Sta- 
tue du Satire ou Faune a » été gravée par lc 
T antre. La Statue de L atone par Edclinci ^ 
La veuë du marais par Ifraël Silveftre. La 
Fontaine d’Encelade , la Fontaine de 
Flore j fept badins du palus d’eau, trois 
autres petits badins du même palus d’eau , 
neuf termes , fix vafes & deux fphinx , 
font autant de pièces gravées par le Pautre 
Il y a encore la veuë du Théâtre d’eau , 

t ravée par Louis Simonne àu ; mais les huit 
adins font gravez par differentes mains. 
Le tout enfemble fait quarante-trois pièces 
ou feüilles (impies. Il y a encore la fon- 

c iüj 
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raine des Bains d’Apollon dans le petit 

Parc de Verfailles , defllnée par J. Cottelle, 

&c gravée par l>. Simonne ah. 

Lfi grand* C a R. r o us 1 1 de l’an- 
née 1 6 6 z. contient cent huit planches , tant 
grandes que petites, gravées par If. S IL 
veftre ôc Fran. Chauveau i fçavoir par le 
premier , 

La veuë du frontifpice , huit veuës de 
la marche , une comparfe de cinq qua- 
drilles, une courfe de tête,. & unecourfe 
de bague. , - . 

Le fécond a gravé trente des perfon- 
nages des quadrilles , cinquante-cinq de- 
vifes , trois vignettes, fix lettres grifes , 

& deux culs de lampes. 

. Les Plaifirs de fille enchantée ouïes 
op est es les divertissemens du Roy 
à V erfailles t divifés en trois journées, 
commençant par le petit Carroufel , le 
feptiéme May 1664. contenant neuf 
planches , une vignette , & une lettre grife, « 
le tout gravé par Ifraèl Silveftre . 

La feste de Versailles en l’année 
ié 68 . ce font des illuminations gravées 
par le P antre en cinq morceaux chiffrez. 

Autre festis de Versailles en 1674. 
il y a fix planches gravées par François 
Chauveau. 

Le tout contenant 10. planches , une 
vignette & une lettre grife. 
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ürnemens du Louvre & des Thuille- 
ries > fçavoir , 

Onze planchesde la gallerie d’Apollon 
reprefentans des mornans & autres orne- 
mens de ladite gallerie,gravez par Berrain, 
Treize planches de divers ornemens * 
dont quatre font des Thuillerics x gravées 
par François Chauveau. 

Quatre planches de panneaux & lam- 
bris peints par Lemoine , qui les a gravez 
aufli. 


Les Tapisseries. Cinquante &c une 
pièces gravées par Sebaflien le Clerc , ce 

3 ui forme un Livre , coflnpofé j fçavoir , 
e trois frontifpices ou titres hiftoriez , 
trois vignettes , trois lettres grifes &c deux 
•culs de lampe. Il y a de plus huit gran- 
des planches fur les quatre faifons & les 
quatre élemens y ils ont chacun quatre fa- 
jets d’attributs avec devifes. 

Quatre autres pièces lèparées , & plus 
grandes avec leurs bordures hiftoriées , 
dont une reprelênte la défaite des Elpa- 
gnols prés le Canal de Bruges x fous la 
conduite du Comte de Marfîn en l’année 


1667. Une autre reprefentant le Siège 
de Doüay dans la même année 1667. ôc 
une autre , celui de Tournay encore dans 
la même année ; ces trois pièces font gra- 
vées par Sebaftien le Clerc , & la quatrième 
cft gravée partie à l’eau forte par le même. 
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de partie au burin par Jcan-Baptifle tfoÜn\ 
cette piece reprefente le renouvellement de 
l'alliance entre la France 8c les Suifles, 
jurée dans la Cathédrale de cette Ville le 
dix-huitiéme Novembre 166$. 

~ Médaillés antiques du Cabinet 
gravées par la Boijfîere en trente-fix plan- ~ 
ches , & les Médaillés du bas Empire , 
gravées de même par Giffart en trente-fix 
planches. • 

Le Livre des Animaux , contient 
trente planches de différions anatomiques 
des oifeaux , & des animaux de Verfailles, 
avec un frontifpîce , une vignette > deux 
lettres grifes, & un cul de lampe , le tout 
gravé par Sebafiien le Clerc. 

Le Livre des Plantes contient cent 
trente- trois planches des Plantes, une vi- 
gnette &C une lettre grife, le tout gravé 
par Bojfe , Robert & Chatillon. 

Les Livres des traittez de Mathi* 

MATIQJJE & AaCHITECTORI 
contiennent cinq planches pour le texte 
de la mefure de la terre , une vignette , 
une lettre grife & un cul de lampe. 

Cinq petites planches pour le traitte 
du Nivellement de l’eau , gravées par Ma- 
rot. 

Huit planches de problèmes d’Archi- 
tefture de Monfîeur Blondel , cinq vi- 
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gnettes , cinq lettres grifes en trois culs 
de lampes. 

Soixante-cinq planches du Vitruve , tra- 
duction de Moniteur Perault. 

Deux vignettes de deux lettres grifes. 

Il y a eu encore onze planches pour ce 
même Livre par augmentation. 

Soixante &c cinq planches des principes 
d’ArchiteCture de Moniteur Felibien. 

Quarante-deux planches de divers Buftes , 
Statues & Ornemens de Verfailles par 
difFerens Graveurs. 

Autres pièces cortjiderables qui ont été gra- 
vées depuis } fçavoir. 

La Couppe de la Chapelle de Seaux, 
peinte par feu Moniteur le Brun , gravée 
Cn cinq grands morceaux par Gérard Au~ 
dran en 1681. 

Le Plafond du Pavillon de l’Aurore * 
au même lieu, peint du même Peintre^ de 
gravé en quatre planches par Louis Simon « 
ne au. 

Le Tableau de S. Pierre in Montorio , 
reprefentant la Transfiguration de Nôtre 
Seigneur , dernier Tableau de Raphaël > il 
a douze pieds cinq pouces de haut, fur 
fept pieds neuf pouces de demi de large, 
Simon Thomajftn l’a gravé en deux piè- 
ces. 

La Frajiche-Comté , fujet peint dans 
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un des bouts de la grande galerie de VeT* 
failles par Monfieur le Brun 8c gravée 
en deux pièces par Charles S'wionneau 
aine. 

La Bataille de Mont-Caffel , gagnée 
par l’armée du Roi , commandée par 
Monfieur frere unique de Sa Majefté , fur 
l’armée d’Hollande commandée par le 
Prince d’Orange, le onzième jour d’ Avril 
1 ^ 77 . grande pièce en large gravée par 
Sebaftien le Clerc. 

L’Efcalier de Verfailles , grave par 
Etienne Baudet en fix planches , dont une 
coupée en deux , fait qu’il y a prefente- 
ment fepr pièces. 

Les trente- fix Conquêtes du Roi, gra- 
vées par Dolivart , Marot , Chatillon 8c 
plufieurs par Sebaflien le Clerc. 

Le Plafond de la galerie du Cabinet 
des bijoux de Monfeigneur à Verfailles, 
peint par feu Monfieur Mignard , 8c 
gravé en trois planches par Gérard Ah* 
dran. 

Deux des derniers Tableaux de Mon- 
fieur le Brun j fçavoir le portement de 
Çroix , 8c l’Entrée en Jerufalem , tous 
deux gravez en grand par Charles Simaé 
neau l’aîné. 

Le Plafond de la Chapelle du Sémi- 
naire de Saint Sulpice > reprefentanr un 
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Triomphe ou Aflbmption de la Vierge, 
peint par Monfieur le Brun , achevé de 
graver en deux grandes pièces par Loüis 
Simonneau en 1690. peu avant la monde 
ce 'grand Peintre. 

Le premier Tableau du Cabinet de 
Monfeigneur le Duc de Bourgogne eft 
peint par Antoine Coypel , & repré- 
sente l’entretien de Marthe & de Mag- 
delaine que l’on voit aux pieds du Sau- 
veur ; ce fujet a été gravé par Loiiis Si- 
monneau. 

La figure équeftre de bronze, repré- 
sentant Nostre Monarque, 
qui fera inceflamment polee dans le lieu 
qui doit être nommé la Place de Louis 
1. e Grand, où étoit ci-devant l’an- 
cien hôtel de Vendôme-, ce grand mor- 
ceau d’ouvrage eftde Monfieur Girardon t 
il a été gravé par Charles StmonneaH l’aîné , 
d’après le Tableau qui en a été peint par 
Monfieur Houaffe. 

On a commencé dés l’année 1694. une 
fuitte de planches qui pourront aller à 
un nombre tres-confiderable , ôc qui 
aura pour objet differentes fciences , 
les Arts liberaux & méchaniques , qui 
feront expliqués dans le Dictionnaire , 
à quoi travaillent journellement Meilleurs 
de l’ Academie des Sciences & des Arts, 


Digitized by Google 





Catalogue du Cabinet du Roy. 

Il y a déjà deux ou trois cens plan- 
ches de Médaillés *, elles ont pour fujets 
les a&ions de Sa Majcfté; Charles & 
Loüis Simonneau freres les ont gravées, 
&c continuent journellement à la fuite , 
qui pourra aller à un nombre conlidera- 
ble. 



OB V V R E D V S 1 E V R 
<_ Antoine François Fander-meu~ 
Un Feintre des Conquêtes du 
Boy. 

L A curiofité univerfelle qui paroît dans 
la recherche des pièces qui expriment 
les admirables actions du Roy, ne pou- 
vant être mieux fatisfaite que par les ou- 
vrages de l’illuftre Vander-meulen ; j’ay 
crû devoir donner ce Catalogue en détail , 
afin de contribuer à la gloire de ce grand 
Prince 3 &c par les pièces gravées d’après 
ce Peintre , convaincre toute la terre de 
la réputation qu’il s’eft acquife , pour don- 
ner aux Curieux le plaifir d’en faire les re- 
cherches avec facisfa&ion. 

Noms des Graveurs qui ont fait des piè- 
ces dans l’œuvre de Monfieur V andej-meu- 
len ; fçavoir, 

J. V" <tn Huüemburgh , de Hooghe , Antoi- 
ne François Baudoüins , & Nolin Vaine , 
Robert & Nicol, Bonnart , Nicol. Coeloin 3 
Charles Sirnonneau Vaine , François Ef 
iingtr , &c. 

.Oeuvre du fieur Ant. François Vander- 
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meuletn , Peintre des Conquêtes de Loiiis 

XIV. nôtre glorieux Monarque. 

Le Portrait du fieur Vander-meulen.Zvw. 
Largdier Pinx.F . V anfchuppenfc. 

La pièce appellce le Pont-neuf » elle eit 
de trois pièces en large. J. Van Huttem- 

burg , fc. t 

Entrée du Roy dans Dunkerque , en 
1646. grande piece de deux feuilles en lar- 
ge , de Hooghc fculpf. 

Dole prife en 166 8 . defliné & peint 
pour le Roy , grande piece de deux feüil- 
les en large , J. f^an HuBenburgh Je. 

Vûë de la Ville de Befançon , en 
grande piece de deux feuilles en large, 
Ant -Franc. Baudouin s fc. 

Vue de la Ville & Fauxbourg de Sa- 
lins 3 & grande piece de deux feüilles en 
larg e. Idemfc. 

Deux differentes vues de Saint Laurent 
de la Roche , grandes pièces en large , mê^ 
me grandeur , Ant. Fr. Baudoùins fc. 

Vue du Château de J oux, &c. grande 
piece en large. Idemfc. a 

Deux differentes vues du Chateau de 
Sainte Anne , grandes pièces en large , 
Ant. Fr an. Baudouin s fc. 

Vûë de la Ville de Grais , & grande 
piece en large de plus d’une feüille. 
Idemfc. - ■ .. 

.Vu? 


Digitized by Gc^p< 



<£ après Mon fie u? Vandermeulen. 6$ 

Vûë de la Ville 6c du Port de Ca- 
lais du côté de la terre , deffiné &c peint 
pour le Roy j Robert Bonart figuravit & Fr. 
Baudoùimfc. grande piece en large. 

Vûë de la Ville d’Ardres du côté de 
Calais , grande piece en large , R. Bo- 
nart fig. & Ant. Fran. Baudouin s fc. 

Vûë de la Ville, de Lille du côté du 
Prieuré de Fûmes , & l’Armée du Roy 
devant la place , en \é6~j. deffiné fur 
le naturel & peint pour le Roy. J. Van 
Huftemburgh & Baudouin s fp. grande pie- 
ce.de deux feüilles en large. 

Vûë de l’Armée du Roy campée de- 
vant Doüay , du côté de la porte de Nô- 
tre.Damc, en 1667. deffiné & peint pour 
le Roy. Rob. Bonnart fig. & Fran. Bau - 
deüins fc, grande piece de deux feüilles en 
large. • 

Vûe de Courtray du côté du vieux 
Château , & la marche de l’armée, deffiné 
8c peint pour le Roy, Fr. Baudo 'uins & G. 
Scotinfc. grande piece de deux feuilles en 
large. 

Vûë de Tournay du côté du vieux 
Château , deffiné Sc peint pour le Roy.. 
JMic. Cocbin y£.. grande piece en large de 
deux feuilles. 

Vûe de la Ville 6c du liège d’Oude-nar— 
de où. le Roy commande en perfonne; 

F 
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deflîné & peint pour le Roy j le nom du 
Graveur n’y eft point , grande piece de 
deuxfeüilles en large. 

Entrée de la Reine dans Arras , en 
Tannée i66j. deflîné & peint pour le Roy* 
Rob.Bonnart fc. 

La Reine allant à Fontainebleau ac- 
compagnée de Tes Gardes. A . Fr a. Bau- 
do'ùins fc. deflîné pour le Roy -, grande pie- 
ce en large. 

Le Roy dans fa Calèche accompagné 
des Dames dans le bois de Vincennes *, 
grande piece en large. Rob. Bonnart.fig. Fr, 
Baudoùins fc. 

Vûë du Château de Vincennes du cô- 
té du Parc > grande piece en large. Artt . 
Fr. Baudoùins fc. 

V ûe du Château de Fontainebleau du 
côté du jardin , deflîné & peint; pour le 
Roy y grande piece de deux feuilles en lar- 
ge. Ant. Fr. Baudouin: fc. 

Deux vues du Château de Verfailles j 
dont une, comme il étoit ci-devant, &c 
Tautre du côcé de l’Orangerie j grande piè- 
ge en large. Idem fc. 

Vue delà Ville de Bethunes en Ar- 
tois ; grande piece de deux feüilles en lar- 
ge. Ant. Fr. Baudoùins fc. 

Vue dè Luxembourg du côté des bains 
de Mansfelt.'j grande piece en large, Nie, 
Bonnart fc. ~ 


et après Monfîeur Vander-mtulen. êy 

Le Rhin parte à la na^e par les Fran- 
cois à la vue de l’Armee d’Hollande , 
le i o Juin 1671. Ch. Simonnean fc. grande 
piece en large de plus d’une feiiille. 

Arrivée du Roy au Camp devant la Vil- 
le de Maftrickt , qui fut prife le 30. Juin en 
l’année 1673. defliné & peint pour le Roy ; 
grande piece en large de plus d’une feiiille- 
Rob. Bonnart fc. 

Vue de la Ville & du Château de Dî- 
nant fur la Mcufe, adie^ée par les Fran- 
çois le 11. May , 3c prile le 19. du meme 
mois en 1 6 75. Nie. Bonnart fc. grande piè- 
ce de plus d’une feiiille. 

Arrivée du Roy devant Doüay qu'il 
fit invertir par fa Cavalerie en 1677. de£* 
finé & peint pour le Roy ; grande piece do 
deux feüilles en large. R. Bonnart fc. 

Valenciennes prife d’aflaut & fauvée du 
pillage par laclemencede Sa Majefté 3 le 
16. Mars 1677. grandepiece de plus d’u- 
ne feiiille. R. Bonnart fc. 

Vue de la Ville 3c Citadelle de Cam- 
bray aiïiegée 3c prife par le Roy au mois 
d’ Avril 1677* defliné 3c peint pour le Roy 
dans un des cotez du grand Efcalier de 
Verfailles > grande piece en hauteur. Br. 
Ertinger fc . 

L’attaque de la Citadelle de Cambray 
par le Roy , après la prife de la Ville 3 

i ÿ 
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dont il fe rendu maître dans la même aria 
née 1677. grande piece en.large de plus d’u- 
ne feüillc. R. Bonnart fc. 

Vûë de la Ville de Saint Orner du cô- 
té du Fort de Bournonville ,. aflicgéc St 
prife par l’Armée du Roy commandée 
par Monfieur le Duc d’Orléans , en 
Avril 1677. defliné St peint pour le Roy 
d’un des cotez du grand Efcalier de Ver- 
failles. Rob. Bonnart fc. grande piece. 

L’Armée du Prince d'Orange défaite 
devant Montcaflel par l’Armée du Roy, 
commandée par Monfieur le Duc d’Ot- 
leans en 1677. defliné St peint pour le Roy 
dans le grand Efcalier du Châteaude Ver- 
failles-, grande piece en hauteur.. 

Vûë de Leuve,. place tres-forte dans le 
Brabant, feituée au milieu d’un marais.,, 
attaquée & forcée de nuit par les François; 
en 1.678. Fr» Ertingerfc. grande, piece. en 
large. 

V ûë d’une chaflè inventée St peinte 
pour le Roy, la piece eû en hauteur. Ant». 
Fr. Baudouin! fa 

Trois vues deGhaflès, pièces grandeur 
de toile de huit ;. L’une elb une chafle aux 
loups ». Sc l’autre fur le devant l’on fait 
boire des chiens à un ruifleau ; & à un 
- autre il, y a Un caroffe dans le lointain»- 
* A* Fr, Baudouin! fc » 
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Vue d’un combat , prefentée à Monfei- 
gneur le Duc de Bourbon , Duc d’Ai> 
guien. " 

Une autre vue de combat , prefentée a 
Monfleur d’Albret Duc de Chevreufe m » 
pièce en large. J. V. HhBenbhrgbfc. 

Un autre Idem , pièce en large, dediée 
à Moniteur Jaback. Ant. Fr. Baudo'üins fa. 

Vue de pa’rfage dediée à Monfieur le 
Brun j. il y a comme un parti de Chaflc , 
vue de Ville dans le lointain ; grande 
piece en large d’une fcüille entière, les ar- 
mes. au milieu* A%t. Fran. Baudo'üiris fc. 

Autre païfage dédié à Monfieur le Duc 
de. Bourbon.. 

Un autre, idem , à Monfieur de Noaiî- 
les fur une entrée } piece en large avec arr 
mes. 

Autre vue deChafle , dçdiéeà Monfieur 
de Louvois. 

V ue-doine entrée de jardin ; grandeur 
de toile de huit. Ant. Genocls inv. & fe\ 
Jê r ander-menlen excudit. 

Autre vue , où il y a deux piédeftaux- 
où font deux pots de fleurs fur le devant 
.cela eft des mêmes.. 

Autre vue deChafle , piece en large; il 
y a deux Cavaliers , dont un tient ua 
cheval de main fut le devant. Ant. Fr»- 
J?andoHws fç v 
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Autre païfage , ce font des bois où il 
y a des chevaux que l’on mène. 

Vûede jardin avec jet d’eau. 

Quatorze vûës de païfages , dont deux 
dédiées l’une à Monfieur Jabaek, & l’autre 
à Monfieur de Champagne. 

Livre de quatre moïens païfages en lat>. 
ge. J. Baudouin* fc. 

Dix fu jets de Chevaux , de differentes at- 
titudes pour étude , ils font en large. J. 
Huüenburgh fc. 

Livre de fix païfages en large ; gran- 
deur au defîus de Bafirv Ant. Bran. Bau- 
douin* fc. 

Livre de cinq païfages en large, fond 
de quatre. Ant. Genoels Fr. V tnder-meulen^ 
txcudit. 

Grand païfage en hauteur. A. Genoels 
înv. Ant . Bran. Baudoüins fc. Ant. V <tn- 
der-m. excudit. 

' Païfage, comme toile de huit, ileftea 
large ; il y a de l’eau & deux figures. Ant- 
Genoels fc. 

Païfage , party de ChafTe en large , com- 
me toile de huit •, fur le devant eft un 
homme aflîs, dont le dos & le vifage déco- 
te avec fon chien. Vanderrn. invertit. & 
êxcud. J. Van Huftenburgh fc. 

Païfage en large où il y a un coche 
qui va entrer dans le bois , piece de toile 
ae huit. 
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Autre païfage de même en large j il y 
a un bateau qui paffe Peau. Ant. Genoels 
inv. & fc. Fanderm. cxcu. 

Livre de fix moïens païfages en rond. 
Ant. Genoels inv . &fec. F andermtnU ex - 
sud. il y en a que le Po^flîn a inventé. 

Livre de fix païfages , comme Grec. 
- Am. Genoels inv. & fc. Fanderm. ex - 
end. 

Livre de fix païfages en large , de de- 
mi pied ou environ, Ant. F anderm . inv. 
Ant. Fr an. Baudoüins fc. 

Livre de fix autres païfages, de même 
en large •, mais plus longuets. Ant . Genoels 
Fec. Ant. Fanderm. excttd. 

Livre de fix vues de Perfpe&ives plus 
longuettes. Ant. Genoels inv. & fecit Fan - 
derrn. exctid. 

Quatre vûës de combats & marches, 
pièces en large environ de fix pouces. J; 
F m Huüenbargh fc. 

Douze païfages & vues de Combats ; 

f randeur au defius. j. F en Hnüen- 
urgh fc. 

H;uit fujets de differentes avions du 
Roy -, ce font petites ovales en larg e.J.F en 
FJnClenburgh fc. 

Quatre autres fujets , differentes actions 
du Roy , & vues de Camp -, grandeur 
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en large , comme de fix pouces. f V atv 
HuElenburgh. fs. 

Quatre autres de petits combats ,• même 
grandeur. jF. V* Huüenburgh.fc- 

Groupe de grandes figures, reprefen- 
rant la défaite de Marfyn. Fandcrmeulcjt 
inv.Nolinïawè,fc. 
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GALLERIE DÜ PALAIS 
Royal. 


J ’Ay cf u qu’à laglorieufe mémoire des 
illuftres François qui font peints dans 
la Gallerie du Palais Royal , je dcvois 
mettre ici le Catalogue de leurs Portraits 
deflifiez 8c graves par les fieurs Hcince ôc 
Bignon, Peintres & Graveurs ordinaires du 
Roy. 

J’ay voulu donner ce détail à la gloire 
de ces grands Hommes, de qui je marque- 
ray la qualité avec le tems de leur mort , 
afin de les. faire revivre avec d’autant plus 
d’éclat dans nos efprits , qu’ils ont méri- 
té cette gloire par leurs a&ions fi profita- 
bles à notre Patrie. ♦ 

Tous ces Portraits font des figures 
entières , aflifes ou figures en pied j fça- 
Toir, 

S u g g e r. Abbé de Saint Denis en 
France, grand Miniftre d’Etat } il mourut 
âgé de 70. ans en 115 t. 

Le Comte Simon d e Monfort, 
fous Philippe Augufte j il mourut aufiégc 
de Touloufe contre les Albigeois. 

Gaucher Seigneur de Châtîllon; 
Connétable de France fous fix Rois » il 
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' mourut à 81. ans, l’année d’après la Ba- 
taille que gagna Philippe de Valois Roy 
de France , dans la journée de Montcaf- 
fel, dont pour mémoire il fe-yoit dans 
TEglifc de Notre-Dame , Ton cheval &fes 
armes de la même façon qu’il avoit com- 
battu. * 

Bertrand duGuesclin, Conné- 
table de France, fous Charles V. & VI. 
il mourut devant le Château Neuf de 
Rendon en Auvergne , dont on lut vint 
apporter les clefs comme il étoit prêt 
d’expirer. 

Olivier di Clisson Connétable 
de France , fous Charles V. & VI- il 
mourut fort âgé dans fon Château de Jof- 
félin, après s’êtrc fait faire jiiftice de l’af 
falïinat commis en fa perfonne, par Pier- 
re de Craon, & fes complices. 

Jl^AN le Meyngre furnommé Bon- 
c\caut , Maréchal de France , & Gouver- 
neur de Gennes fous Charles V. &c VI. 
il mourut comblé d’honneurs , couvert 
de ble (Turcs , & afFôibli de toutes fes fa- 
tigues. 

Jean Bâtard d’Orléans , Comte de Du- 
rais , & Lieutenant General fous Charles 
VlL ii.mqurut.en 1470. âgé de foixante- 
fept ans. , 

Jeanne d’Arck furnommé la Pu cel- 
le d'Qrkam fous le Régné de Charles Y XI« 
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clic fat brûlée dans le vieux Marché de 
la Ville de Rouen qui appartenoit enco- 
re aux Anglois. 

Georges Cardinal à’Amboifc fous 
Loüis XI. Charles VIII. 8c Loüis XII. 
il mourut peu après la bataille d’Agna- 
del que le Roy gagna en Italie, 8c ou il 
l’accompagna, 8c agit puiflammcnt tout 
vieux & goutteux qu'il étoit. 

Loüis de la Trimoüille Gene- 
rai de l'Armée du Roy , fous Charles 
VIL Louis XII. 8c François I. il mourut 
à la bataille devant Pavie , âgé de 8o. ans 
les armes à la main pour la deffenfe de fon 
Roy. 

Gaston de Foix Duc de Nemours^ 
Vice-Roy de Milan, 8c General des Ar- 
mées de Loüis XII. en Italie j il fut mal- 
heureufement tué le jour de Pâques par 
quelques fuyards , après avoir gagné une 
bataille confiderable fur les Efpagnols ; il 
étoit âgé de 24. ans, la pri/ê de la Ville 
de Ravenne lut un des fruits de fa Vic- 
toire. • ■ 

Pierre* du Terrail Seigneur dt 
Bayard , fous les Régnés de Charles VIII. 
Loüis XII. '8c François I. il fut tué d’un 
coup d’arquebufe en Italie , après avoir 
fait une infinité de belles avions , 
dans les combats 8c rencontres où il s’eft 
trouvé. 

s l i 
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Charles de Cosst’ Comte de Brifi 
fac , Maréchal de France, & Lieutenant 
General des Armées du Roy en Italie , 
fous les Règnes d’Henry II. François II. 
& Charles IX. il mourut en 1563. 

Anne de Montmorency Duc & 
Pair de France fous le Roy Loiiis XII. 
& quatre autres Rois (divans,- il mourut 
en 1567. âgé de 80. ans. 

François de Lorraine Duc de 
Cuife , Lieutenant General du Royau- 
me, & des Armées Royales de France, 
fous François I. Henry II. François II, 
# & Charles IX. il fut tué comme il af- 

fiégeoit Orléans, par Jean Poltrot, qui 
pour fon crime fut tiré à quatre chevaux 
dans Paris, 

Charles Cardinal de Lorraine Arche- 
vêque de Reims, grand Miniftre d’Etac 
fous Henry IL François II. Charles IX. 
& Henry III. il mourut en 1574. dans la 
négociation du mariage d’Henry III. 
avec Loüife de Lorraine fille du Comte 
de ^ludemonr. 

Blaise de Montlüg' Maréchal de 
France , Lieutenant General fous Henry 
II. François II. Charles IX. & Henry III» 
jl mourut fort âgé , chargé de bleflures * 
accablé des fatigues qu’il avoir prifes» 

: Armand de Gontaüd de Biron » 
JMaréchal de France fous Henry II. Fraiv 

' V 
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çois IL Châties IX. Henry III. & Hen- 
ry IV. il fut tué d’un coup de canon au 
Siège d’Epernay en Champagne un peu au- 
paravant la prife, en 1591* âgé de 68. ans. 

François de Bonne Duc de Lef- 
diguieres, Pair & Connétable de France 
fous Henry III. Henry IV. 8c Loüis 
XIII. il mourut à Valence en Dauphi- 
né d’une fièvre violente, l’an 1 6x6. âgé 
de 85. ans. 

Henry IF". Roy de France & de Navar- 
re’, il mourut le quatorzième May 1610, 
par un malheur dont la France fe fouvien- 
dra toujours pour le pleurer. 

Marie de Medicis Reine de France fort 
Epoulê ; elle mourut à Cologne le 3. Juil- 
let 1643. âgée de £8. ans. 

Le Cardinal Armand Jean du 
Plessis Duc de Richelieu , & de Froniàc, 
Pair de France , 8c grand Minillre d’E- 
tat fous Louis XIII. il' mourut â Paris le 
4. Décembre 1642. 

Loüis XIII. Roy de France j au 
retour de la prife de Perpignan il tom- 
ba malade à Saint Germain en Laye , 8c y 
mourut le 14. May 1643. 

Anne d’Autriche Reine de 
France Epoufe de Loiiis XIII. 8c Mere 
du Roy, elle tomba malade au Louvre, 
dont elle mourut le zo. Janvier 1 666* 
elle étoit âgée de 64. ans 8c quelques mois. 

% “j 
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Je an-Baptiste Gaston de Fran- 
Jce Duc d'Orléans ; il mourut à Blois le 


2. Février 1660. âgé de 52. ans. 

■ Ce qui compofe en tout vingt-cinq por- 
traits ou figures peintes dans cette Galierie 
par Simon Voüet Peintre du Roy , & au- 
tres contemporains j & ce qui fut dédié 
Meflire Pierre Seguier Chancelier de Fran- 
ce, dont le Portrait eR reprcfenté parmy les 
autres qui font gravez, il eft en figure affilé, 
«& yûc en fon entier* 
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prejentcz, le premier jour de May 
à Notre-Dame y par les Marchands 
Orfèvres de la Ville de Paris , 
Confrères de la Confrérie de Sainte 
t^Anne & Saint Marcel ? & qui font 
vulgairement nommez, May, 


P O it r . fatisfairc entièrement à ta cit- 
riofîcé publique , j’ay crû qu’il fèroit 
utile de dire ici quelque choie de l’ori- 
gine de cette dévotion des Marchands 
Orfèvres ; & comme dans la fuite des 
cems , les grands Tableaux qui fc pre- 
fentent encore aujourd’hui , ont commen- 
cé en 1630. dont faifant le Catalogue , 
je marqueray ceux qui auront peints ces 
Tableaux, leurs fujets, ôc les noms des 
Adminiftrateurs en charge qui les ont pre- 
fentez. 

Les Orfèvres Confrères de Sainte Anne 
& Saint Marcel , eurent la dévotion de 
faire prefent d’un arbre vert à Notre- 
Dame le premier jour de May , ce qu’ils 
appelèrent un M a y Verdoyant, Sc 
commença en 1449* Pour cet effet ils 
plurent deux d’entr’eux qu’ils nommèrent 
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les Princes du May , avec cette coro -3 
million de la part de la Compagnie, & 
il en fut élu deux tous les ans pour fe 
fucceder dans cet honneur , & leurs noms 
font écrits dans un Regiftre autentique de 
la Communauté des Orfèvres » ce qui 
continua jufqu’en I4&I» • 

Par un autre Regiftre un peu plus 
moderne, il paroît que les Orfèvres ajou- 
tèrent à cette première dévotion du May , 
le don d’une machine d’Architedure en 
forme de Tabernacle, fufpenduë au haut 
de la voûte de l’Eglilc , vis-à-vis la grande 
porte du Chœur , à laquelle ils attachoient 
par chaque année le premier jour de May , 
des Sonnets , Rondeaux & autres forces 
de Vers , contenant des prières à la Sainte 
Vierge , pour la fantè & profperité du 
Roi régnant , Sc pour les befoins de l’E- 
tat & du Public ; lequel Tabernacle ils 
poferent en 14 99. 

Voila l'Origine des premiers petits Ta « 

blcMUX* 

Ils en mirent un autre en 1533. auquel 
ils poferent des Tableaux de l’Hiftoire 
du Vieux Teftament , commençant par 
la création du monde fort excellemment 
faits , à fix pampres , à l’angle de chacun 
delquels étoit reprefenté la figure d’un 
Prophète, & portok dans fa fuperficic 
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fine infinité de Rameaux. 

Le troifiéme Tabernacle fe pofà en 
j6o S. il fut plus beau & plus riche, de 
forme triangulaire,où étoit pofé à chacun de 
(es angles uaefigure de relief feize fur fa baze 
avec tous les ornemens neceflaires , & qui 
fe rencontrant formoient induifrieufement 
le cul de lampe orné des armes de France , 
de Monfeianeur le Dauphin , & de celles 
du Corps des Orfèvres ; armes qui leur 
furent données par Philippe de Valois 
Roi de France* La cuve duquel cul de 
lampe étoit foûtenue par fix Colomnes 
pofees deux à deux de chaque côté des fi- 
gures , & le milieu des angles éroit mar- 
qué par une figure pareillement affile fur 
ion teontifpice en forme de dôme, qui 
finifioit à un gros vafe court revêtu de 
fbiiillages i le vuide de fes faces étoit en- 
richi de moulures pour enchalïcr les trois 
Xableaux qui le renaoient en la perfection* 
en cet ordre ils le prefenterent à la Sainte 
Vierge le premier jour de May 1608. de- 
puis lequel tems ils ont continué tous les 
ans un nouveau Tableau, contenant la 
vie de la Sainte Vierge, ce qui a fini en 
1619. 

Il faut vous dire ici qu’en i£zo. Paul 
V. Pape informé de la dévotion de la 
feue Reine Anne d’Autriche de glorieufe 
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mémoire envers cette Confrérie ,dont elle 
avoir fouhaité augmenter le nombre, &C 
pour cer effet prendre le bâton & ren- 
dre les pains bénits avec magnificence : 
Ce même Pape lui ayant envoyé un des 
ofTcmens de Sainte Anne j elle le dépola 
entre les mains des Orfèvres, qui le firent 
cnchafler dans un Reliquaire qui eft en- 
core aujourd’hui en leur poflèffion. Ce 
fut donc en itfz?. que ce Tabernacle fut 
tranfporré devant la figure de S. Chrif- 
tophe, daütant qu’il nuifoit à la Chapelle 
de la Sainte Vierge que la Reine Merc 
Anne d’Autriche ht conftruire dans l’E- 
glife Notre-Dame, & y a refté jufqu’en 
itf8i.ee qui fit pareillement changer i'Ot-r 
dre des Tableaux votifs qui furent faits 
en grand , comme ils fe font encore au- 
jourd’hui, de après avoir été expofez de- 
vant le portail durant le premier jour de 
May, reftent pendant le mois de May 
entier devant l’Autel de la Sainte Vierge, 
& de là, paffent l’année dans le Chœur 
de l’Eglife , pour y refterenfuite,ou* être 
placez aux colomnes 5c piliers de la Nef, 
comme il eft jugé plus à propos. 

En l’année itfjo. les Orfèvres voyant 
l’embelifTement du devant du jubé de l’E- 
glife Notre-Dame, prefenterent requefte 
à Meilleurs du Chapiçrc , tendante à 
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Changer ces petits Tableaux qu’ils don- 
noient ,en un grand Tableau d'onze pieds 
de haut, reprefentant les Aétes des Apôtres 
pour orner les coiomnes 8c piliers , tant 
du Chœur que de la Nef de l’Eglifc a 
ce qui leur fut o&royé. 

La prefentatron de ce Tableau votif , 
a été continuée jufqu’cn 1679. en la ma- 
niéré accoûtumé, qu’il intervint un re- 
glement de.l’Orfévric du trente Décem- 
bre audit an , par lequel , article huit , il fut 
enjoint aux deux derniers des fix Gardes 
des Orfèvres , d’adnrniftrer leur Con- 
frairie particulière , avec deffenfès de pro- 
céder à l’avenir à l’éle&ion d’aucuns Con- 
frères pour être Adminiftratcurs s & en 
1680 , 81. 8c 82. ccs grands Tableaux 
furent faits par la contribution des anciens 
Confrères : 8c par Lettres Patentes de 
confirmation de Sa Majefté données à 
Compiegne au mois de Mars 1683. vé- 
rifiées au Parlement le huitième May en- 
fuivant , l’offrande dudit Tableau fut 
continuée , pour être prefentez à l’avenir 
comme par le paffé , au premier jour de 
May de chaque année; 8c l’oppofition 
tendante à n’en plus prefenter, tutannul- ' 
lee par les Lettres Patentes de Sa Majefté 
ci — deflus énoncées , lefquelles fiirent 
pnioJoguées au Parlement , 8c enregiftrées 
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au Greffe d’icelle * & ordonné que le Ta» 
bleau qui dévoie avoir été prefentè le 
premier pur de May 1683. ne Payant 
pas été à caufc de Tlnflance , feroit don- 
né le jour de la Conception prochaine j 
dont par une Requefte répondue de Mef- 
fieursvdu Chapitre , lefdits fieurs Gar- 
des , Confrères & autres furent déchar- 
gez, & le Tableau ordonné par Lertres 
de Confirmation pour le premier jour de 
May 1^84. fut donné par Meilleurs Jean 
Vivant & François Pierre Adminiftra- 
teurs en charge de la Confrairie Royale 
de Sainte Anne, en 1685. ce qui a con- 
tinué. 

Pour CQmmencer je vous diray que 
le premier grand Tableau a été prefentc 
à la Sainte Vierge le premier jour de 
May 1630. par Meilleurs Noël Mas- 
son & Denis Dumelin j ila été peint 
par Monficur Lallemand, Sc repre- _ 
lente Saint Pierre &c Saint Paul qui mon- 
tent au Temple, & comme Saint Pierre 
guérit un boiteux v ce Tableau a été pôle 
dans la Chapelle de Sainte Marie Magde- 
laine , qui fert à prefent de Sacriftie , où 
l’on tient le Regiftre pour recevoir les dé- 
votions. . . 

Le i me . prefenté^par Meilleurs Jean 
Breteau, & Gabriel Davin » ea 
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i?3t. a été peint par Monfieur n Moi- 
HE, & reprefencc les Miracles de la - 
Sainte Vierge arrivez dans Notre-Da- 
me és années 1615. & 1628. ce Tableau 
eft pofé dans la Chapelle de Saint An- 
toine 8c Saint Michel , au delfiis du Lam- 
bris vis-à-vis l’Autel. 

Le 3 me . prefenté par Meilleurs Jean 
Morien 8c Nicolas Cheron , en 
1^32. a été peint par Monfieur Voüet 
le jeune , 3 c reprefente la mort d’Ananie 
£c de Saphirafa femme. 

Le 4 mc . prefenté par Meilleurs Eos ta- 
che Chevreau 3 c François Les- 
coij en 1633. a été peint par Monfieur 
Lauimand, 3 c reprefente Saint Etien- 
ne priant avant d’être lapidé. 

Le 5™. prefenté par Meilleurs An- 
toine Crochet 8 C Claude Ros- 
it el , en 1634. a été peint par Jacques 
Blanchard le pere , c’eft une Pentecô- 
te 3 ce fu jet eft gravé par Rsgnesson. 

Le 6 me . prefenté par Melïieurs Jean 
Verrbt 3 c Michel Julien , em^j, 
a éré peint par Laurent de la Hit 
RE, & reprefente Saint Pierre qui de ion 
ombre guérit les malades. 

Le 7®% prefenté par Meilleurs Jean 
Ma aces 3 c Nie. de Bonieres , en 
a été peint par Monfieur d» Lis- 

*» 
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tain » il reprefentc Saint Paul dans l’A- 
rcopage d’ Athenes,converrifTant Saint De- 
nis 8c plufieurs autres jpar fa prédication > 
ce Tableau a été grave par Abraham 
Bosse. 

Le 8 me . prefenté par Meilleurs Fran- 
çois Henault & Ant. de la Fosse, 
en 1637. a été peint par Laurent de la 
ldi re, il reprefente la Converfion de 
Saint Paul i ce fujet eft gravé par lui- 
même à l’eau forte. 

Le de la même grandeur que les 
autres , fut donné en 1638. par le Roy 
Louis XIII. qui s’y voit repré- 
senté à genoux , offrant fa Couronne à la 
«Sainte Vierge : elle y paroît regardant un 
Chrift mort y ce morceau fut peint par 
Philippe de Champagne. 

APoccafion de ce Tableau , je diray 
qu*il y en a un autre plus grand orné de 
■ù borduretinrrée & dorée i il a été donné 
en 1684. 8c a été peint par Moniteur 
Paillet, 8c reprefente une fainte Fa- 
mille, où il y a un Saint Antoine, &en 
■haut fe voit une gloire d’ Anges. 

Il y a encore un autre plus grand 
Tableau à côté de la porte de l’Eglife , 
au deifous du cadran y il a été donné en 
par Morrfîeur Laumaria de grande 
qualité dans la Bretagne y il 4 été peint ptÿ 
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Monfieur Monier ProfcfTeur en l’Aca- 
demie Royale , & reprefente les Cham- 
bres aflemblées pour juger un Procès de 
confequence > dans le haut fe voit une 
gloire celefte , où paroît Saint Yves priant 
le Seigneur pour le favorable fucccs de cet- 
te affaire. 

Le io mf . prefenté par Meilleurs Fran- 
çois d e Laitre & Je an de la 
Noüe , en 1638. a été peint par Clau- 
de Vignon îepere, & reprefente Saint 
Philippe Diacre , baptifant l’Eunuque fur- 
intendant de Candace Reine d’Ethiopie; 
ce fujet eft gravé par lui - même à C eau 
forte. 

Le n me . prefenté par Mcflîeurs Mi- 
chel bu Tillet & Jean le Mer- 
cier, en 1639. a été peint par Monfieur 
Voüet le jeune , & reprefente Corneille 
le profternant devant Saint Pierre. 

Le ia me . prefenté par Meffieurs Gar-’ 
*ïier & Pierre Auget , en 1*40. a 
été peint par Monfîeur Voüet le jeune ^ 
ôc reprefente Saint Pierre délivré de la 
pxifon où il avait été mis par Agrippa. * 

Le 1$™. prefenté par Meffieurs Chàr- 
xes de la Haye , Sc Claude de 
Ville*. s , en 1641. a été peint par 
^Monfieur Prévost , & reprefente ht 
décollation de Saint Jacques dans Jcrufa- 
Jem* 
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Le I4 me . prefenté par Meilleurs PlER- 
ne ie Bastier & François le 
Quint ; en 1641. a été peine par Char- 
les Person lepere; c’eft la première 
prédication de Saint Pierre dans la Ville 
de Jerufalem. 

Le i5 me . prefenté par Meilleurs Pàs- 
quier Charpentier & Honore’ 
du Melin , en 1643. a été peint par 
Sebastien Bourdon ,& reprelènte le 
Crucifiement de Saint Pierre. 

Le i6 rae . prefenté par Meilleurs Jean 
de Rosnel & François le Maî- 
tre , en 1É44. a été peine par Michel 
Corneille le pere ; il reprefente Saine 
Paul &c Saint Barnabé qui déchirent leurs 
vêtemens , en deteftant l’idolâtrie des 
Peuples de la Ville de Lycaonie , qui vou- 
loient leur faire des Sacrifices , à caulè 
d’un homme boiteux & perclus de fes 
membres dés fa nai fiance > qu’ils a voient 
guéri ; ce fujet eft gravé par Franc. 

POILLY. 

Le ij me . prefenté par Meilleurs L o üi s 
du Melin & Robert Barbier * 
en 1645. a été peint par Monlieur Er- 
Rard & reprefente Ananie gueriflant 
l’aveuglement de Saint Paul , & le bapci- 
fcnt. • ( -, 

-, Le i8 me . prefenté par Meilleurs F ràn-* 

ÇOI* 
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çois de l a, Haye & Guillaume 
Langloiï x en 1646. a été peint pat 
Moniteur Boulogne le per e 1 il repre- 
fente les enfans d’un Juif Prince des 
Prêtres nommé Scoena .invoquant le 
Nom de Jefus , & les Miracles des lin- 
ges qui avoient touché le corps de Saint 
Paul. 

Le i^”'. prefenté par Meilleurs Nico- 
las Boucher & Simon Grouard y 
en 1647. a été peint par Moniteur le 
Brun , Se reprefente le Martyre de Saint 
André, ce fujet eft gravé par Etienne 
Picard le Romain; c’eft une feuille en 
hauteur. 

. Le 20 me . prefanté par Meilleurs Phi* 
LIPPES PljART & LoiilS LE BLOND* 
en 1648. a été peint par Moniteur Bou- 
logne le pere, &e reprefente le Martyre 
de Saint Simon- 

Le zi me . prefenté par Meilleurs Phiv 
lippes Renault & Gilles Cre- 
yoN., en 164?. a été peint par Moniteur 
l e Sueur , de reprefente Saint Paul ; qui 
par la force de fa prédication fait brûler 
aux Gentils leurs livres de magie y ce fu- 
jet eft gravé par Etienne Picard le 
Romain , c’eft une piece d’une grande 
feuille en hauteur. 

Le prefenté par Meilleurs Tho- 

' * h 
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mas Garnier 5c Pierre de la 
Fosse, en 1^50. a été peint par Mon- 
sieur Loir, 5c reprefente Saint Paul qui 
rend aveugle un faux Prophète , 5 c con- 
vertit par ce «miracle le Proconful Scr- 
gius. 

Le 2j me . a été prefenté par Meilleurs 
Jean Crochet 5c Nic o l as de 
Laize, en 1651. il a été peint par Mon- 
sieur le Brun , 5 c reprefente le Martyre 
de S. Etienne j, ce fujet eft gravé par Gé- 
rard Audran. 

Le 24™. prefentfe par Joachim Mû- 
rier 5c Perre Barbier en 1 £5*. a 
été peint par Monlieur Tetelin » c*eft la 
veuve nommée Thabite*reffufcitée par S. 
Pierre, gravé par Bosse. 

Le z5 me . prefenté par Meilleurs Phi- 
lippe Rougemaille , 5c Pierre 
Pr evost en 1653.1 été peint par Ch a rles 
Person le pere , 5 c reprefentée Saint 
Paul dans Pille de Malte , où il eft abor- 
dé après fon naufrage, ôc comme il eft 
piqué par la vipere. 

Le 2.6 nc . prefenté par Meilleurs Gau- 
laume Lo ir 5c Germain DANAiNen 
3^54 a été peint par Monfieur H e ins ôc re- 
prefente Lidye Marchand de pourpre que 
Saint Paul convertit. * 

Lé 2 j prefenté par Meilleurs F R An- 
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Çois Roberday 6c Louis de Plu- 
viers en 1655. a été peint par Monfieur 
Tetelin, 8c reprefente la Flagellation 
de Saine Paul 8 c de Saint Silas. 

Le 28 mî . pre fente par Meilleurs Je AK 
Blarue 8c Ant. Turpin , en 1656. 9 
été peint par Monfieur Villequin, 8 c 
reprefente Saint Paul qui deffend fa eau- 
fe devant le Roy Agrippa 8 c Bérénice fur 
leurs Trônes. 

Le29 mî . prefenté par Meflîeurs Clau- 
se Crochet 8c François Jacob , en 
1657. a été peint par Monfieut Boulo- 
gne le Pere, 8 c reprefente la décollation 
de Saint Paul à Rome , ce fujet eft gra- 
vé par lui même à l’eau forte 3 8 c par 
Jean Langlois au burin. 

Le 30 me . prefenté par Meilleurs Gi- 
rard Débonnaire , 8 c Pierre Pré- 
vost, en *658. a été peint par Michel 
Corneille le Pere , 8 c reprefente un 
Centenier profterné devant Saint Pierre 
venu de Joppé à Céfarée, pour lui don- 
ner le Baptême. 

Le 3 i’ nc . prefenté par Meflîeurs Pierre 
de le Porte j 8 c Franc ois l £ 
Maître , en 165,9. a été peint par 
Dot , & reprefente le Trépas de h 
Sainte Vierge, : 

Le 3* m -, prefenté par Meffieurs Pierr|? 

’ h i) 
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Marcadiz , & Nicolas Petit, etf 
itféo. a été peint pat Monfieur Paillet, 
te reprefente le Martyre de Saint Barthé- 
lémy. 

Le 33™. prefentc par Meilleurs J e a h 
Picart te François ls Bret , en- 
146 1* peint par Monfieur Coypil Pere, 
reprefente Saint Jacques conduit au Sup- 

{ >lice , & faifant un Miracle fur un parar 
itique ; ce que voyant un de fes Juges ^ 
il le convertit , le baife , & fe déclare 
Chrétien. 

Le 34 mc .prefenté par Meffieurs Char- 
les Hainault , & Jean François 
B rit eau , en 1 66 z* a été peint par 
Monfieur Halle’ , & reprefente Saint 
Jean enlevé pour êtTe jette dans la chau- 
dière d’huile bouillante prés la Porte La- 
tine ce fiijet eit gravé par Cossin. 

Le 35™. prefencé par Meilleurs Guil- 
laume Morice & Isaac Trouve*' 
en 1663. a été peint par Moniîeur Blan- 
chît, & reprefente Tenlevement de S. 
Philippe Diacre, après avoir baptifé l’EiL- 
nuque de Candace, Reine d’Ethiopie. 

Le 36™. prefenté par Meilleurs Jac- 
ques Boüillet te Anto-ine TUrpin- 
en 1664. a etc peint par Monfieur si 
■Sourlay , Sc reprefente Nôtre Seigneur 
^pparoiflknU Saint Pierre* fuyant iaper : 
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(ccution de Rome , &: qui lui demande 
Domine quo vadh ? ce fujec eft gravé par 
Bossu. 

Le 37 me . prefenté par Meflieurs Reni* 
CoUSINET, & pHlLiPPES LE BaSTIER* 
en 1665. a été peint par Monfîeur Heins* 
il reprefente Simon le Magicien, prefentant 
de l’argent à Saint Pierre , pour acheter 
le pouvoir de donner le Saint Efpritÿ 
dou eft venu-le nom de Simonie. 

Le 38 nlc » a été prefenté par Meilleurs 
Medehic de Vaux,& Nicolas de: 
Bonieres , en 1 666. a été peint par Mon- 
iteur Montagne, de reprefente comme 
les portes de la prifon où Saint Paul de 
Silas étoit détenus > s’ouvrirent pen- 
dant la nuit, de comme le Geôlier croyant 
fes prifonniecs échapez ,-fe veut tuer ; mais; 
au contraire Saint Paul le raflïïre de le 
convertit en même-tems y ce fûjet eftgra 
vé par Barberi. 

Le 3? me . prefenté par Meflieurs Da- 
mzsl de Glevis,& Joseph Brbtiau^ 
en 1667. a été peint par J. Baptiste 
Champagne , de reprefente Saint 
Paul renverfe par terre de lapidé dans la-, 
VHIc de Lyltrc y ce fujet e« gravé par 

CoSSIMl. 

- Le 40®'. a été prefenté?- par Meflreur» 
L«üls Masson de Antoine de Cas- 
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t i n £ s > en 16684 il a écé peint par Morr- 
fieut Vignon le fils, & reprefente la fille 
d’un Roi d’Armenie appelle Polcmon> 
délivrée par Saint Barthélémy de lapof- 
felfion du Démon, & ce Miracle con-, 
vèrrit Ton pere. 

Le 41™. a etc prelenté par Meilleurs 
jd e Berquan & Simon Grouaro , en 
1 669. a été peint par Monfieur Boulo- 
gne le Pere, & reprefente une Afcenfion* 

Le 4 i me . prefenté par Monfieur Fran- 
çois Garnier &c François le No- 
ble , en 1670* a été peiBt par Monfieur 
Blanchart, Ôc reprefente Saint An- 
dré treflaillant de joye 2 ta veuë de Ton 
Supplice. 

Le 43 me . prefenté par Meilleurs Char- 
les Quevanne & Charles Clerin, 
en 1671. a été peint par Monfieur Ca- 
ïn y , & reprefente la Converfion de S- 
D^nis dans Athènes. 

Le 44 me . a été prelenté par Estienne 
le Bret 5 e Claude de Paris ère 
1672. il a été peint par Monfieur C o r- 
neille, & reprefente la Vocation; de S» 
Pierre & de Saint André. 

Le 45 me . prelenté par Meilleurs Fran- 
çois de la Fosse & Pierre ©il* 
Hamel, en 1673. a été peint parMonÈ- 
fieur Jouvln et reprefente te Parali- 
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tique que l’on porte à Jefus-Chrift qui 
le guérit , ce fujet eft gravé par Ver m eu* 
len. 

Le 4é rBe . prefenté par Meilleurs Alexis 
Loir 8c Charles duHamei^ii 1674* 
a été peint par Claude Audran* 8c re- 
prefente la Décollation de Saint Jean dans 
la prifon , dont le corps eft enlevé par les 
JDifcipIes , 8 c la tête par Herodiade. 

Le 47 me . prefenté par Claude di 
Villers 8c Pierre François, en 
>1675. a été peint par Monfieur HoUafle* 
8 c reprefente Saint Etienne entre fes 
B ourreaux , qui le conduifent au Sup» 
plice. 

Le 48 me . a été prefenté par Meilleurs 
Philippe Grouard , 6c Loiiis Loir, 
en 1676. a été peint par Monficur 
Ballin, 8c reprefente la Séparation de 
.Saint Paul 5 c de Saint Barnabe. 

Le 49 mc . a été prefenté par Meilleurs 
Nicolas de Launay 8c Charles 
Jn tLiET, en 1677. a été peint par Mon-*, 
fieur Verdier, 8c reprefente la Refur- 
redFion du Lazare. 

Le 50 rac . a été prefenté par Meilleurs 
Fr ançois de Villers 8c Laurent 
Pillard, en 1678. il a été peint par 
Bon Boulogne l’aîné , 8 c reprefente 
le Miracle de Jcfus'Chnft furie paralitiqus 
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au bord de k pilcine r Ge Cujct efl: gra- 
vé par Jean Langlois. 

Le 5i ,,e . a été prefenté par Meilleurs 
Charles Masse & Jean B.Crevon, 
en i ^7^ - a été peint par Jean Bap- 
tiste Corneillh,& reprefente S. Pierre 
délivré de prifon par l’Ange. 

Leji” 1 '. prefcntê par Meilleurs Pierre 
le Tessier db Montarcy, 5c Fran- 
çois di Lbns , en 168 0. a été peint par 
Antoine C o-y p * l- , & reprefente l’ Af- 
• fomption de la Vierge. 

Le 53 m \ fut prefenté en if 8i. aux: dé- 
pens de tous les Confrères de Sainte 
Anne , ou du May , fuivant les nouveaux 
Rçglemens de l'Orfèvrerie ' r ce qui em- 
pêcha en cette année i 6&i. de faire Elec* 
tion de nouveaux Confrères de Sainte 
Anne j ce Tableau fut peint par Mtm- 
fîeur Cotelle y Sc reprefente les Noces 
de Cana. 


Le J4 me . fut prefenté aux memes frais 
& pour les mêmes raifons au premier 
May i68i. il a été peint par Monfieur 
Al exandre, & reprefente le Baptême 
dte Nôtre- Seigneur baptifé par Saint 
Jean. 

Es années 1683 & 8 4. il ri y eut point 
de Tableaux \ U raifort en efl expliquée Mt 
commencement plus au long* 


X.ç 
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Le 55® e . fut prefenté à la Sainte Vier- 
ge au tems prdinaire par Meilleurs Jean 
Vivant François Pierre nouvelle- 
ment élus en 1685. ce Tableau a été peint 
par Moniteur Plrson le fils, & repre- 
fentc le Sermon de Nôtre Seigneurfur la 
montagne , & la guerifon d’un malade. 

Le 5 rf me . a été prefenté par Meilleurs De- 
nis Germain Godin & Pierre An- 
ceaux emrf8rf. il a été peint parMonfieur 
Boulogne le jeune, & reprefentele Cen- 
tenieîr profterné aux pieds du Sauveur, qui 
l’alTûre de la guérifon de fa fille, en 
faveur de fa foy extrêmement vive & de 
fa véritable humilité. 

Le 57 me . a été prelènté par Meilleurs 
JàcquesTb ouve‘ & Jean V att i N,cn 
1687. il a été peint par Monfieur Halle* 
le fils, & reprefente Nôtife Seigneur chaf- 
Tant les Marchands qui prophanoient par 
leur trafic l'entrce du Temple. 

Le 58'"*. a été prefenté par Meilleurs 
Nicolas de Laize & Antoine 
Dagneaux , en 1688. a été peint par 
Monfieur Cheron, Sc reprefente Aga- 
bus predifant à Saint Paul ce qu’il de- 
voit fouffrir à Jerufalem. 

Le 59 me . a été prefenté par Monfieur 
I-oüisPonne’ & Charles Antoine 
X*agn;eau, ea1rf89.il a été point par 
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Monfieur de Vernansal & reprefente 
Nôtre Seigneur refufcitanc la fille de Jaïre 
Prince de la Synagogue. 

Lcéo n *. a été prefenté par Meffieurs 
Mathias de la Fosse & Ambroise 
Gaudin , en 1690. il a été peint pat 
Monlieur Cheron ,& reprefcnte Hero- 
diade devant Herodc apportant dans un 
bafiin la T etc de Saint J ean. 

Le ^i me . a été prefenté par Mefileurs 
Pijart &c Pierre Ladoireau, en 
1691» a été peint par Monfieur Guilli- 
baut , & reprefente N être- Seigneur re- 
fufoitant le fils de la veuve de Naïm. 

Le (i 11 '. aéré prefcnré par Meffieurs 
Jean le Bastier & Claude Tri- 
part, en 1692. il a été peint par Mon- 
sieur Alexandre , & reprefcnte Nôtre 
Seigneur guéri fiant plufieurs malades. 

Le 63™. a été prelèntc par Meffieurs 
Claude Salin & Pierre 
Creuset, en 1693* il a été peint par 
Monfieur .Arnoult* & reprefente 
Nôtre Seigneur au milieu de fes Apôtres , 
gueriffant S. Thomas de fon Incrédulité. 

Le ,64™'. a été prefenté par Meffieurs 
François Renard & Jean Gail- 
lard , en 1694. fi a ^té peint par Mon- 
fieur Par os sel ; c’eft Saint Jean dans le' 
éleferr prêchant la Penitence au Peuple 

•# 
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j^uî vcnoit pour l’entendre. 

Le a été prefenté par Meflîeurs 

Adrien Poly & Louis Du- 
mont, en 1695. il a été peint par Mon- 
fieut Boulogne le jeune, & repre- 
fente l’ Entretien de Nôtre Seigneur avec 
la Samaritaine qui venoic pour puifer de 
l’eau, à ce puits auprès auquel le Sau- 
veur fe repofoit- 

Le 66 mc . a été prefenté par Meflîeurs 
Pierre le Roy & Charles 
Gérard , en 1 696. il a été peint par 
Monfieur Christophe, & repre- 
fente le Miracle des cincj pains. 

Le 6 7 me . a été pre fente par Meflîeurs 
Gilles Anseau&Jean Gou- 
jon, en I6?7* il a été peint par Monfieur 
M a r o t , & reprefente l’ Apparution de 
Nôtre Seigneur aux trois Maries. 

Le 68 n,c . a été prefenté par Meflîeurs 
Anto i ne Lagneau 5 c Antoine 
M a g 1 n e t , en 1 698. il a été peint 
par Monfieur Vivien , reprefente 
l’Adoration des Mages. 

Le 6? me , a été prefenté par Meflîeurs 
Jean André’ P 1 c a r t & Hen- 
ry C A 1 n en 1699. il a etc peint par 
(Monfieur T a vernier , &c reprefente 
Nôtre Seigneur jettanc un regard fur S. 
Pierre qui vient de le renier. 
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Dans cette elpece de coutume de pre* 
Tenter ces Tableaux , Ton peut remar- 
quer deux cho Ces. La première , la 
grande Pieté des O R F e’v rbs Con- 
frères de Sainte Anne & Saint Marcel , 
qui loin de diminuer , s’eft augmentée de 
plus en plus , comme il a été dit ci-devanr. 
La fécondé , l’ardeur des Peintres 
de nôtre Siccle qui ne cherchant que la 
gloire de donner au Public quelque chofe 
de grand , ne regardent pas à faire de 
l’ouvrage fuivant le prix ordinairement 
taxé pour ce Tableau, puifque nous n’a- 
vons guere eu de célébrés Peintres de 
nôtre Nation, qui ne Te foit fait un hon- 
neur de faire quelqu’un de ces Tableaux 
votifs pour la Cathédrale de cette Ville, 
& d’y faire paroître leur capacité ; fi 
neanmoins tous n’ont pas produit des Ta- 
’blcaux d’une .égale force , iis ont au 
moine donné de l’émulation à d’autres, 
& la pofterité ne leur en elt pas moins re- 
devable. 
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de différent Maîtres , dont les grandeurs 
font marquées for les E /lampe s , & le 

nom de ceux ejui les ont gravées y par les 
foins , & for les dejfcins de David De- 
niers Peintre des P ai s- b as , A y de de 
chambre du Prince Léopold Guillaume , 
par fes ordres y & d'après les Tableaux 
originaux de fon Cabinet de Bruxelles* 

J ’Ay crû neccflàire de donner ce Cata- 
logue au Public * il eft capable de four- 
nir l’idée d’une quantité d’originaux , 
d’Italie, de Florence, Lombardie & au- 
rres : j’ay mis erdemblc les picces de cha- 
que Peintre pour en faire voir le nom- 
bre, & j’ay marqué auflî les Graveurs qui 
en ont gravé i fçavoir , 

De Michel-Ange deux Tableaux* 
Son raviflement de Ganimede , grave 
par Q^Boely le fonge de Michel- Ang.c 
gravé par Van Steen. 

De Jule Romain , un Tableau qui 
a pour fujet un Pluton > il eft gravé par 
j* Troyen • 

• • • • 

h uj 
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D’Annibal Carache quatre Ta- 
bleaux : ce font la femme Adultéré , la 
Samaritaine , & deux Chrift mort *, ce 
qui eft gravé par Théodore Van Kejfel , 
Van Steen , & Pierre Lifibetten. 

De Jean Belin fîx fujets differens, 
dont une Vierge, un Saint Sebaftien , &c. 
gravés par Vier. Lifibetten , J. Popels , & 
Lucas Voflcrman le plus jeune. * 

Du Georgion fcpt différons fujets » 
dont un Feftin de Nôtre-Seignear chez le 
Pharifien *, & gravés par Théodore V an Kefi 
felyj. Troyen , Boel , & Lucas V ofitr- 
man le plus jeune. 

Il y a de plus deux portraits fans nom, 
ils font tous deux graves par J. Troyen, 

De Paul Veronese, quinze diffe- 
rens fujets , dont quatre fur diffe- 
rentes adions& Myftercs de la vie de 
Jefus-Chrift , trois autres de Saints ; 8c 
gravés par Théodore Van Kejfel , QJBoel, 
f. Troyen , P être Lifibetten , V. Hollar. 

Du Corrige trois differens fujets, 
& deux portraits , &c. le tout grave pat 
Q. Boel, J. Troyen t & Théodore Van Kefiel, 
Thomas V un Kriofl. 

De Jacques Tintoret fcpt differens 
fujets j dont la manne, fuite en Egypte, 
priere au jardin , & gravés par V on Hoii 0 
OJfenbeck^, Pierre Lifibetten , & Théodore 
Van Kejfel. 


du Prince Léopold Guillaume , 1 03 

Neuf différais Portraits fans nom, du 
même Peinrrc ; gravés par Lucas Tofter- 
man le plus jeune, & J. Troyen . 

De D. Fetti , dix differens fujets , dont 
un mariage de Sainte Catherine , une fui* 
te en Egypte , & gravés par Théodore 
V en Keffel , Q^Boel, Tan Hoij , Offert- 

M-, 

D’Andre S chia von , treize Ta- 
bleaux , dont une Annonciation aux Pat 
leurs, une Vierge aflifc; & gravés par 
Théodore Van Keffel , Boel , C. Lan - 
Vers , J. Troyen , Petrt Lijtbettert. 

Du Titien, dix-huit Tableaux dif- 
ferens fujets, &c quinze differens portraits; 
Je tout gravé par Petre Lifibetten ,f. Troyen , 
Q^Boel , Théodore V an Keffel , j. Popeis , 
Lucas Toflermans le plus jeune. Tan Steen. 

Du Vieux Palme, douze Tableaux 
differens fujets, dont une Vifîtation , une 
Refurre&ion du Lazare , & neuf portraits 
fansnom; le tout gravé par Lucas T ejler- 
man le plus jeune. 

' Du Jeune Palm» , feize Tableaux 
differens fujets, dont une Vierge aflife , 
un Chrift affis , & un ponrait ; le tout 
gravé par J. Popeis, Petr. Lifibetten > Theod. 
T" an Keffel , J. Troyen , Q^Beel , Luc. T rf- 
terman le plus jeune. 

Des Bassans, dix-neuf Tableau»* 
différais fujets , dont deux fois les qua- 

i iiip -, 
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tre Saifons différemment traitées , & un 
portrait } le tout gravé par f. Troyen, Of- 
fenbeck Théodore Van Kejfel , Luc V of- 
terman le plus jeune . & Q^Boel. 

De Leonard de Vinci, une Hc- 
rodias y J. Troyenfc. 

De Frédéric Bàrocchio , une 
Vierge affife & Saint Jerome, VanHçij 
del. & fc» 

De Fr. Mantuan , une fainte Face 
fur un rideau , J. Troyen fi. 

Du Primatrice > un Moi'fe frappant 
le rocher. Peu Lifibetten fc. 

De D. Ferrarois , un Saint Jero- 
me, j Q^Botlfi. 

Du Guide , trois Tableaux, dont uA 
bain de Sufanne , & gravés par Théodore 
V an Kejfil , Lucas V ojlerman , & Van 
S te en. ■ , ' i » * 

De PoiYDORE DE VENISE , trois 
Tableaux, dont deux differentes Vierges 
affiles , ôc gravés par Ojfinbeck, & P être 
Lifibetten. * ' * 

- De P a ris B o rd on , quatre Tableaux 
ditferens fujets, dont un Adam & Eve , 
un Saint Jerome ; & gravés par Théo- 
dore Van Kejfel , & Petre Lifibetten . 

De Lespagnolet , deux Tableaux 
differens fujets ; le Chrift au milieu des 
Doreurs, & un Saint Pierres gravés par 
J. Troyen , & Lucas Ve fier mon le. pim 
jeune.^ . . 
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Du Procaccino , une Vierge afllfe. 
T). CU feu s fc. 

Du Pordenonne, un Chrift cju’on 
tnet au Tombeau. J. Troyen fc. 

Du Valentin , quatre Tableaux 
dont un MoïTe affis, le Tribut de Cefar; 
& gravés par P être Lifibetten , Nie. Sont- 
ttfy Boel y & y an Steen. 

De/. Lotti , deux Tableaux, ce font 
deux differens Chrift mort > gravés par/. 
Troyen. 

De Fontani , un Saint Sebaftien. /. 
Troyen fc. 

De Vénitien, une Judith. 

Du Padoüan , deux , c’eft un Adam 
& Eve. Qj_ Boel fc. Sc une Judith./. 
Troyen fc. 

De Manfrede , deux Tableaux , une 
Prière au jardin, & des Soldats qui joüenc 
' aux cartes. Petr. Lifibetten. 

De C. Bijioni, une Sainte Catherind 
enlevée par les Anges après fon Martyre/. 
Troyen fc. 

De Baxaisi , deux Tableaux dont un 
où il y a un batelier , qui eft pour palier 
l’eau. Q^Bocl fc. 

De P. Vecchio , deux differens por- 
traits gravés par Lucas V ojlerman le plus 
jeune. 

De Van Catena , deux differens 
portraits gravés par le même. 
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Autre portrait à demy corps, qui tient un 
bourdon comme un Saint Jacques , gravé 
par le même. 

Autre avec robe fourrée , & bout de cob 
iet , que V an a defliné ôc gravé. 

Portrait d’un Jcfuite , prcfque figure 
entière, il tient deux fléchés. /. Troyen /<?. 
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OEUVRE DE PIERRE PAUL 
Rubens. 

C E Peintre de nos jours,dont les grands 
ouvrages ont été alternativement & 
combattus & admirés , mérité bien de 
trouver ici fa place, afin de faire con- 
noître dans le détail de fes ouvrages les 
plus fameux Graveurs Ultramontains qui 
nous en ont produit les Eftampcs. En voicy 
les noms; fçavoir, 

Lucas Pô/lermé» , Senior & Junior ; 
Corneille Galle , Petre de Jode , P. y an- 
fompel , Pet . Soutman , Corn. Bloemaert , 
Joa. Meyjferts > Guill. Paunoel , Boece & 
Scbelde a Bolfuvsrt , Paul Ponce , Hiero «, 
me & Jean V uitdoueckj , Alexand. F’oet 
Junior , Corneille Van Coukerken „ Adrien 
Lommelin , Nie. Lauverts , Corneille V an* 
dalen Junior , Remoldus Heynhouecks Jac- 
ques Net fs ,J. Suyderhoefy N. Pean , Petr. 
de Balliu , Fran. Vanden Vigaerde , Chriftç. 
phe Jeghers y en bois , M. P. Ceviro , Conrad 
& I Vie. Lauverts , Richard Colyns , And. 
Stoeck., Jacq. Mathan t Nie . Riekman # 
Aftch. Natalis , Mich. Lafne , Coenrad 
i fjUOMmans , Vu. Ptemut t Pet . & Aubert 
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Clouvet , Gille V an Pandcren , Corneille 
Vifcher , Pet- Ifelburg de Cologne , Mari - 
nus , Henderic Snyers , Prati. Vanden Steen , 
Pet. Van Schuppen ,Jo. Payne y Joa. Mul- 
ler , Alex and. V anderdoefs , Louis , 

Jo. Collaert , A. Hanzelet , Joa. Calluert , 
Theod. Vanthulden , Richard V anorlay , 
Couchet , M. Peuvir , Brotc!ing 3 
Vu. Hollar , <2* VanVden. 

* /* 

PIECES DI FAUSSES DIVINÏTEZ J 

Portraits d’Empereurs et Philo- 
sophes d’àpre’s les Médaillés 
Antiques , pièces Romaines et su- 
jets de Métamorphosés î fçavoir, 

• Neuf pièces anciennetez du Paganif- 
me & facrifices. Corn. Galle Je. 

Trois pièces pour plafons hiftoriés » 
fçavoir Jupiter & Junon dans le Ciel. 
Guil. Paunoel fc. P ha ë ton , & une aflem- 
blée des Dieux. Lucas Vo/lerm. Junior fe. 
fujer en ovale. 

Trois autres petits fujets de femme ; 
fçavoir une femme qui dort a & un fatyre 
<jui regarde. 

Une Daphné, & une petite figure de 
femme qui donne à boire à un aigle. 

Quinze pièces de Metamorphofès : ce 
font la metamorphofe de Bauce & Phile- 
roon par Jupiter ; Ixion découvert pac 
Junon. P. Van Sompel fc. Une grande 
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.Venus où eft écrit , Orta maris , Petr. de 
J o de fc. une autre petite differente. Pet, 
Soutman fc. Venus allaitant les amours. 
Corn. Galle fc. Venus qui regarde Ado- 
nis mort*, Venus qui rient un miroir qui 
reprefente un portrait ; un feftin des 
Dieux où fut jette la Pomme > le juge- 
ment de Paris. Adr. Lommelin fc. cette 

{ >iece eft grande & en large j Diane & 
es Chaflèrcfles dormantes après la chai» 
fe , le fujet eft en large. J. Louis fc. 

La hure du Sanglier de Meleagre. C. 
Blom.fc. 

Un autre même fu yct.Jo. Mey fions f et. 
une autre petite -, les trois Grâces , grande 
pièces en hauteur ; & le raviflement de 
Proferpineoù Pallas veut la deffendre. Peu 
Soutmans fc. 

Autres pièces que Guill. Pannoel a 
gravées. 

Une figure nuë afllfe qui tient un mi- 
roir où elle Ce mire , le fujet eft cin- 
tré. , 

Apollon & Daphné > fujet cintré. 
Femme dormante qu un fatirc veut dé- 
couvrir. 

Six autres petites pièces du même. 

i k 

Médaillés d! Empereurs & Philofopbes . • 
Quatre petites Médailles d* Empereurs. 
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Autres differentes d’après le marbre ï 
fçavoir cinq Antiques , qui font, 

Cajus Cefar. Boece a Bolfuvert fc. 

Néron. B ml Ponce fc. 

PubliusCornel. Scipio Africatius. Pmi 
Pont ms fc. 

Marcus Brutus Imper. Lucas Vofler* 
manfc. 

Marcus Tullius Cicero. Hlero. V vit b- 
douée f^fc. 

Deux autres têtes de l’Empereur Cefar , 
& deux Philofophes Solon 6c Socrates. 

Douze buftesde Philofophes d’après le 
marbre antique ; fçavoir , 

Plato Ariftonis F. Athenienfis. Luc « 
V ofterm. fc. 

Demofthenes Ath. Orator. Hier. 
Fithdoueck^ fc. 

Sophocles Philof. Paul Pontiusfi . 

Democritc. Luc. V vfterman fc. 

- Lucius Annæus Seneca. Luc.Voflerm.fc. 

Un autre en petit. Idem fc. comme aulfi 
mn Platon. 

Autre Lucius Annaeus Seneca. Luc. 
Vofl.fi. Socrates. Paul Ponce fc. 

Hippocrates, du même. 

Seneque Seigné. Alex. Voet Junior fc. 

Seneque dans la cuve pour mourir , il 
cft feul . Corneille Galle fi. 

Autres fujets. 

La tête deCirus plongée dans ‘le fang. 
P. Ponce fc. 
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Trois Charitez Romaines, dont une 
grande , Corn. V an Caukerken fi. une pe. 
tite & une autre. Alex. V iet fi. 

Un fu jet de Tribunal de Jufticc. Rt- 
moald Eynhouefkj fi- 

Une continance de Scipion l’Affticain, 
grande piece en large. Sch. ÀBolfu - 
vert, fi . 

Deux fujets , une bataille de Conftan- 
tin , &c le Pont qui rompt & noyé Ma* 
xence s grande piece en large , Armes au 
bas à tous deux.. 

Deux autres pièces à Thonneur de Con- 
ftantin. Luc. Voflcrman fi. 

Un fiijct de trophées d* Armes à la 
louange de Conftantin » cette piece eften 
hauteur. 

Le combat des Amazones s'alfemble 
en fix pièces- Lucas Voflerman fi. 

Pièces de Dévotion & Ancien Tefament. 

Un Paradis. 

Trois fujets fur la faintc Trinité , donc 
un par Luc. V ofiermans , un autre par 
jidritn Lommelin , & le dernier gravé par 
$ch. 4 Bolfivert , où efi: un Chrift mort. 
f^uinz.e grandes Pièces -, fi avoir , 

Les facrifices Anciens confondus. Sch 

* Bolf.fi. 

. . Le Triomphe de l’Eglifè & du Saint 
^sacrement. Idem fi* 

Sujet fur lcrctabUfTcmcnt de l’Ordre de 
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Saint François -, très grande piece hiftori- 

que , elle eft en large. P aul Ponce fc. en 

1 ^ 34 * 

Les Doéteurs de. l’Eglifc fur la difpu- 
te du Saint Sacrement , piece en hauteur 
où eft écrit Hic P anis > & Scb. À Bolf.fc. 

Les quatre Evangeliftes , grande pièce 
en hauteur. Idemfc. 

La fi^nature du Concile contre Cal- 
vin , la piece eft en hauteur. Henricul 
Snyers fc. 

Triomphe de TEglifc, où eft écrit, T>\vU 
fti amoris 'Triurnpbus. Adrien Lom- 
MELl vfc. 

Autre triomphe où eft écrit. Nova legit 
Trinmphus. Nie. L Auverts fc . 

Une pefche de Saint Pierre , piece en 
large. Sch. a Bolf fc. 

Autre moyenne. Petr. Soutman fec. 

Les quatre Peres de l’Eglife, moyenne 
grandeur. Com.V'andalen Junior fc. 

Les Peres de l’Eglifc aflis. Corn. Gai- 
Ufc. 

Autres Peres de rEglilc. Rcmoldut 
JHeynhoueckj fc. 

Uneconfecration d’Evêquc. Petr. Sont- 
pian fc. 

Six fujets de Saint Michel ou chcuttè 
des Anges, dont deux par Adrien Mellar 
& Jacques Neefs. Celuy que Lucas V >fter~ 
mans a gravé en I dft une grande piccc 

en hauteur. Pierre 
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* Pierre Sontmans en a fait un fujet de 
deux pieds de haut , c’eft une cheutte do 
reprouvez. 

j. Suydcrhdèf en a fait auiïi un grand fu- 
jet en hauteur. 

Loth qui fort de Sodome* Luc Poflerm. 
fc. en 1610. 

Deux differens Noé enyvré , dont un 
gravé par P'u. Suvanenburg en lén. $C 
l’autre par N. Peau. 

Deux MelchiCbdech , dont un par Hier, 
V mhdouecks y il y en- a un autre , c’eft 
une pièce en large en 16 5.8. 

Vingt- trois fujets de l’ancien Tefta» 
ment ; fçavoir. 

La Réconciliation de Jacob- & d’Efaii, 
grande piece en hauteur, Petr. de Balliu,fc. 
Le Serpent d’ Airain, grande piece. Scfr. 

* Bolf. fc. 

Deux petits Sanfom. tuant le Lion. Fra. 
Mander- Muigaerde fc. ' 

Une Sufanne qui va au bain., & les 
Vieillards , grande pièce en hauteur t Paul 
Ponce fc. 

Une autre de Lucas Mo fermant , elle, 
efi en hauteur. 

Une autre grande Sufanne en. taille de 
bois , Chrifiopbe feghen fc. piece en large. 

Deux Daniel dans la folTe aux Lions. 
JM. P* Ceviro fecit , grande piece en large* 
-Un autre ôé la. vilion. 

la 
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Un grand Helie à qui l’Ange apporte 
à manger, la pièce eft en hauteur , Conratd 
Lauvcmfc. 

’ Un autre petit. 

Une grande Judith , Corn . Galle fu 
grande picce en hauteur. 

Une autre moyenne , Alex. Vo'èt Ju- 
nior fc. ôc une autre petite à l’eau forte t 
Guil • Pauneel fc. 

La rencontre d’Abigail & de David , 
grande piece en large, Adrien Lommcltn 
fc, Saul à qui le Soldat coupe la tête , 
Guil. Pauneel fc. 

Un Jugement de Salomon , grande 
piece en large, Bo'èce à Botfuvert Je. 

* Efther en pafmoifon Richard Colytis fc, 
grande picce en large. 

La même en petit à l’eau forte. 

La defFaite du Camp des AflîrienspaJ 
l’Ange , P . Sotttman fc. 

L’Immolation d’Ifaac par Abraham. 
And. Sioock_ fc. 

Job afflige par les Diables , piece en 
hauteur, Luc V'o fermant fi. 

Un Sanfom à qui Dali la coupe lei 
cheveux , grande piece en large , facf- 
Alatban fc. 

Un David à genoux > 6c l’Ange qui 
frappe le peuple de pefte , Corn. Galle fc • 

Sujets du nouveau T'e fument j fçavoir ^ 
Un Mariage de la Sainte Vierge , Sch 
Bolf fc A 
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Autre même fujet grande piece en hau- 
teur 3 Conr. Lauverts fi, Une Visitation , 
grande piece en hauteur, Petredejode fi. 
^ Quatre Annonciations , dont une , S ch. 
* Polfuvert fi. c’eft une grande piece en 
hauteur. 

Six Nàtivitez ou pièces aux Pafteurs ; 
dont 3 deux Nativitez , Scé. aBolf. f Cm ce 
iônt pièces en hauteur , donc une qui eft 
cintrée eft piece aux Pafteurs. 

Une piece aux Pafteurs , P. Ponce fi. 
dujet en hauteur. 

Deux autres, Lucas Fo florin. fi. donc 
une eft en hauteur avec Pafteurs, en léao. 

Et une de Hier. Fuithdoueckj fi. grande 
• piece en large aux Pafteurs. 

Neuf Adorations des Rois , dont une 
Remoldus Heynhoucckj. 

Une en hauteur par Sch. a Bolfuvert. 
Une en hauteur , Hier, Fmthdouec^ 
.pièce en hauteur en 1*38. 

Une grande en hauteur par Nicolas Lan* 
vers. 

Une eC Adrien Lommlin , grande piece 
'en large. 

Une de Lucas Foflerman , très grande 
piece en farge en 1611. 

Une autre grande pièce en hauteur en 

Une de Nicolas RicBemans , & une 
4 moyenne gtayée par Guill. Pauneel difi • 
de Rubens. k ij 
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. Deux Circoncifions , donc une pièce cri 
hauteur, Paul Pence fc. 1^38. & 

Une par .Adrien Lemmelin. - . 

, Trois fuites en Egypte, dont une en 
taille de bois , Chrift. Jeghers fc. la pièce . 
cft en large. 

Une autre , Lucas Foftermans fc. pièce 
•en hauteur. 

Et une autre picce en large , Mar in h s fc. 

Autres petites pièces gravées par Guill. 
Pauneel. 

Une petite Vierge qui raye du laie à 
-fon divin enfant. 

Un Baptême de Saint Jean. 

Le Chrift chez Simon le Pharifien. 

Un petit repos en Egypte où S. Jean 

à cncvalfur le mouton.. • 

Une Aflomption, piece en hauteur... 

Une Sainte Cecile qui touche l’orgue,' 
t Un Saint Sebaftien percé de flèches ~ 

Unc figure de Sainte Catherine un pied 
-.for ùl roue. ... 

Une belle Tête de Chrift , Pet. Seu%- 
.. ***** fc.. • : . • ’ 

Un Ambulatoire , grande piece -en 
hauteur , Sch. à Bolfnvert fc.. 

Une Tentation de Jefus-Chrift au. dé- 
fère, taille de bois > Chrift. Jegbers fc. 

Un Tribut de Céfar, Luc. ofterman, 

- fc. moyenne piece en large en itfit. 

. Une Rcfureblion du Lazare grande. 
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piece en hauteur. Boece à Bolf. fc. 

Deux Magdelaines chez le Pharifien., 
dont une grande en large, Mich. Na- 
talif fc. 

Et l’autre eft une petite , ci-devant mar- 
quée. 

Dix pièces de dévotion meme grandeur 
& hauteur. Corneille Galle fc. fçavoir An- 
nonciation , Nativité , Epiphanie , Cene, 
Crucifix ,. où il y a un Ange qui reçoit 
le fang du côté \ Refurre&ion , Afccn- 
fîon , Pentecofte , Aflomption & Paradis. 

Un Lavement des pieds, Adrien Lom- 
melin fc. 

Trois Cenes, dont deux petites & une 
grande piece en hauteur, Bo'éce à Bol- 
Jitvert fc. 

Chrift au jardin , Fra. V an vningaertù 

S 9 • 

Une Flagellation , fujet en hauteur. P. 
Ponce fc. 

Deux Ecce Homo dont un demi corps> 
Corn. Galle fc. & un autre grande piece, 
Nicol. Laaverts fc. 

Deux Portemens de Croix , dont un 
a demi figures, Corn . Lanvers fc. 

Et un autre avec figures hiftoriées , 
•grande piece en hauteur , Paul. Ponce fc. 

Un grand Crucifiement en trois Mor- 
ceaux. 

JDouze differens Crucifix ,, dont un de- 
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Lucas Po fermait s , deux autres de ScheUe 
s Bolfuvtrt. 

Deux autres avec les deux Larrons ; i 
dont un hiftoriè, tous deux de Sch: 4 
Bolfuvert. 

Un autre Pet. Soutmans. 

Un autre marque M. L. c’eft Aftehcl 
Lafrte. 

Deux autres cintrez , dont un , Pet. 
Vanfompeltn fc. & l’autre Paul Ponce fi» 

Deux autres où l’on perce le côté , 
dont un Boelc à Bolfuvert fc. Sc l’autre 
Ci 'ènr. V aumans fc. 

Un autre grand hiftorié y Jacques Neefs 
fc. tous font de grandes pièces. 

Une Vierge de Pitié percée d’un glaive* 

Une Vierge de Pitié à qui les Ange* 
'Ôtent le glaive V h. Pechnn fée. 

Quatre Defcentcsde Croix , dont une , 
de Coënri Vuaumam fc. une autre grande 
piece en hauteur , Pëtr. Clouvet fc. & un 
autre grand fujet hiftorié , Luc Fojlerman 
fc. en i6io. 

Huit Chrift mort, dontun fur les ge- 
noux de la Sainte V ierge , moyenne pièce 
en hauteur , Nicol. L auvent fc. 

Un autre y Piet. Soutman fc. 

Un autre , Nie. Rickman fc. 

‘ Un autre, Schelde ad. Bolfuvert fc. 

Un , c’eft un Chrift que l’on porte au 
Tombeau , grande piece en large , Joa m 
V uitbdoHCck} fc. - - 
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de Time Paul Rubens* 119 
'■ Un autre. Corneille Galle. 

Un autre où eft écrit Chrifli funut » 
- Paul Ponce Fec. 

Un autre, où la Sainte Vierge lui met 
la main à l’œil , & plufieurs figures qui 
regardent Petr. Soutman effigiavit. 

Deux Refurre&ions > dont une grande 
pièce en hauteur, eft de Schcldc a Sol - 
jfkvert. 

Une Apparution à la Sainte Vierge , 
JEgid. y An. Panderen fi. piece en hauteur* 

Apparution des Anges aux trois Maries 
grande piece en large , Luc. V efierm. fi» 
* Deux Apparutions à la Magdelaine» 
femblables , hors le Païfage, Pr. Vinga* 
arde fi. 

Trois Souper d’Emaüs » dont un V nil~ 
lel. Suvanenburgh y un autre Hier. V ait b - 
douée ks en 1^38. & une autre piece carrée 
T et. yan-fimpelen fi. 1643. 

Lapuiflances des clefs à Saint Pierre* 

' Une Afcenfion , Schelde a Bolfivert fi. 

Deux Pentecoftes, dont une grande Piece 
en hauteur , Paul Ponce fi. 

Sept Aflomprions , dont une grande en 
Bauteur, Paul Ponce fi. 

Une autre grande , Hier. V uithdoueckj 
fc. en 1^3?* 

Une où eft écrit, Ave Domina An - 
jrelorum . £?.- 

Deux autres differentes grandes AI- 


no Catalogue de P terre 

fomptions , Schelde à Bolfnvert fc. pièces 
en hauteur , donc une Cintrée. 

Une de A. V oet 8c une de Cdènr. Vuau* 
mans. 

Deux Couronnemensde la Sainte Vier- 
ge, dont une en taille de bois, piece en 
Farge, Chrift. Jeghers fc. 

Une grande Vierge entourée d* Anges, 

Corn . Galle fc. Piet. Soutjnan dirigent e. 

Neuf fujets de Vierges affifes avec le 
petit Jefus , dont deux de moyenne gran- 
deur, S ch. d Bolfnvert fc. il y en a une 
«n hauteur. 

Une autre grande Sc. à Bolf. en 1631 #. 
il y en a eu la copie en petit. 

Une autre grande du même. 

Une autre de Joa. V uithdoueckj. 

Deux autres differentes petites. 

Une autre Piet. Soutman fc. 

Une petite Vierge afhfe 8c le petit Je- 
lùs , Joa. Sujderhoeffc.. 

Neuf differentes Saintes Familles, dont 
une petite ; trois autres de Schel. à Bol- 
fnvert , dont une grande piece en hauteur. 
6c une autre en luuteur, 8c la troiiiéme 
cft en large. 

Une autre de Joa.. V nithdoueckj. 

Une autre avec Saint Jean 8c Sainte 
Ekfabeth , Joa. Vuithdouecks. Une autre 
petite copie. 

Trois autres differentes ,.dont une 

V oferman 
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VofteYman fc. en 1620. 

Deux Jefus au berceau , dont à un eft 
une Sainte Famille , de à loutre le ber^ 
ceau paroît , mais il n’eft pas dedans. 

Un Chrift fervi par les Anges avec 
du fruit , Alexandre V 9 et Junior fc. 

Un petit Jefus & Saint Jean , tailk 
de bois , Chrift. Jeghers fc. 

■ Une Vierge qui donne le Ro faire. 
■Adri. Lommelin je. 

Une Vierge en pied fur la boule de le 
-Serpent , piece en hauteur , Mat . Bor- 
rekfns fc. v “- ' ** • . 

Autre grande piece enhauteuj-, Vierge 
dont fes Anges fouticnnent le manteau, 
S ch. 4 Bolf. fc. 

Deux fujets d’Hcrodias , dont une ap- 
porte la tête de Saint Jean- au feftind’Hé- 
rode, S ch eide 4 Bolf fc. pièce en large: 
^ Et l’autre fujet eft grave par Aubert 
CloHvet. 

. Grand Jugement -, piece en hauteur ; 
Corn . Vifçher fc. , 

- Quatorze pièces , toutes même grandeur 
en hauteur, de chiffrez le Chrift par un , 
les douze Apôtres, de le Saint Paul par 
quatorze ,, Nicol . Ricbjnant fc. 

Quatorze autres pièces , les mêmes fu^ 
«jets un peu dîflèrens & plus grands. Pet. 
JJilburg Colon . fc. il y a à tous de l’é- 
criture, de aux Apôtres les Articles du 
Credo. I 


Digitized by Google 


fil Catalogue 

Sujet* de Saints et Saints*; ; 

,« La Conversion de Saint Paul , S ch» a 
Bolf. je. grande, picce en hauteur Alexan. 
y oetjun. fi. . , 

Le Martyre de Saint Thomas , grande 
piece en hauteur , jaeq. N et fs je. 

. Le Martyre de Saint Laurent , de mê- 
me en hauteur, Luc» yojlcrm. fi.1611.' 

Le Martyre de Saint Livins il y a plus 
Ae mil ans, grande piece en hauteur , 
Corn. yan-Caukfrktnt.jc. 1 ^ 57 . 

Saint Juftin Martyr , il porte fa tête, 
pièce en hauteur , Je. yuithdoueckjt je» 
Antuerp. 

Saint lldephonfe. Archevêque 4 e Toîede, 
grande piece en hauteur , Hier . V uitdoHcck} 
je . 1638. 

Saint Jofeph Prote&eur du Mont-Car- 
mel. , 

Deux petits Saint Jacques à cheval, 
dont un eft marqué M. L. -, 

Saint Byoch &£ des Peftiferez cti bas, 
Taul Pont. je. \ 

Portrait d’ Evêque, & à côté S. Pierre & 
S. Boniface. 

Saint Antoine mourant , Vetr, Clcnvti 
fi. 1649. 

Saint Dominique , Corn, C41U fi. 

Saint Àuguftin parlant à enfant 5 
grande piece en hauteur > Alexan. Voit 

fit 
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Un Saint Pierre & Saint Paul, 6c 
les armes du Pape au milieu. 

Quatre differens Saine François , dont 
un eft Saint jprançois de Paille , gloire en 
haut ou eft écrit Charitas , & cft marqué 
M. L.fc. * 

Deux avec Stigmates , dont un de 
Lucas Vofterman en 1610. grande pièce ■ 
en hauteur & la derniere communion de 
Saint François, Henderic Snysrs fc. Plus 
Une autre pièce , c’eft une apparition dé 
Notre-Dame à Saint François. 

Deux Saint Ignace & Saint François 
.Xavier , enfemble , Seh. a Bolfuvert fc. 

Les mêmes fcparés , Sch. à Bolfuvert fc. 
ils font tous deux de bour ; le premier en 
chafuble, & l’autre en dalmatique. 

Deux grandes pièces, les deux mêmes 
fujets » dont Saint Ignace exorcifant & 
Saint François refufeitant un mort , tous 
deux Marinas fecit. 

Plufîeurs Saints enfemble, la Sainte 
Vierge & le petit' Jefus fur piedeftal , Re~ 
moldus Eynhouecks fc. 

La même chofe en grand Henderic 
Snyers fc. 

Une Vierge, Saint Jerome, la Mag- 
clelaine & autres , Paul Pondus fc. grande 
pièce en hauteur. 

Trois differentes Magdclaines , dont 
une qui reçoit la benedjdion ,.6c plu, 

* ij 
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iteurs Apôtres; une Magdelaine quittant 
fes atours , & une Magdelaine mourante , 
Pet. de Balliu fc. 

i Trois differentes Sainte Anne, dont 
une grande S ch. 7t Bolfu. fc. picce en 
hauteur , & une que Corn. V xaumatts a 
gravé. 

Trois Sainte Barbe, dont une Scheldt 
à Bolfu. fc- 

Deux Sainte Cecile , dont une petite, 
& une grande en hauteur, Jo. P'uith- 
doueckj fc. 

Cinq differentes Saintes Catherine , dont. 

Une ex marmore étnticjuo , Luc V v fier. fi. 

Une autre Schelde à Bolf. fc. 

Une autre que l’on va dècoler , mar- 
quée/^. P. & L. enfemble fecit , grande 
piece en hauteur , & une autre couronnée 
par le petit Jefus. Pet. dejode fc. grande 
piece ,en hauteur. 

Trois Saintes Therefe, dont une Pet. 
VanfchupŸ en fi. une par Corneille Galle , 
6c une autre où il y a des Ames du Pur- 
gatoire, grande piece en hauteur, Scheldt 
d. Bolfuvert fi. 

Sainte Aide grande Vierge. 

Sainte Beggue, femme de Pépin DuC 
de Brabant. 

Pépin Duc de Brabant. 

; Les mêmes enfemble fur une feule 
planche , Fr. r rndcn-flèen fi. 
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• François Langot a fait quelques copies 
d'après Rubens \ mais ce (jpie Ragot a 
copié eft bien plus recherche. 

PORTRAITS. 

Le Portrait de Rubens , bufte pour 
Epitaphe , Corn. Galle fc. 

Le Portrait de Rubens demi corps , le 
chapeau fur la tête, Paul Pontiusfc. 

Le Pape Urbain VIII. nommé au 
j?aravant Barberin. 

Gilbcrte de la Marche Evêq. de Liege*, 
Pctre Vancbuppcn fc< 

Alphonfe Rodriguez Jefuite , Sch. k 
Bclf.fi. . 

Petnts Aloyfuî Caraffd Ep. Tricaricen- 
fs 3 il étoit Nonce du Pape. 

Leonardus Leffius Jefuite, Corn. Galle fc. 

il a été Profefleur à Louvain, 

Fra. Marcellianus de Barea Capucin, 

Fia. Heliodorus de Barca aufïï Capu- 
cin , tous deux petites ovales en hauteur* 
Nicol. Lauverts fc. 

Leon X, Pontif. Max. Lattr. Med , 
Frater . 

Laurent de Medicis Frere,tous deux 
Luc F'ofler. fc. i 

Cofine de Mcdicis Pere de la Patrie, 
Lucas V oflerman fc. & Lucius Attendit- 
lus , cognomento , Sfortia , tous quatre me-» 
me grandeur & graveur. 

Theophrafte Paracelfe Philof. Jo.Pay. 
ne fc. ~ 1 iij 
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Gafpardus Çevartius , Paul Pontius fc. 
Un autre même nom avec attributs en 
forme d’Epitaphe & Infcription , Lom - 
melin fc. 

Un Portrait de jeune Abbé fans nom. 
Eduardus Juflus irt Olifipienfi Ecclef 
Ma fiel s prafeFus. 

Un petit Portrait de vieillard fans non» 
dans un rond •> il a comme une doublure 
d’ermine retournée fur l’épaule, Chrijlo . 
Jeghers fc. 

Lipfiade. Bulle dans un ovale avec 
cornets d’abondance , Corn. Galle fc. 

Un portrait taille de bois rehauflée fans 
pom , Chrifop. Jeghers Je. 

Deux ronds graveure en bois avec 
rebâtis , l’un reprefente Ferdinand II. 
Empereur des Romains , &C l’autre Char- 
les-quinr. 

Charles-quint d’après le Titien , grand à 
demi cuilTe. 

Charles d’Autriche Infant d’Efpagne. 

. Philippe IV. Roy d’Efpagne fans main. 

Elifabeth de Bourbon , Reine d’Elpagne 
aufli fins main , tous deux portraits cin- 
trez par haut, Paul Pontius fc . 

Maximilien Archiduc d’Autriche, pe- 
tit Portrait en carré , Lucas V o/lermansfc. 

Albert d’Autriche Duc de Bourgogne, 
en grand, de Ifabelle Claire Eugénie en 
habit de ReligieuleJ. Muller fc. en grand. 
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Ferdinand à cheval , allant au combat , 
Paul Pont im fc: ‘ J ; 

Autre Ferdinand à cheval , un com- 
bat dans le lointain. , uilexa. Tandcr* 
do 'èfs je. 

Philippe _» Roy de Portugal. , 

Vladiflas Sigifmond, grand Duc de 
Pologne, figure plus qu'à demi corps. “ 

• Charles de Longueval Comte dé Bu- 
quoy, en grand, avec écrit Ôc attributs , 
Luc. Vofler. fc. 

Un Portrait comme d’Empereur avec 
attributs de Religion & autres. 

Portrait du Prince Ambroife Spinola , 
Duc de Saint Sevcrin, Petre de Jo de fc • 
c’eft un petit Bufte ovale. Autre à demi 
figure en pied jufcju'aux genoux , Mire - 
velt pinx.f Muller fc. Mais Rubens a peint 
la tête. 

Gafpard Gufman Comte d'Olivares 
en grand avec attributs, Paul Ponce fc. 

Un autre petit avec attributs. Corn* 
Galle fc. 

Emmanuel Sueyro Chevalier de la Mi-! 
lice de Nôtre Seigneur, Pet. dejodefc . 

Vuoifmgus Vuillelmus Comte Pala- 
tin du Rhin. 

Un Portrait d'un Duc fans nom avec 
fraife. , . , 

Deux Portraits de Grands d’Efpagne 
j&ns nom» ' 

lui/ 
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‘ Un Portrait de femme (ans nom. 

Un Portrait de femme en petit , lans 
inom fait à Franc fort. 

Un portrait de la Serenillimc Claire 
Eugénie, c’eft un titre de Livre, Corn . 
Galle fc. 

lfabelle d’Efte femme du Marquis de 
Mantoue, d’après le Titien, grand Por- 
trait \ elle eft aflife coeffée en montant. 

lfabelle Claire Eugénie en Religieufe, 
grande piece en hauteur .jufqu’aux ge- 
noux avec attributs , Paul Ponce, fc. 

Le Portrait de Ferdinand II. du 
nom Empereur , ovale de chefne, grande 
piece hiftorique: 

Portraits même grandeur en ovales de 
Fcüdles de laurier & chefne avec attributs 
de feftons & cheutres de fleurs, cartou- 
ches en bas où eft de l’écriture j fçavoir, 

lfabelle Claire Eugénie femme du Prin- 
ce Albert Infant d’Efpagne , Pet. Soutman 
( 0S: J' Sn/derhoef fc. 

Albert d Autriche , idem. 

Loiiis XI II, même cho k.Jean Louis fc. 

Anne , femme de Loüis XIII. idem. 

Philippe I V. Roy d’Efpagne , idem. 

Elilabeth fa femme, idem. 

Grandes ovales fans attributs de même 
que les autres. 

Maximilien Archiduc d’Autriche Peu *• 
Soutman effig. J. Louis fc. . . 
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Ferdinand troifiéme du nom Empe- 
reur , Petre Sontman ejfigi.Jo. Suyderho'èffc. 

Femme de Ferdinand trois , idem. 

Philippe III. Roy d’Efpagne , P. Sont - 
mm ejftgi. J. Suyderhoèf Je. 

Il y en a encore dix autres qui font 
fuite de même , & même grandeur gra- 
vez par les mêmes Graveurs , mais com- 
me ils font peints par le More ou pat le 
.Titien , je ne les mets pas. 

Il y a aufli trois ou quatre Portraits de 
Comtes d’Hollande que Rubens a peints , 
ils font gravez par Petre Sontmans. 

Deux Portraits \ fçavoir un Grand d’Ef- 
pagne, & une femme , tous deux fans 
nom avec armes en haut , ils font de de- 
mi feuilles. 

Emmanuël Frokas Comte de Pimen- 
tel , il cft en petit* 

Joannes Dcrcker Falckemburgus J. C- 
Belga Portrait ovale , fervant à un titre 
hiftorié par trois figures Sc enfans , pièce 
en hauteur. Corneille Galle fc. 

D. Joannes Van-huire Vuallæ To* 
parcha Vir Confularis Gand. 

Chriftia IV. Roy de Dann.-marc , 
figure en pied jufqu’aux genoux , Michel 
Mirevclt pinx. J. Muller fc. ' 

Un Portrait d' Empereur afiis avec bonnet 
Electoral , & habit de l’Ordre fans nom- 

Portrait en ovale fans nom *ayee armes 
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au bas dans un cartouche. 

Ces huit derniers Portraits , fe mettent 
dans l'œuvre de Rubens , parce quil en 
a peint les têtes, quoique d’autres Peintres 
en ayent fait les accompagncmens. 

Titres de Livres Historiez, 

. Obrat de Cajo Cornelio Tacito. 

Ritratto ver a dere del SanEto Clara , e/UA . 
« 'fia en el domo de Milan. 

El mémorable y gloriofo Viayt del itt? 
faute Card. Ferd. d'Autriche. 

Regia via Crucis , AntuerpU, 

De Contemflatione divina. 

Jmperatorum Remanomm numifmata. 

De fîmbolicii heroicis titre de Livre impr^ 
tné à Anvers,avec deux cens pièces gravées 
en raille douce par Corneille Galle d’après 
Rubens. 

Auguflini Mafcardi Sylvarum &cc. in 4<>; 
Théodore G.! Ile fc. 

Mathei Cajimiri Epigrammaton , Cor. 
Galle fc. 

Rfpetitio de donattonibus. 

De triplici cana. 

Comment aria in Pentateucum , in fol. 
hiftoric. 

^ Biblia Sacra , titre hiftorié in fol. Ta* 
Collaert fc. 

Breviarium Rvmanum * 
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Miffale Romanum , titre in fol. A Han- 
zelet fecit. 

Crux Triumphans , Corn. Galle Ce, itre 
in fol. 

Luc ti Ann ai SenecA ,■ Opéra . 

Objîdio Bredana , titre in fol. hiftorié. 

Opéra SanEli Dionyfii , Corn. Galle fc* 

Jufti-Lipfîi Opéra , Corn. 'Galle /£. 

Caroli Scribanijef. Politicus Chriflianus 
titre in 4>. 

Deux differens titres de Livres intitu- 
lez Francifci Har&i Annales , titre in fol. 

Maphai Barberini mine Vrbani V l II. 
Poemata titre in 4’. 

Apoflolicarum Ptj 5. Epiflolarum. 

R. P.Jacebi Tirini Jef Caméra comm. 
i in novnm & vetns Tejlament. Corn. Galle 

s fi. 

jj ‘ De Hierarcbia Marina , Corn. Galle fc. 

Oliverij BonartiJef.Tbeol. in Ecclejïafl, 
Comment. Corn. Galle fc. 

Cathena Sexaginta - cjuinque Gracorum 
£ Patrurn in fol. hiftorié. 

Generale Kerckelycke titre hiftorié Joa. 
Collaert fec. 

Lndovici P lot ii de l’Ordre de Saint 
A Benoift. 

Z ut Prandi Cremonis Epifcopi opéra qu* 
I (■ ex tant. Corn. Galle fc. 

’* En a de r s Bæcks , vie des Hcrmittes, titra 

in fol. J. Coilaerc fc % 


Digitized by Google 


, 13» Catalogue 

Annales Sacri fumma Conciliorum „ titre in 
fol. Roman. & graca antiq. monument Corn. 

Icône i Imper at Roman . Corn. Galle fc. 
Galle fc. titre in fol. hiftorié. 

Ludovici Nonni Comment, in Haberti 
Goltz.ij Gracorum infulas &c.in fol. 

Ludovici Nonni comment im Numifm. 
Imper, titre in fol. 

. Le Siégé de la Ville de Dole , titre 
^ 4o« 

Le Lis Divin & le Sanfom Myftique. 

Sujet qui marque la Juftice. 

Sujet fur J’Eglife in fol. 

Sujet fur le Pape, il y a en haut un 
écuflon & S. P. Q^R. écrit. 

Comment, fur la Concord, de la Bi- 
ble par le Pere Barade Jef. in fol. 

Sur l’Anatomie. 

Annales de Flandres. 

Generale Legende ou vies des Saints 
par Ribadencyra , titre in fol. 

Fr u£l ta Concordia , c’eft une vignette. 

Theatrum Principum , titre hiftorié mas- 
qué d’un autre nom y quoique du def- 
feiri de Rubens , Petre de Jode fc. 

Gracia univerfaAfiaque &c. titre hiftorié 
fans nom. 

Livre intitulé Pomput introitus honoH 
ferenijjîmi Principis Fernandini Aufiriaci i«- 
fant. Hifpama , titre hiftorié & quarante- 
deux peeces d’Eftaippes differentes * dont 
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la quarantième eft un Plan d’Anvers ôc 
la fécondé eft le Portrait ci-deflous Ôc le 
rcfte ; fçavoir. 

Le Portrait de Ferdinand demi corps , 
Thomas à Tulden del. & fi. 

Neuf pièces par Théodore V an-Thulden 

Six pièces qui font galierie de Princes 
ou de Rois. ' 

Trois autres differentes pièces. 

Une grande piece fur la béatification 
de Claire Eugénie, Theod Van-Thulden fi. 

Quatre autres pièces fur Ferdinand. 

Six grands Arcs de triomphe. 

Arbre genealogigue d'Autriche. 

Une piece Allégorique , où il y a 
Mercurius Abituriens. . 

Trois autres pièces. 

* Trois autres grandes pièces dont à la 
demiere eft écrit , in te fies inclinata re - 
cumbit • 

Eft à remarquer qu’il y a quatre pièces 
où eft marque Thomas V an thulden del, 
jfacques Neefs fi. fçavoir le titre du Livre ÿ 
le Portrait de l’Infant jufques au* 
genoux, le Plan d’Anvers veue de mer 
on deux grandes feuilles i la quatrième , 
c’eft le quarante-troifiême & dernier 
morceau où eft un Char de Triomphe 
$c grandes trophées : il y a un Portrait 
en l’air où eft écrit au dclfous Fcrdina*- 
M &c. 
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Il fe peut mettre ici une efpece de galletie 
gravée d’après Rubens par Franc. Ertingtr 
en 1679. il y a huit pièces , de largeurs & 
hauteurs differentes reprefentans,l’Hiftoire 
d’Achille. 

Suite de Bacchanales , Sujets eC Hercules, de 
femmes & autres pièces Comiques , AU 
legoriques O" de Thefes. 

f 

Six moyennes pièces en hauteur , jeux 
de jeunes Satyres & petits enfans , dont 
une pièce où eft une Bâchante avec Ton 
petit enfant Satyre qui apprend à joüet 
de la Hutte* & une autre piece , où il y 
a fix têtes de Satyres differentes Coènrad. 
Vuauman fc. 

Banquet fous un arbre, où des gueux 
demandent l’aumône » d’un autre côté il 
y a un qui tire à des oifeaux , piece en 
large , Fr. Van den Vuingaerde fc. 

Un retour de pêche fur mer. 

Piece hiftorique fur les colomnes 
d’Hercule, elle eft en hauteur. 

Sujet d’Epitaphe où l’infcription eft 
vuide, à côté font deux figures de femmç 
piece en hauteur , Pet. Clouvet fc. 

Un jeune Bacchus fourenu par dejeunes 
Satyres , la pièce eft en large J. S. fc. 

: Un fujet de Dance, Leon Vanhcil excud . 
Bachanale comme enyvrcment où eft 



, de Pierre Paul Rubens. 
écrit. Luttas grefïus cerebro vindemia fiyi 
vet Richard Vanorley fc. 

Sujet de Bacchantes & Satyres qui fê 
jettent fur un fefton de fruits , Coen. Pan- 
dalen fc. 

Un petit Satyre qui joue de la Butte. 
Un Satyre qui porte des raifins & une 
Bâchante grande picce en large , Alex . 
Voit Junior fc. . < 

. Satyres & Bâchantes qui reviennent de 
la chafle fujet en large , Scheld. à Bolfa- 
vert fc . 


Satyre qui enyvre des Lions, Lhc. Ve (1er. 

fi- ' < 

Bacchus dormant après le repas , Fr* 
V an-der Vlngaerde fcc. aejua fini. 

Un Bacchus fupporté par deux Satyres 
taille de bois Chrifi. Jeghers fc. 

Le meme Bacchus fur cuivre. 


Un Bacchus enyvré au milieu des Satyres. 
: Deux Satyres allaitez par une Bacchante 
& le pere Silene .qui regarde , grande 
piece en large Pet. Soutrnan fc. 

Un Bacchus feul avec Bacchantes , Pi 
Soutman fc. 

• Combat dans un repas par les Centaures, 
Fetr. de B allia fc. . , 

Hercule qiii affonamc un géant > grande 

J »iece en hauteur taille de bois , Chriff. 
egherhfç; ^ , ; ; _ .Jj. \ f. 

^ P rogné qui montre à fon mary-, foa 
fils Quelle vient de tuer. 
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Sujet fur ie Tems, il paroift une figure 
ailée qui tient des verges , u4nt. Cou- 
che tfc. ■ ’ ' 

Sujet d’Epitaphe, où il y a deux figurer 
& point d’infeription , Petr. Clouvet fc„, 
Grand fujet en large , où font des fem- 
mes,. dont une efl; au-deffiis d’un balïîn p 
qui a plufieurs raammelles , P. V an- Sommet. 

fi- 

Sujet de deux figures de femmes, dont une 
donne du fruit à un finge, Théodore Vanr 
Kejfel fecit aquk fo tL 

Grande Thefe dediée à Loüis XI I L. 
dans un Chat avec des chevaux & des fi- 
gures hiftoriées , le haut & le bas* 

Une grande Thefe dediée au Pape Uc- 
bain VIII. reprefentant l’Aflcmbléc des 
I^ieux pour la difpute de Minerve & de 
Neptune, Paul Ponce fe. 

Une grande Thefe où eft écrit Schola 
yirtutis & feientia , Corn. Galle fc„ 
Un fujet comme Thefe Bellwn.intefiU 
nam hominis interioris & exteriorii x vetf 
latins» .• 

• ■* w» , 

Livre à dbsstner, contient 
vingt feuilles y fçavoir le titre, fix feiiilles. 
de commcncemens , fept feuilles de &- 
gu res écorchées ,, deux feuilles d’homraes. 
rnoipé chevaux qui font grouppe ^ 1,’um 
avecenfant-& l’autre avec Dejanire*u;^p 
Jéüille d’Ixioa attaché à uns arbre „ une: 
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feuille d' Anges , une feüille de différent 
chevaux à l’écurie» & une feuille de Vafes 
antiques, une feuille de differentes Vache9 
au trait & à l'ombre, cette derniere eft 
outre les vingt. 

SujüTS de Ch A s s e s î fçaroir , 

Une grande Chafle fujet en large , il y 
a un crocodile &c autres bêtes , P. Sont - 

man fi. 

Une ChalTc au Sanglier , il eft acculé 
qui fait face de la tête à deux chafleurs 
à cheval, Sc le refte à pied. 

Une grande ChafTe fujet en large, il 
y a un crocodile fur le devant & un 
homme comme mort Cevir fecit. 

Une grande Chafle de Sanglier, Petre 
SoHtman en 1^42. tres-grande piece en 
large , il y a une épée qui ployé fur le 
Sanglier. 

Une autre grande Chafle de Sanglier , 
©û il y a bien du noir, M. P. L. Cevir fait. 

Une ChalTe aux Lions , Schelde a Bol - 
fitvert fs. 

Autre Chafle aux Lions, M. Peuvir 

fec. 

Chafle aux Loups , idem fi. 

Une Chafle aux Lionnes » Jo. Snyder~ 
loefs fi. 

Une autre grande Chafle. 
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Sujet fur une GhafTe de Baltazâr Charles 
Infant d’Efpagne. 

Qjatres differentes petites veuës de 
Lions ab. Breteling fc. 

Deux autres differentes petites veucs 
de Lions » V v. Jhtellar Se. toutes pièces 
en large* 

SUJETS DE PAISAGE& 

Trois differens , où efl reprefenté h> 
Manne, dont un àe-Petr. Ctouvet grahdc 
pièce en large ,qui pourroit être un fujet 
d’hiver, ' 

Un autre grand en large , ce font ^en$ 
qui reviennent du 'travail, & un d unè 
largeur au-deffous pat Fr. V «nder V wi«- 
' gderde & un par Lucas V an-Vdoi. 

Vingt-cinq autres differens Païfages* 
tous de Scheldea Bèljkvcrt de meme 
grandeur ou environ , tous en large-, fça- 
Vôir, , . ' , • 

Deux grands» dont un repreffntfr tinte 
tempête mr mer , & l’autre un naufrage» 
Un autre Païfage où L*on voit reprefenté 
des figures , une écurie ^ des chevaux , co- 
chons &c vaches y grande pièce en large » 
Deux autres Païfages comme de prairies» 
Une autre Prairie, où w it y a un rets 
qui feche- 

Deux autres Païfages où eû un Arc-; 
en ciel à chacun* 
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Deux autres, où il y a des Bergers# 
ôc des moutons. •. 

: Un autre de Pluye. 

Deux autres de Ruines» 

Un de Foreft. 

; Un autre où paroît un clair de lune. 

Uit , où il y a des joncs & des fera* 
pies qui puifent de ]*eatr» 
yn autre c’eft un Tireurs 
Un autre , c eft une Cotte-vertê. 

Un autre, c’eft une Danfe. 
t Un autre, c’eft une Paftorafe. 

Un grand en large , c'eft une 
ChalTe de Sangbcr. ' 
t- Un autre grand en large, ce font des. 
gens foudroyez du Tonnerre. 

. Un autre , ce fent des Chaflèurs ou 3 
un arbre paroît une clarté de foudre qui 
jpafle au travers. 

Un autre , c’eft un. boulcverfenacnt de 
.Charroy. . ; 

^ Un autre , c’eft une Campagne ^yea 
^Charroy , Thctdort Pstikefcl feoit. 
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OEUVRE D’ANTOINE 

V AND I CK. 

V Andick a fait des portraits fi re- 
cherchez par la fraîcheur des tein- 
tes qui s*y rencontrent dans leur natu~ 
jel éclat, que les Graveurs de Rubens 
fon Maître , & quelques autres ont fait 
gloire de graver les ouvrages de ce Pein- 
tre ; ces grands Hommes méritent bien, 

3 uc je donne au Public ce Catalogue en 
était, pour rendre juftice à leur me-, 
rite. 

Les differens noms des Graveurs qui 
ont fait des pièces de l’œuvre de Van- 
dicki fçavoir lui même en a grave quel- 
ques pièces à Peau forte Arnold de Joie, Ro- 
bert Tan T oerfijean Morin ^GnilltHme Fays 
tome, Louis Ferdinand , Henricns & GuiL 
le 1 - mus Hondius , Jean Théodore Matham 9 
Crifÿïn Queborn , Pitre Rucholle r Pierre 
Lombart , Théodore Tan Kejftl , Pierre 
JJtaret y W aillant , & prefque. tous les. Gra- 
veurs de l’œuvre de Rubens. 

I Le Livre des cent portraits de Van- 
Hiefc qu*il a fait graver » & dont il en * 
gp*vé treize à leau forte r comme aufls* 
Les a,utrps portraits do fuite qui font de. 
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même grandeur ou environ *, {çavoir J 

Le titre où eft Ton portrait en bulle 
pofe fur un haut de colomne où font 
écrits ces mots , 

Icônes principuum virorum &c. ab AnU 
Vandick^ ad vivum exprtjpt , ejufejuc fumpti- 
bus ari ineifa. 

Charles Roy de la Grande Bretagne ; 
ëcc. Lucas Vofternaan fc. ; 

Le Prince Gafton de France Duc d’Or-» 
Jeans. Luc. V» formait fc. 

Le Prince Albert Comte d’Arenabcrg * 
lie. Scbelde A. Bolfuvtrt fc. . 

Le Prince François Thomas de Savoye 
Prince de Carignan . PaulPysthis fc. 

Frédéric Henri Prince d’Orange. Com 
raet V nantit ans Je. 

Le Prince Ferdinand d’Autriche. Adrien 
Lommelin fc. * 

■ Godefroy Henri Comte de Papcnheim, 
Sic. Corneille Galle fc. ' \ 

François de Moncadè Marquis d’Ay-* 
*onn e , ôcc. Lucas Ko forptanfe. > . I 

Emmanuel Frockas Chevalieif&e* 
fontius fc. ' 

Le Prince Robert Comte Palatin du 
Rhin. H entrions Snyers fe. i > i j 5 # 

• Albert Duc de Frirîand, 8cc. "Pétri de 
J fode Jb. ■ • r * i*» ; j* vî« 

Jean de Montfort Maftré de la mo&* 
noyé dit Roy d’Êfpagne. Ucm fc# ^ • * * 
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Philippe Heribert Comte de Pembrock. 
Robert V an V verfi fc. 

Frat. Jean Lelio Blancatcio , Sec. Nie. 
Lauyers fc. 

' Dom. Alvar Bazan Marquis de Santa- 
Crux. Paul Pentiusfc. 

D. Charles de Colomne , Sec. idem fc. 
Le Pr. Erneft Comte de Mansfeid. Rob+ 
Van y verfife. 

Charles Louis Comte Palatin du Rhin* 
Vv. HolUr. fec. 164.6. 

Le Pr. Ambroife Spinola , SC Luc i 
Vo ferma» fc. 

Le P. Volfange Guillaume Comte Pa- 
latin du Rhin. Idem fc. 

D. Diego Philippe de Guzman »Scc. Paul 
Pontius fc. 

Jean Comte de Sterclaes , Scc. Petre de 
Jode fc. 

Le Duc de Brunfuvick Sc de Lune- 
bourg , & c. Robert Van y oerf fc. 

Jean Comte de Naflau , &c. Paul Pou- 
tius fc. 

D. Honoré Urfé./V/y. de B ail tu fc. 

D. Nicol. Fabrice de Peyrefc, ôîc. L#~ 
cas y y ferma» fc. 

Fr. VanderEé Seigneur de Mcys.feart 
JMeyffens fc. 

N ic. Rockox Chevalier. Paul Ponce fc$ 
Conftantin Hugens Chevalier. Idem fc. 
D. KcnelmusDigbi Chevalier. RobJ'Af^ 
y'oerf fc. 
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D. Hier. Vueftonius Comtede PortlamL 
Zcc.V enceflas Hollarfcc. aqua forti,en 1^43» 

* D. Engcibcrc Tage Chevalier. Cor». Galle 
Junior fi. 

Le Seigneur Jean Comte de N a (Tau , 
portrait en rond. Luc Pojlerman cxcud. , 

Henric. Riche Comte d’Hollande. Pet, 
Çlouvet fi. 

D. Baltazar Gerber Chevalier. 1^31^ Paul 
Pont 'ms fie.. 

D- Wauerius Chevalier Confeilier de 
{à Majefté Catholique. Idem fi. 

Gafpard Raveftein. Paul Poncefi. 

> Le Cardinal Guide Bencivole , il eft en 
Octogone 161$. J. Mort* fi. 

Seigneur Thomas Vuenrforth. Comte 
de Srafort Vicomte de Vuentvuorth Vir 
ce- Roy d’Irlande, 8 cc. Petr dejode fi. il cil 
en petit dans une ovale. 


, Philippe le Roy , Seigneur de Revels> 
en 16^1. Paul Ponce fi- 
. Portraits de Dames , grandeur ordinaire. • 
Marie d’Autriche , femme de Ferdinand 
ITI. Empereur des Romains. Corn . GalU 
Junior fi. , 

Carbone de Medicis Merede trois Rois, 


Pau 



Lorraine T* 
ûifuver* ~ 


d* Antoine Vandick^ i 4$ 

Emeîie Solms Comtefle de NalTau. Con- 
ratt V ammans fc. 

Henriete de Lorraine Princcflèdc Pfal- 
ibourgj&c. Corneille Galle Junior fc. 

Marguerite Smith veuve , &c. ovale fans 
main. G mil. Faytorne fc. 

Geneviève Durphe veuve, Sec. Petr.de 
Jodefc. 

, Beatrix Cofante Princ. de Cantecroix. 
Jdemfc. 

Marie Stuart Comtefle de Portland. 
Vv. Hollarfecit 1650. aqua forti. 

La Princefl'e Marie , Princeflèd'O ran- 
ge. Vuïllelm. Faytorne fc. 

Marie Pïinceflè de Barbançon 8c Com- 
ceflè d’Aremberg* Pmi Poncins fc. 

Elizabeth Harvey fille du Baron de 
Kedbroock. Vv. Htllar , en 164 6. à. An- 
vers. 

Marie Rutien femme du Chevalier Van- 
dick Peintre du Roy d’Angleterre. Sch. à 
Jiolf. fc. 

Une autre idem fans nom. L. FerdU 
jtArtd fée. 

Anne Vake. Petr. Clouvetftc. 

Marguerite le Mon Angloife. Fv.Ffot-. 
l/trfec. en 1É4É. 

Honorine de Grimberge Comtcflc de 
BolTu , elle cft dans un O Oogone. Jean * 
JMerin fc. ôc deux autres aufli fans nom ; 
ils font tous trois un peu grands , donc , 

a 
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Une qui montre le fein, prefque de front, 
elle a un rubis au milieu , & bracelets de 
perles fur les bras. 

Une qui montre le corps de profil , SC 
a la tête de trois quarts , & montre aufli un 
bout de main. 

D. Marguerite de Barlemond Comteflc 
d’Egmont. P.Jacobus Neefs fi. 

D. Catcrine Houvard femme du Duc , 
&c. Arnold dejode fc. 

D. Jeanne de Blois. Petr. dejode Je. 

Francifca Bridges filU D. Cavendeftc , & 
JJotiJia Exonia Comtijiti.GuU.Eay tome exc. 

Elle eft aflife dans un fautcüil , fe voit 
jufques àux genoux, eft cocffée & habil- 
lée en veuve , avec lesdeux mains s gran- 
deur ordinaire. 

Autres Portraits de Femmes differentes 
grandeurs. 

Heleine Leonor de Sicvcri. Corn. F"if- 
cber fc. 

Marie Ruten femme de Vandick .Joa. 
Meyjfensfecit. 

Luce Percye Comteflede Carlyle, 3 cc. 
Petr. de Balliu fc. 

llluftre Dame Alathée Talbot Comtef- 
fe d’Arondel. F’v. I dollar en \6^6. à An- 
vers. 

Erneftine Princefle de Lignes Sc du 
Paint Empire, Comteflede Naflau . Aiich, 
Natalis fi % * - - 


« 
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'Marie Claire de Croiio Duchefle d’A- 
vranne , &c. Conraet P" autnans fc . 

Elizabeth Villiers DuchelTe de Lenox 
&cc. de Richeraont. V. Hollarfec. 

Charles Roy de la grande Bretagne * 
& Joa. Adey fient excud. 

Henricte Marie Reine de la grande Bre- 
tagne. Jo. Meyjfens fcc. 

Suite des Portraits d' Hommes , grandeur 
ordinaire. 

Il eft à remarquer que parmi les treize 
Portraits de cette grandeur que Vandick 
a gravé à l’eau forte, il y a en un qui eft 
Erafmc, deux autres qui neparoiflent pas 
être des Peintres , neuf autres qui font 
Peintres au Graveurs, dont il y en a quatre 
où il n’y a que les têtes de finies , & celuy 
de Vandick qui eft le fien , dont il n*y a 
en tout que la tête de finie. 

Paulus Halmalius Confeillcr d’Anvers. 
Pet. dejode fc. 

Jo. V anden V ouvert, &c. Paul Ponce fc. 

Ccfar Alexandre Scaglia, &c. idemfc. 

Petre Steuens, &c. amateur des Peintres. 
Lttc.V tfierman fc. 

Auber tus Miraïus de Bruxelle, Doyen 
d’Anvers. Paul Pontius fc. 

Ant. Corneliflen amar. des Peintres* 
Lucas V oflerm. fc. 

Corneille Vander Geeft amateur des 
Peintres. Paul Ponce fc± 

a i j 
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Carol. Scribanus Je fuite. Pet. Clouvet fc. 
Jacobus de Cachiopin amateur des Pein- 
tres. Lucas V ofterman fc. 

Julie Lipfc Hiftoriographc. S ch. à 
Bolf. fc. 

Ant. de Taffis amateur des Peintres. jW. 
Neefsfc. 

Erycins Puteanus Hiftoriographe. Pet. 
de foie fc. 

Gafpard Gevartius Jurifconfulte. 

Jean de Heem, Ukraje&enfis. Paul Port - 
tins fc. ' 

Diodor Tuldcn Jurifconfulte. 

Henry Libcrti Organifte d’Anvers. 
Petr. de J ode fc. 

Monûeur de Serre Hiftoriographe. M. 
fafne fc. 

Petr. Ponciau amateur des Peintres.^. 
Vanderdoes fc. 

Erafme de Rotterdam. Ant. V andick^ 
feelt ac/ua forts. 

. Inigo Jones Intendant des bâtimens du 
Roy d'Angleterre. Rob. Vanvoerf fc. 

Henry Stcenvuick Peintre Archi- 
tecte. Paul Ponce fc. 

P. Paul Rubens P. Chevalier, ôcc.Pattl 
Ponce fc. 

. Ant. Vandick Peintre du Roy d’An- 
glerre, Chevalier, &c. Luc. yofierman fc . 

Idem à l’eau forte , par lui-même , il 
jj’ya (^ue la tête dç finie. 
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Jo. Meyfléns Peintre de Bruxelles, 
Corn. Galle Junior fc. 

* Jo. Van Melder Sculpteur d'Anvers. 
Lucas V oflerman fc. 

* André Colyns de Noie. Petr. de Jode fc. 

Hubert Vanden Enden Sculpteur d’An- 
vers. Lucas V ofterman fc. 

Jacques de Breuck. Paul Pantins fc. 

Jean Van Ravcftcyn Peintre. Paul Pon- 
ce fc. 

Venceflas Coberger Peintre, 8 cc. Lucas 
V oferman fc . . ' . 

Gafpard de Crayer Peintre du Cardi- 
nal Infant Ferdinand d’Efpagne. Paul 
Ponce fc. 

Gérard Honthorft Peintre. Paul Ponce fc 

Corneille de Vos. Lucas Vojltrman fc. 

Ifaac Mytens Peintre. Paul Ponce fc. 

Lumague , portrait à demi corps , il 
tient fes gans d’une main , & de l’autre un 
Tableau de Vierge. Mi. Lafne fc. 

Henry Van Baelen Peintre. Paul P on* 
ce fc. 

Adrien Stalbent Peintre pour païfaec\ 
Idem fc. 

Quintinus Simons Peintre de Bruxelles 
pour Thiftoire. Pet. de Jode fc. 

Deodat Deimont Peintre, fait Cheva- 
lier par le Duc de Neubourg. 

Michel Mireuelt Peintre en Hollan- 
de. Henricus Hondius fc. 

n iij 
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Martin Richard qui n’avoit qu’une main. 
Peintre de Perfpeétive champêtre. Jacq. 
Neefs fc. 

Théodore Vanlonne Peintre de figures 
humaines à Louvain. * 

Fr. Snyders Peintre d’animaux, &c. 
\Ant. F'andicf ficit acjua forti 3 & un au- 
tre , Jacej. Neefi fc. 

Paul de Vos Peintre pour Chafles SC 
animaux. Adrien Lommelm fc. 

Jodocus Monpre Peintre de païfages.^#/. 
Vandxck^fecit aqua forti. 

Jo. de Vael Peintre de figures. Idcmfec. 
Adam Van Noort Peintre d’Anvers. 
Idcmficit. 

Toan. Snellinx Peintre d’Anvers. Idem 

fcc. 

Fran. Franck Peintre de figur ts.ldemfe % 
P être dejode en a aufîi gravé un. 

3 o. Snellinx de même aufll. Petr. dejo.fc. 
Joa. Vuildens Peintre de Perfpeétive. 
Paul Ponce fc. 

Joa. Livens Peintre Hollandois pour 
les figures en grand. Paul Ponce fc. 

Théodore Rombouts Peintre d’Anvers 
pour les figures. Paul Ponce fc. 

Horatius Gentilefchus Italien, Peintre 
de figures. Luc V ofierrnan fc. 

Adrian Brouvcr Flamand, Peintre pour 
legrotefque. Sch. a Bolf. fc. 

Simon Y© «et Peintre du Roy pour 
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grandes Hiftoires. Robert f^an Voerft fc. 

Autre Simon Voüct gravé par J, Morin. 

Chriftophe Vander-iamen Peintre d’ An- 
vers pour des fujcrs libres. Petr. Clouvet fc. 

André Van Ertvelt Peintre pour mers 
& naufrages. Sch. k Bolfuvertfc. 

Corn. Schut Peintre d’Anvers , pou* 
grandes figures. Lucas V ofterman fc. ' . 

Sebaftien Vranck Paître. Sch. a Bolf.fc. 

Lucas Van Uden Peintre de Pcrfpeéti- 
ves & Païfages. Luc. V ofterman fc. 

Adam de Coller Peintre pour les fujeti 
nodturnes. Petr. defode fc. 

Corn. Sachtleven Peintre pour les fonges 
de nuit. Luc. V ofterman fc. 

Daniel Mytens Peintre Hollandais pouir 
les figures. Petr. dejodefe. 

Corn. Polenbouce pour les petites figu- 
res » Peintre Hollanaois. Idem Je. 

Paul de Vos Peintre pour les chaltcs^ 
Sch. k Bolf fc. 

Artus Vuolfart Peintre d’Anvers pour 
les figures. Corn. Galle fc. 

Petr. Sneyers Peintre de Bruxellcpour 
Jes combats. Andréas Stocks fs. 

Gérard Seghers Peintre d’Anvers pour 
grandes figures. Paul Ponce fc. 

Palamede palamedeflen. Peintre en Hol- 
lande pour les combats. Idemfc. 

Jaccj. Jordaens Peintre d’Anvers pouc 
les figures en grand. Petr. de Jade fc. 

a iiiji 
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Jodocas Monpre Peintre païfagifte à An- 
vers. Lucas Vojlerman fc. 

Thomas Vuilleboerts Boflechaerts Pein- 
tre , Martin Vanden Enden ex cud. 

* Jufte Suttermans d’Anvers, Peintre du 
grand Duc de Florence. Ant . Vanâick^ fé- 
tu acjUA'forti. 

Fran." Franck Junior, pour les petites fi- 
gures à Anvers. V uÿlehnus Hondius Je. 

Martin Pépin Peintre à Anvers. Scheldt 
a Belf fc. , • , 

Simon de Vos Peintre à Anvers pour 
granies de petites figures. Paul Ponce fc. 

Pierre Brcugle Peintre d’Anvers pour 
- les paï (âges. Ant. Vandicf fecit aejua forti. ~ 

Jean Breugle Peintre d’ Anvers pour les 
Perfpe&ives champêtres. Idem fecit aquA 
forti. : ' 

Petrc de Jode Graveur d’Anvers. Lucas 
Voflermans fc . 

Paul Pontius Graveur d’Anvers. Ant. 
Vanité f fecit aejua forti. 

Jean B. Barbé Graveur d’Anvers. Sch. 
à Bolf. fc. 

Charles de Mallery Graveur d’Anvers. 
Lucas V ojlerman fc. 

Robert Van Voërts Graveur à Lon- 
dres. 

Théodore Galle Graveur à Anvers. 
Lucas Voferman fc. 

Guillel. Hondius Graveur. Guillelmm 
Hondius fc . 
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Petre de Jode Junior Grayeur à Anvers. 
Petr. de Jode Je. 

Théodore Rogiers d’Anvers, Graveur 
en argent. Pet . Clouvet Je. 

Lucas Vofterman Graveur. Lucas VoJ- 
terman Junior Je. 

Jacques Callot noble Lorrain , Graveur 
à l’eau forte à Nancy. Luc Vofterman Je. 

Paul Ponce Graveur d’Anvers gravé 
far lui-même . 

Lucas Vofterman Graveur d’Anvers» 
Ant. V undick^Jecit aqua Jorti. 

.. Autres Portraits plus grand >& de dijjc 
rentes grandeurs. 

D. Henry Comte de Vander-Berghe ; 
il eft en grand jufques aux genoux , avec 
deux mains. Paul Ponce Je. 

R. D. Ant. Trieft Evêque de Gand> 
ôcc. Martin Vanden Enden excud. 

R. P. Jean Maldere Evêque d’Anvers. 
W. Hollar Jecit aqua Jorti , en 1645. 

Michel le Blon Agent de la Reine 6 c 
couronne de Suède , 6 cc. Jean Théodore 
Adathan Je. 

Lucas & Corneille de Vuael freres 
germains Peintres, ils font enfemble. W. 
fJollar Jecit , en 16 46. 

R. Ookhookcs d’Anvers. Luc. Vof- 
ttrm . Je. 
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Le portrait du Titien avec fa maîtrefTe. 

7 it'àn inv. j 4 nt. V andickfcc. aquaforti. 

Grande piece en large où font deux fi- 
gures debout à demi corps , au bas eft écrit, 
Pilius hic magni eft Jacobi , b<tc filia magni 
Hcnrlci Sobolis. Rob. Van Voerft fc. Lan- 
dini 1^34. 

Grand portrait de Charles I. Roy d’An- 
gleterre , écriture au bas. Petr. de Jade Je. 

Henriete Marie de Bourbon , fille 
d’Henry IV. Reine d’Angleterre. Pet. de 
Jode fc. Ecriture au bas , &c aufli de mê- 
me grandeur que l’autre. 

Le Prince François Thomas de Savoye, 
Prince de Carignan *, grandt piece, figure 
en pied jufques aux genoux » & armé» avec 
deux mains. 

? Le Prince d’Orange Frédéric Henry 
V Comte de Naflàu , figure en pied à 
S moitié corps avec une main. Paul P on - 
tins fc. 

f Le Prince Albert Comte d’Aremberg» 
S &c.achevéavec pnüge.Petr.ds Balliu. fc. 

Tous deux font encore plus grands que 
i les autres. 

Deux grandes ovales de 'même gran* 
deur, &r. qui font regard : ce font deux 
portraits de Ferdinand d’Autriche Car- 
dinal , ils font en bufte , l’un Paul Ponce 
fc. l’autre Crifpin Queborn fc. ilsfont fi fem- 
blables qu’ils fcmbîent épreuve & contr’é-* 
preuve. 
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Grands Portraits en hauteur dans des ovales 
de fleurs & attributs , au bas dans de pe- 
tits cartouches efl écrit a chacun les au,, s i 
fçavoir, 

Charles Roy de la grande Bretagne. 
Tietre Soutman ejjigiavitf. Suydcr-Hoef fc, 
Henriete Marie fa femme. Meme écri- 
ture. 

Ferdinand Infant d’Efpagne , frere de 
Philippe IV. Petre Soutman effigiavit. P. 
Van Sompel fi. 

Habelle Claire Eugénie Infante d’Ef- 
pagne , elle eft en Religieufe , avec même 
écriture. 

Marie femme d*Henry IV. MêmeêcrU 
tare. 

Jcan-Baptiflc Gallon Duc d r Orleans > 
frere de Louis XIII. Même écriture. 
Marguerite fa femme , Même écriture. 
Ambroife Spinola Duc de Saint Se-, 
vérin. Petre Soutman effig. J. Louis fi. 

Uladiflas VI. Roy de Pologne, de même. 
Pierre Van Sompel fi. 

Sigilmond III. Roy de Pologne de mê- 
me. Idem fc. 

Nota , que ces portraits ont rapport à 
d’autres gravez par ces mêmes Graveurs 
d’après Rubens, & qu’il y en a encore 
d’autres des mêmes Graveurs. 

Portrait ovale vers Latins à l’entour , 
C^eft celui de Marfellar , au bas de l’o- 
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vale font Tes armes- Corneille Galle fc. 

Charles Loüis Comte Palatin du Rhin. 
Ant. V andick^ -R & calavit aejua forti. 

l6 57- 

Antoine Bourbon Comte de Moret. 
Petre de Bailla fc. 

Ferdinand troifiéme du nom Empe- 
reur des Romain s. Corn. G aile Junior fc. 
Henderukus de Booys. Corn. Vifcher fc. 
Le Prince Ferdinand d’Autriche Cardi- 
nal , il eft en habit de guerre. Petre àe 
Jode fc. 

Charles Emanuël Duc de Savoye , 
Prince de Piémont , 5cc. Petr . Rucholle fc. 
Joannes de Wael. 

Le Marquis de Mirabelle. A. Brote* 
Vingt fc. 

Trois grands Portraits en 
ovale de chêne 5c laurier avec attributs, 
5c écriture dans de petits cartouches ; ils 
font tous trois en hauteur ■, fçavoir, 

Jean Comte de Naffau. Petre Soutman 


ejfgiavit. fo. Suyderhoef fc. 

Fran. de Moncade , 5cc. Idem ejf. idem fc. 
François Thomas de Savoye , Prince 
de Carignan. Petre Soutman ejfgiavit , 
Jean Levis fc. 


Portraits tous de meme grandeur reÿrefenth 
debout jufjuaux genoux , avec bordure 
carrée de feuillage ou ornement -, fçavoir , 
Olivier Cromvel General de l’Armée,&c. 
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Il eft tout armé ; il y a un garçon qui 
luy noue fon écharpe : il eft peint par 
Vandick à Londres, & .gravé de même 
que les autres au même endroit par Pier- 
re Lombart *, ils font tous en hauteur com- 
me fond de Cix au nombre de treize., 

Henry Comte d’Arondelle, il a pour 
devife droit & avant. 

Anne Sophie Comtefle deCanarvaen. 

Lucie Comtefle de Car lillc. 

Elizabeth Comtefte de Caftlcheven. 

Marguerite Comtefte de Carlille. 

Dorothée Comtefle de Suaderland, 

Anne de Morton Comtefte. 

Anne Comtefle de Bedfort. 

Rachel Comtefle de Middlefexc. 

Elizabeth Comtefte de Devonie. 

Peneloppe Dame Herbert. 

Philippe Comte de Pembrock , il eft 
•jeune. 

Il y a encore Olivier Cromvel en bufte 
fans main , grandq ovale , quatre lettres 
aux quatre coins.-. 

Il y en a encore un petit en carré ^ il y a 
quatre têtes aux quatre coins, aufli de Van- 
aickquoi qu’il n’y ait point de nom. 

Thomas Cromvel bien devant lui 
Comte d’Eflex fous Henry VIII. il eue 
la tête tranchée, fi. Holbeins P- Pu. Hol- 
Ur/c. 
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Autres Portraits de Vandick^ gravés a 

Londres par Vu. Hollar à l'eau font ; 

fçavoir , • 

Charles Roy d’Angleterre , petite ova- 
le \ il eft en chapeau & manteau. V h. Hol> 
lar Je. \6 49. 

Charles Roy d’Angleterre > & Hen- 
riete Marie fa femme , tous deux plus 
grands en ovale. Idem fc. 

Un autre Charles Jeune. Idem fc. 

Charles 11 . Roy d’ Angleterre*, il e/l 
en pied jufqu’aux genoux , il eft jeune en 
bulle , & de grandeur ordinaire en carré. 
Idem fc. 

Thomas Houvard, Comte d’Arondcl 
moitié corps avec deux mains i il eft 
en carré grandeur ordinaire. 

Autre Thomas Houvard I. Comte d* A* 
rondel -, il eft en ovale & fans main , la 
piece eft un peu plus haute. 

Philippe Herbert Comte de Pembrock 
■même grandeur & Graveur que l’autre. 

Hieron. Vueftonius Comte de Portiand, 
il a une main Vu. Hollar 1645. 

Sieur Thomas Vuentavorth Krogth * 
&c. il eft encore plus haut en hauteur juf- 
qu’aux genoux. 

Le Portrait de Rubens & de Vandick 
enfemble dans un grand cart uche \ grand 
fii/ec hiftorié , il eft en large & .rare. 
Vandick* faciès Pinxit. Erafme Quillins de- 
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lineavit , Paul Pondus fades fcnlpft. 
Différent fnjets de Dévotion , Grave £ d y a - 

prâ V an die Peintre •, fçavoir. 

Un regard de Chrift & Vierge, moyen- 
nes piçces. Schelde à Bol favori fc. 

Une grande Vierge affife dans un 
grand païfage, le petit Jefus debout fut 
les genoux , Saint Jofepb derrière , de 
pluüeurs Anges qui font differens jeux. 
Schelde a Bolfuvert fc. 

Autre Vierge aflîfe de le petit Jclùs 
à qui elle donne à teter , &c. Petr. 
Cloïtet fc. 

Même fujeten petit. Pandit fc. aqua 
fini. 

Autre Vierge affilé avec le petit Jefus, 
un rideau qui fait fond derrière. Conraet 
Vuamnans fc. 

Autre Vierge affife, de le petit Jefus 
debout , à côté de lui paroît un bout de 
colomne. Paul Ponce fc. c’eft une moyenne 
piece. 

Une Vierge affife confiderant le petit 
Jefus fur fes genoux, de une Sainte acé- 
ré qui tient une palme. Scheld. a Bôlfu- 
%>ert fc. 

Une Vierge affife , le petit Jefus tient 
une couronne de fleurs qu’il donne à Sain- 
te Rofalie, de la piece fe nomme Sainte 
Refaite. Paul Ponce fc. 

Autre Vierge affife, le petit Jefus.de- 
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bout fur Tes genoux , Saint Jofeph & 
un Ange qui tient une couronne i le fond 
eft un P aï fige. Scbeld. a Bolfuvert fc. 

Vierge aflife , S>C le petit Jefus dor- 
mant faint Jofeph derrière i que Vandick 
a dédié à fon frere dans les P remontrez 
d’envers. Scbeldea Bolfuvert fc. 

Autre Vierge aflife , & le petit Jefus, 
où eft écrit au bas , Dilcttus meus, &c. Con- 
rAct V uaumans fc. 

Une grande Vierge dans les nuées , le 
petit Jefus debout fur un monde, &deux 
Anges. Petr. de Balliu fc. , : 

La même plus petite , Sc de l’autre cô- 
té- Theod. V an Kefîcl fc. 

La Prifede N ôtre- Seigneur , où Saint 
Pierre coupe l’oreille à Malchus > grande 
piece en hauteur. Adrien Lommelip fc. 

La Prife de Nôtre- Seigneur au Jardin 
des Olives , Judas y paroît confiderant 
la marche ; moyenne piece en large. P. 
Soutman fc. 

Piece où font cinq figures comme à 
moitié corps, où eft écri t,Surge, toile grab- 
bafum & ambula. Petr. de Jode fc. 

La prefentation du Rofeau , moyenne 
piece où eft le Chrift couronné d’épines. 
Bonenfant excud. 

• Un Chrift couronné d’épines,. les mains 
liées , le manteau de Pourpre , icc. P. Da~ 
retfe. 

Une 
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Une élévation de la Croix, il y paroîc 
deux hommes à cheval. Sch. a Bolfuvertfc * 
Un portement de Croix , plus grande 
piece où eft la rencontre de la Sainte Vier- 
ge. Corn. Galle fi- 

GRANDES PIECES» 

Un grand Crucifix , deux hommes y 

Î >aroiftènt à cheval , un autre à pied porte 
'éponge , & autres figures. Sch. a Bolfu- 
vert fc. il y a dans les premières épreuves 
à droite le Saint Jean debout, dont une 
main paroît fur l’épaule de la Sainte Vier- 
ge, ce qui fut effacé comme étant trop libre. 

Autre fujet de Crucifix où fe voit un 
Capucin au bas de la Croix , & autres 
figures. Petr. de B allia fc. 

Autre Crucifix entre les deux Larrons , 
la Sainte Vierge, & autres figures. Sch. à 
Jlolfa.fe. 

Crucifix , figure feule fur un fond ob- 
•icur. Pet. Cloïtet fc. 

Un Chrift mort fur les genoux d e Ja. 
.Sainte Vierge Saint Jean , & deux An- 
ges pleurans > au bas eft écrit , O vos om~ 
^rtcsêcc. cette Piece eft gravie par Vandic't à 
Seau forte. 

Autre Chrift mort , la Vierge , 1 a .Mag- 
deleine , deux figures d’ Anges » Sc autres., 
J?r. V anden Vnlgaerdrfc» 

• «P • 
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Un Chrift fur les genoux de la Saintfc 
Vierge, la Croix rcnverfèe , plufiéurs An- 
ges en contemplation. Luc . V oftcrrnan fc . 

• Autre grand fujet de Chrift mort, un 
roc lui fert de fond, 8cc. Schelde s Bol * 
fuvert fc. 

Autre fujet de Chrift mort fur les ge- 
noux de la Sainte Vierge, la Magdelai- 
ne lui baifant la main. Saint Jean y pa- 
role à moitié ; cette pièce eft dediée par 
Vandick à fa fœur germaine Religieufe. 
Paul Ponce fc. 

Un Chrift mort fur le Pere Eternel 
deux Anges aux deux cotez , donc un 
tient la couronne d’épines & le foüeti 
pièce en hauteur. Scheldeà Bol fuvert fc. 

Sujets de Saints & Saintes \ fçavoir; 

Un Saint Paul à moitié corps, oint, 
Vandick. P. k Brotelingh ficit ÿ grande pie* 
ce en hauteur qui fait regard à un Saint 
Pierre; même grandeur, 8c maniéré noi*» 
re que le même Graveur a fait. 

Un .Saint Sebaftien au lùpplice encore 
vivant. Lucas Voferman Junior fc- 

Autre Saint Sebaftien mort quedes An** 
ges délient. Petr. Van Scuppen fc. 

Un grand Saint'Auguftin , & plufiéurs 
figures dans le haut qui eft cintré , fe voit 
dans une gloired’ Anges un Chrift affis. Pc* 
tre de J ode fc. 

/Saint Jerome affis; il y a un livre fi» 


/ 
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tm livre ouvert. A. Panel, Pinx. Corneille 
Galle fc. 

Quatre figures en pied , toutes en hau- 
teur, & même grandeur > fçavoir. 

Un Chrift Ecce Homo. Abr. Diepenbec ^ 
delin. Scbelde a Bolfuvert fc. 

Mater dolorofa. Pandickjnv. Corn. Galle 
Junior fs. 

Sainte Ceci le. Petre de Balliu fc. &c une 
Magdelaine quittant Tes atours , du même*. 

Piece en hauteur fc terminant en cintre , 
c’efi: un Prêtre à l’Autel, & Saint Bona- 
venture communiant de la main d’un Ange. 

Une Sainte Dorothée à moitié corps 
tenant d’une main des rofes& une palme. 
& dans l’autre du fruit. Ant. P andict^pinx. 
Corn. Galle fc. 

Une Magdelaine pénitente. A. P andîck* 
pinx. A. P andardoïs fc~ 

Le Martyre de Sainte Barbe y cela eflt 
à l’eau forte de la mai a de P andick. 

SUJETS PROPHANES. 

Un Père Silène entre des Bacchante* 
& Satyres ; grande piece A. P and. pinx. 
S ch. à Bolfuv.fe. 

Un Guerrier avec une Déefle , deux 
petits amours , dont un tient fon cheval » 
&c l’autre fou cafepre. P. Çotttradus P an* 
mans fc+ 

o i) 
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(.es deux grandes pièces d’Arnault & 
Armide, celle ou Armide l’enchaîne avec 
des feftons de fleurs -, c’eft P être de Balliu 
qui la gravé , & l’autre auffi , où il eft 
en extaie confiderant Armide. 

Un jeune Bacchus & plulicurs Satyres 
& Bacchantes endormies dans le milieu 
d un bois ; c’eft une grande piece en lar- 
ge où eft écrit , £>. Ant. randendick.fi- 
çit ; c’eft de luy à l’eau forte. 

Autre fujet en large au burin , jeune 
figure de femme endormie découverte par 
un Satyre , & un Aigle qui regarde. 

Le même fujet d’une graveure plus finie, 
veu de 1 autre côté , ôc peu de changement j 
eft écrit au bas , Jupiter deorum Pater , &c. 
A. V andick pinx. 

Un jeune enfant debout en robe , ca- 
re fiant un chien comme épagneul 5 piè- 
ce en hauteur / maniéré noire. Ant. Van - 
die kV. Vaillant ficit. 
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L Es Caraches font également il- 
luftres , tant parce quils ont peint & 
gravé , que parce que les plus fameux 
Graveurs ont mis au jour d’après eux > 
l’eftime & la recherche que font de ces 
Eftampes les fçavans Curieux, m’a fait faire 
en leur faveur la recherche de ce Cata- 
logue que je leur prefente. 

Dans l’œuvre des Caraches , fuivant le 
catalogue de Marolles , il fe voit des piè- 
ces gravées par eux d’après Antonio Cam - 
fo , Jacques Tintoret , Paul Vérone fe , Ra- 
phaël de Regge , Horatius Sabadius de Bo- 
logne , Jacques Ligojfe , Ant. Correge , 
JFrançoü Vanius , Raphaël dVrbin, Ber- 
nard Caflellus , & Baltazar Peruccius de 
Sienne j il s’en voit aufli de gravés fur 
leurs deflèinsoù leurs Tableaux par Pie- 
tro & Jacorno Antonio Stephanoni , Karle 
u4hdran , & Gérard Audran , Michel Laf- 
»e * François Brice , Gille Roujfelet , Pier- 
re Daret , Pierre Lombart, FrançoisColignon , 
J&tphaèl Sadeler y Gilles Moftacrt , François 
*7~crtcbat,CharlesSimonncaii, Gabriel le Brun, 
Guill. Chat eau x fean-Baptifle Coriolkn , 
ffean Grignon , P être Santé , Jean Bap- 
4 ific Cari alan , P être del Falcine , François 
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Vanius , Simon Guillain , Corn. Bloemaert l 
Nicolas François Majfei 3 fiierome Bous,, 
J. Baptifle Pafcalin , Jean Couyay , Théo - 
dore Kejfel , Luc. V oflermans , C ortolan y 
£ tienne Colbens , Pierre de Balliu , Pierre 
Lifibetten , François S tels , Corneille Cau - 
kercken , Nicolas Fit au ,Jean Morin , Car* 
lo-CaJio, Petre del Po 3 Jo. Baronius , Lu- 
cas Ciamberlanus , Francefco Paria , Lui- 
gi Scaramufcia , Francefco Perugino , R. A. 
Perfyn , Corneille Galle , Michel Natalis 
G. Le juge > Jacques de Billy , Nicolas MU 
gnard, & autres qui n’ont pas marqué leurs 
noms, dont les pièces fevcndoientchez Lu- 
ca & Horatio Bertelli t Matheo Florini,Mara 
Clodio , Nicolas Tan-Stelt , Chriflophor * 
Blanc o , Donato Rafcioti , J. Paulini , Gaf- 
faro , Joa. Lalio & Andrea Tacario. 

TITRES DE LIVRES ET LIVRES 

- ^ . INTIERS. 

Del rime di Cafari Rinaldi , &c. titre de 
livre , in quarto avec armes. 

Geometrie pratique , titre in fol. fujet 
HiftoriéàRome. 

Ilfunerale dagefii Caraccio , titre. 

La Jerufalem délivrée du Talïè, ti* 
tre Hiftorié où eft le portrait du Tafle , 
la fuite tft compofée de 20. pièces fans le 
titre * AuguJHnCaraehe & Griacmo Front 



« 

des Caracas s. jÇy 

co en ont gravé chacun dix pièces. 

Il s’en voit encore un autre Jcrufalcm 
délivrée, il y a deux titres *, dans le pre- 
mier eft le portrait du Duc de Savoye à 
qui ce Livre eft dédié > dans le fécond eft 
le Portrait du Taflé : il y a vingt pièces 
outre cela , parmi lefquelles il y en a 
trois qui font gravées par Carachc , & le 
refte eft inventé par Bernardo Cajlello > ÔC 
gravé par Camillus Cungius. 

La Gallerie du Palais Farnefe de Ro- 
me pcintejiar Annibal & Auguftin Ca- 
rache , dcflinéc & gravée à l’eau forte 
par Jacques Belly de Chartres ; il y a tren- 
te deux pièces fans l’Epître. Elle eft gravée 
auflîpar Carlo Cétfio , le Titre & l’Épîtrc 
font fans ornement » il y a trente pièces 
en hauteur ou largeur, dont quelques unes 
à quatre fujets , à deux , on à un feul. 

Ils les ont pris & feparé différemment* 
les morceaux qui font grands dans cel- 
le-ci , font petits dans lautrc & diffé- 
remment chiffrez > dans la première ou- 
tre les trente- deux pièces il y a encore fix 
morceaux tous en large, dont quatre fe ter- 
minans en cintre font de même gran* 
«leur, les deux autres font en large non 
cintrées, toutes fur fujets d’ Antiquités Sc 
Jk4etamorphofes , & font gravées à l’eau, 
forte par Nicolas Mignard de Troyt Pein.- 
d’après, Annibal Carache^ 
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Diverfes figures deflinées par Annibaî 
Carache à des heures de récréation j cc 
font comme differens cris de ville & arti- 
fans de la cité de Bologne au nombre 
de quatre-vingt pièces , fans le portrait 
d'Annibal Carache qui eft au titre. Me- 
tclli fc. 

Les fujets qu’a inventé & peint à Bou- 
logne Annibal Carache dans la Gallerie 
du Palais Magnan , fept grands fujets en 
hauteur dont le fixiéme eft en large j le 
tout fur la fondation de Rome Sc l’hiftoi- 
re de Remus & Romulus , ce qui eft 
gravé par Jofeph Maria Metelli en dix- 
fept pièces , dont il y en a douze en lar- 
ge , ôc quatre a deux fujets pour des ter- 
mes , & le titre. 

La Ville de Cremone avec les portraits 
des Ducs & Ducheftès de Milan deflincs 
par le Chevaliet Antonio Campo Cremo- 
néfe 5 & graves par Jiug. Carache > il y a 
quarante-deux pièces. 

Portraits des Caraches. 

■ Médaillé d’ Augufte & Sonrevert ,, peti- 
te piece. -> 

Le portait du Titien, çn grand, gravi 
par Auguflin Carache. 

D tonifias Gothof redus , J. C. demi corps 
avec' deux mains. 

Les quatre têtes de Smiraniis , Artcm i- 

fe. 
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k , Scc. Louis Carache invertit , Br. Cbatt - 
veau fc. 

Bufte d’homm:, la têteeftde profil. 

Un homme debout à moicié cuifte , i! 
crie & tient comme un efpece de fceau. 

Le portrait de Saint Charles Borromée; 
grande piece en hauteur avec hiftoires Sc 
attributs fur le bon Paûeur. ^ug. Cara- 
che fec. * 

Portrait d’un Pape , fans aucune écri- 
ture } il y a une arme qui fait voir que c’eft 
Innocent IX. 

Le même , il eft aflis en camail. 

Le Prête Jean, Roy d’Ethiopie -, il 
tient une croix. 

Bufte portrait de Reine , toute pleine 
de Diamans. Betr. Stephanonius fc. 

Portrait de femme , bufte ovale avec 
rond de fleurs derrière la tête. 

Bufte ovale fans main , c\ft un vieillard 
avec cartouche, -dug. Car. fec. 

Autre bufte ovale , vieillard fans main , 
c’eftun Poëte, avec Arehite&ure où font 
Ces armes. 

Le portrait de Cofme de Medicis pre- 
mier Duc de Tofcane , bufte ovale en 
cartouche. 


Le portrait de Jean Gabriel Comique 
•appelle Sivel, ft tient un raafque, Âug. 
Car. fec. 

Le portrait de Philippe II. Rpy d’Ef- 
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pagne, bufte ovale, au ddlous font plufieurë 

armoiries. 

U liftes Aide vandus de Bologne , bufte 
ovale avec cartouche & animaux. 

Dévotions fa jets de Vierges, 

Vierge affife tenant le petit je fus, gloi- 
re d’ Anges. Louis Car. invenk. 

Sept autres differentes V ierges affifes 
dont une demaillotte le petit Jefus, une 
lui donne à teter , une autre où le petit 
Saint Jean prefente une pomme, autre où 
le petit Jefus eft entre fcs genoux, autre 
où elle eft affile à bas , & Saint Jofeph 
de l’autre côté i autre Vierge affile bai- 
fant le petit Jefus, $. Jean à genoux & deux 
petits Anges en l’air, & une autre Vier- 
ge aflife j c’eft un petit fu jet carré , toutes. 
Louis Car. irruenit. 

Autre Vierge affife apparoi fiant au bien- 
heureux Félix Capucin. Louis Car, tnv . 
Cio Battifïa Pafawlini da Çtntis fec. pie* 
ce en hauteur. 

Vierge en pied fur un Cfoiflant avec 
plufleurs Saints dans la même piece. Louis 
Car. Pinx. Hierorne de Rubeis Peintre > Ca 
dejfmée & gravée. 

Fuite en Egypte. Louis Car. htv. Fr. Rie* 

fi fi. 

Vierge à demi corps les mains croi- 
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fées , elle a un livre devant elle. 

Vierge plus que demi corps aflifè , 
fujet en rond. Ann. Car. inv. Jo . Len~ 
faut fc. 

Autre Vierge affife qui regarde le petit 
Jefus teter > fujet en rond. Ann. Car. Petr . 
Dam fc. il a encore gravé le même fujet en 
grând. 

Vierge qui tient le petit Jefus debout * 
il tient dii&e main un fil où il y a un oifeau 
attache. Pet. Daretfc. 

Vierge afllfe & le petit Jefus, elle don- 
ne à boire à Saint Jean. Ann. Car. inv, 
Plie. Fr an. Majfeifec. ' 

Païfage i fujet comme de rcpds en 
Egypte , la Vierge eft au pied d’uti arbrfe. 

Autre païfage, le petit Jefus careftàrtt 
Saint Jean , la Vierge & Saint Jofêph dans 
le lointain. 

Petite fainte Famille , fujet én large. 
Ann. Car. inv. Jacques Neefs excud. 

Vierge aflife tenant deux Enfans fur îé* 
berceau. Saint Jofeph eft alfis lifant. Afin. 
Car. inv. & fecit. 

Vierge plus que demi corps debout , elle 
tient le petit Jefus debout. Au g. Car. fecit 
Petr. Stephan.fôrmis. 

Deux petites V ierges affifes tenant le pé* 
tit Jefus fur fes genoux , peu de différen- 
ce (mon à la maniéré dont le nom eft 
écrit. Arm. Car. inv . & fecit. 

P *j 
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Saint Jofeph qui accommode l’afne, fil- 
jet en hauteur fans nom. . 

Vierge aflîfe dans un croiflant fur les 
nuées. Her. Sais. 

Une Vierge eh grand manteau qui cou- 
vre deux vieillards à genoux. Horat. Ber- 
telliform. ... 

Sujet de fainte Famille , il y a quatre 
Anges. Ang.Carac.fc. 

Vierge aflîfe fur les nuées , t un Ange 
qui la couronne. Gille Mojlaert inv. Ag, 
Car. Je. 

Vierge aflîfe dont le petit Jefus tête. A g. 
Car . in. S. GnilUin fecit. 

> Sainte Famille , grand fujec en hauteur. 
Ann. Carac. inv. Jac. Ant. Stephan , 
incid. 

; Nativité de Nôtre - Seigneur. Simon- 
tieau fc. Corneille BlomaertVafaitauJft. 

Autre grande fainte Famille , fujet en 
hauteur. Ann . Car. Pinx. Petr. Stephan. fe- 
cit Roma. 

, Grande Vierge aflîfe , le petit Jefus , 
Saint Jean , Saint Jofeph & un Ange. 

Vierge aflîfe, le petit Jefus , S. Jean , 
Saint François & Sainte Claire. 

Autre Vierge aflîfe, le petit Jefus , &£ 
Saint Jean. 

Vierge aflîfe qui veut donner la croix dq 
petit Saint Jean au petit Jefus. Am. Çar s 
jwv. tÆgid. Rouffelet fc. 
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La pièce appellée le filence du Carache. 
Michel Lafnc fc. Etienne Picard le Romain 
l’a gravée pour le Roy. 

Deux fujets de Vierge affile , le petit 
Jefus debout. Ann. Car. pinx. dont une Fr. 
Tortebat del. Petr. Daret fc. & à l’autre il 
n’y a point d’écrit , & il y a un Saint Jean 

d »' . A 1 ! * 

ajoute. t 

Une Vierge affife, Saint Michel quia 
le pied fur le Diable*, grand lùjet en hau- 
teur. Lan. Sabad. Bonon. in. Ang. Carr. 
fec. 

Grand fujet en hauteur. Vierge affile , 
& le petit Jefus,. la Magdelaine , & Saint 
Jerome avec Ton lion.Ant. Corregge inv . 
Aug. Car. fec. W 

Grand fujet en hauteur , mariage de 
Sainte Catherine que Paul Vcronefe a 
peint dans l'Eglife de fainte Catherine à 
rVenife. Aug. Car.fecit. 

Grand fujet en hauteur , Vierge affife} 
entr’autres il y a un faint Antoine. Paul 
V tron. pinx. Aug. Car.fecit. 

Vierge affife , le petit Jefus tient un oi- 
feau , & faint Jean qui pleure. Ann. Cara. 
Jnv. & fecit. 

Vierge affife, le petit Jefus debout fur 
elle. Annib. Cara. pinx. P. Lombart fc. 

Vierge affife, le petit Jefus donne à 
boire ài faint Jean. A.C. 

P “J. A 
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La meme pièce retournée &c gravée pat 
JNfic* Iran. M«ffd. 

Autre Vierge aflifc fur les nuées , elle 
tient le petit Jefus. Aug. Car. fec. 

Vierge afllfe, le petit Jefus fut elle, il 
tient un livre, A. C. 

Vierge aflife dans le croiflant qui eft 
prcfque formé. Jac. Ligorius V tronenf. inv. 
Aug. Car. del. &fec\t. 

Le périt Saint Jean careffé par le petit 
Jefus , c’eft un petit fujet carré. 

Vierge aflife, le petit Jefus, & S. Jofeph. 

Grand fujet , Aflomption. Guillaume 
Chateau fc. pour le Roy . 

Pièces de l'Ancien Teflament , Afctamorphe - 
fis & autres antiquités. 

Quatre grandes pièces en large , dont 
«ne eft Judith dans le Camp i ce peut 
être auflî une Circé , Pautre eft un fujet 
de Neptune : La troifiéme eft une cfpece de 
Circé dans les Enfers, toutes trois fans 
marques : la quatrième reprefente un paï- 
/age où eft entE*autres un guerrier qui mar- 
que quelque chofe fur un arbre , elle eft 
marquée , A. C.in. F. C.fc. 

L’antique Peinture de Coriolan. Am* 
Car. del. Piet . fart. Bartol. fc. 

Trois petits fujetsde Metamorphofes . 
Orphée ramenant fa femme des Enfers , 
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Andromède expofée au Dragon *, 6 c la 
troificme c’eft Venus dans Ton char ma* 
rin. V enetiis Donati R a feicot t i formis. 

Les 4. Elemens , quatre pièces ovales en 
forge. Lo. Car. inv. Olier Doffi txcud. 

Un Dieu le Perc avec gloire d’ Anges , . 
fujetdefrifeen large. 

• Jacob puifant au Puis pouf le troupeau 
de Rachel. 

Une Sufanne affile pour fe baigner. 

L’Ange conduifant Tobie. Raphaël Mi- 
ta de Reggio inv. Aug. Car. f te. 

Quatre petits fujets, dont un Jonasqui 
fc jette en mer , les autres font dans les lu- 
jets de Métamorphosés. 

La Cananeé , picce en hauteur. Ann. 
Car. mv. Carlo Cafio del. & fc. 

Autre fujet de la Cananeé, different de 
l'autre. Ann. Car. Vetr. del. Po del & fc. 

Samaritaine , grand fujet en hauteur.-^»». 
Car. inv. Carie Maratte fc. 

Autre Samaritaine , grand fujet en large, 
JDonati Rafeiconi formis. 

La même en petit , en # 

Autre Samaritaine, grand fujet en large, 
t elle a le dos tourné. Aug. Car. inv. & 
mcid. 

Autre Samaritaine avoiiant fa faute , les 
Apôtres y font. Ann. Car. inv. & fc. 

4 Autre grande Samaritaine d’après An* 
&ibal Caracht Charles Simonne au fe. 

P üij 
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Autre Samaritaine , picce en large. Cani- 
che P.Theod. V an Ktffelfc. 

La femme adultéré > pièce en large. Ca - 
tache P. Theod . r a n Kejfel fc. 

Deux moyens païfages, dont un efl ia 
Parabole de la zizanie. 

Ænce fauvant fon pere. Fred. Barocchlo 
inv. Agofl. Car.fc. 

Les chevaux de Phidias Sc Praxitelle, 
grand fujet en hauteur. 

Quatre-vingt une picce , petits fujets 
d’H.ftoires , entr’autres un labirinthe , des 
enfans qui joüent à la toupie , un qui ver- 
fe de l’eau dans un vafe percé r le jugement 
de Paris, & le cheval de Troye dans la 
Ville , &cc. 

. Sujets différent fur Notre- Seigneur. 

e ' 

Nativité de Nôtre- Seigneur. Stmonneau 
fculp. 

, La Priere au Jardin. Luc a Bertelll. 

La Priere au Jardin. Ann. Car.pinx* 
Lucas Ffjlcrman fc. la piece eft en hau- 
teur. 

Le Chrift couronné d’épines. Ann.Car . 
inv. & fecit. 

Couronnement d’épines , grand fujet en 
hauteur. Louis Carache inv. C ortolan fecit. 

Petit Ecce Horno , fujet en bufte. # 

. Lcce Homo 3 demi figure , grand fu jet eij 
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hauteur.^»/. Corregge pinx. 4 ug. Car. in~ 
cid. 

Un Chrift , demi corps, les mains liée* 
couronné d’épines, &c, grande piece en 
large. Ann. Car. inv . lenfant fc. 

Crucifix entre les larrcxns , grande piè- 
ce en hauteur. Laça Bertelh formis. 

Le grand Crucifix du Tintoret, il eft 
gravé par Angujlin Carache en trois gran- 
des pièces. 

Sujet de Crucifix , les trois Maries , SC 
le Saint Jean. Horat. B crtelli formis. 

Crucifix , Pere Eternel au deflus , fujet 
en hauteur. 

Crucifix , la Vierge entr’autres y eft eft 
Pâmoifon. A. Car. inv. Corn. Blom. fc, 
Borna. 

Onze differens fujetsidc Chrift mort 
fçavoir. 

Un appuyé fur les genoux de la fainte 
Vierge , la piece eft en large. Ann. Car. 
pinx . Corn. V an Kaukercken fc. 

Autre , il eft fur les genoux de la fain- 
te Vierge, il paroît dans cette pièce un 
bout de croix. Ann. Car. pinx. Petr. de 
de Balliu fc. la même piece en petit à l’eau 
forte , 8 c du même côté c’eft d’Ann. Ca- 
rache. 

Autre, la Sainte Vierge le reçoit de la 
main des Anges. Ann. Car. in & pinx . Pet* 
de Balliu Je. 
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Autre Chrift que la fainte Vierge con- 
temple , grande piece en large. Ann . Car . 
pinx.Jean Aforin fc. ' 

Autre Chrift fur le Tombeau au milieu 
des Anges. Lo. Car. Pinx. Nicol. Piton 
Bclga fc. 

Autre Chrift mort. Ann. Caracbe P. Petr. 
Lifibctten fc. 

Autre Chrift mort. Ann.Caraehe p. Nie . 
Van Hoij del. Fran . Van Steen fc. 

Autre fur les genoux de la fainte Vierge, 
piece en hauteur cintrée. Ann. Car. inv. 
ColbenUts fecit Roma Stephan. 

Deux differens Chrift mort femblables 
idans le deflein , mais non dans la graveu» 
re, dont un fait en 1597. Ann. Car. inv. 
& feett. le fond eft ombré comme jarcé, 
êc l’autre plus net eft de 1598. Aug. C4- 
rache fc. 

Chrift mort affis, la Vierge derrière, 8c c, 
Paul Vérone fc inv. Aug. Carach. fc. Horat . 
Bcrtclliformis. 

Autre Chrift mort, petit fujer carre. 

Les trois Maries qui parlent à l’Ange 
for te Tombeau. Ann. Carache inv. Louis 
Roullet fc. 

Grande Refurrc&ion en hauteur fans 
écrit. 

Grande Refurre&ion en hauteur. Horat . 
JBcrtclli formit 158 8 . 
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Sujets de Saints» 

Les douze Apôtres , le Ghrifl: , la Tain* 
te Vierge , toutes petites figures en pied. 

Titre Hiftorié. Fita di fan Diego , &c. 
peinte par Annibal Carache , &c gravée 
par Simon Guillain en vingt morceaux » 
compris le titre y ils font tous marqués , 
& font de differentes grandeurs & lar- 
geurs. 

Un faint François à genoux , la fainte 
Vierge lui apparoir. Ann . Car . inv. Pet. del 
Baleine fc. 

Autre faint François à genoux devant 
une table , &c. grande pièce en hauteur. 
Do. Car. inv. Gio Battifta Pafiuatsfec . 

Grand faint François Stigmate s piece en 
hauteur, il y a du païfage. Aug. Car. fcc» 

Un petit faint François en hauteur ado- 
rant le Crucifix. Ang. Car. fec. , 

Un faint François baifant le Crucifix 
en mouranr, &c. fujet en hauteur. Fr. Fan» 
vins Senettf. inv. Aug. Carac.fecit, 

Saint François les mains jointes, demi 
figure. 

Saint François parlant à d’autres à demi 
corps , il y a des feftons en haut. 

Le trépas de faint François , far Ami - 
bal Carache , pièce en hauteur. Gyr. Af*r 
dran fi* 
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Grand fujet hiftorique far la diftribution 
des cordons de faint François. 

Saint François de Paule , plus que demi’ 
figure , il a fon bâton. 

Sujet où font trois Religieux , dont un 
montre des fleurs. Ann. Car. inv. Franc, 
Paria incid. 


Un faint Jerome en hauteur. Au g* Car. 

La derniere Communion de faint Jero- 
me. A. Carache p'wx. Fr an. Paria incid. Le - 
juge l'a gravé aujji. 

Un Saint Jerome , la tête du Lion pa- 
role derrière luy. Aug. Car. inv . Corn. Gai* 
Ufc. ' * - 

Un faint Jerome à genoux devant un 
Crucifix. 

Grand faint Jerôme à qui la fàintc 
Vierge apparoir. Jacc/. Tintoret pinx. Aug. 
Car. fc. 

Grand faint Jerôme demi à genoux \ 
la tête du Lion paroît fur une hauteur. 

Autre faint Jerôme , fon lion eft couché 
qui dort. 

Deux autres petits fujetsde faint Jerô- 
me dont un met fes lunettes. 

Deux autres fujets de* faint Jerôme 
dont un embrafle le Crucifix , & l’autre a 
un livre ouvert.’ , 

* Un petit faint Chriflophe. 
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la charité de faint Roch , grand fujet 
en large. Ann. Carache inv. & fiulp. 

Saint Roch , figure en pied. 

Tentation de faint Antoine, grand fu- 
jet en hauteur. Luca Bertelii formis. 

Saint Hyacinte , grand fujet en hau- 
teur. 

Autre plus petit different. 

Saint Raimond troifiéme General des 
Frcres Prêcheurs , paflant l’eau fur fon 
manteau. . 

Saint Malachie Evêque d’Hibernic , 
plus que demi corps en cartouche o vaie. 

Deux differens martyres de faint Etienne. 
Guill. Chateau en a gravé un pour le Roy, 
& l’autre c’eft Eticnme Baudet. 

Grand faint Sebaftien mourant à l’arbre, 
fujet où il y a du païfage. 

L’Image de faint Simon Martyr de Tren- 
te » c eft un bufte de jeune garçon qui tient 
une palme. 

Un faint Pierre affis dans les nuées, & 
une autre piece qui fait regard , c’eft un 
faint Paul afIR de même. Ann. Car. pinx. ' 
Baroniusfccit Rorrut. Mais Corneille Bloe- 
maert en a gravé les têtes , les pieds , fie 
Jfs mains. 

Un faint Jean , petit fujet carré. 

Un grand faint Jean âgé. ChrijîophorQ 
Elanco formis Rom*. 
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PaïTage en large où eft une Magde- 
laine. 

Autre Magdelaine , petit fojet carré. 

Grande pièce en hauteur de deux feüil- 
les, c’eft le martyre de Sainte Juftine. Paul 
V trône fe p. A*g- Carache fi. 

S te Luce Vierge & Martyre, bufte,en 
haut Tes deux yeux marque de fon martyre. 

Sainte Marthe plus que demi figure. 

Magdelaine aflife les jambes nues fur la 
natte. Car. inv. 

Autre Magdelaine , même grandeur 
afîîfe méditant. 

Autre Magdelaine à genoux tenant un 
livre , il y a une croix à terre. 

Petits Sujets. 

Sainte Juftine demi figure. 

Une fainteFace tenue par fainte Véro- 
nique. 

Sainte Catherine plus que demi corps. 

Deux fujets , demy figure c’cft une An- 
nonciation. 

Une feinte Luce. 

Une fainte Marie Magdelaine. 

Grand fujet en hauteur , paiïàgeôù il y 
a un pofledé qu’dn exorcife. Lo . Car. inv . 

Miracle de feint Paul dans le Palais de 
Néron , grand fujet en hauteur. Arm. C*r 9 
inv. Aug- Car. fcc it. 
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Une femme qui veut jetter un vieillard; 
fur le lit,un Cupidon qui cafte fon arc,piece 
nommée Lefcarcele. Aag. Car. ittv. & fec. 

Petit fujet en hauteur , homme qui veut 
faire baifer fon derrière. Sec. 

Autre piece libre y c’eft un Sondeur. 

Il y a vingt poftures libres d’Annibal 
Carache, gravées pa iPetre dejode. 

Figure de Fortune qui dort , Satyre ait* 
prés d’elle. Andrea V ’acarie form. in. 
Romaine * 

Deux grands fujets de Bal , pièces en 
large , dont à une eft une figure aflîfc des- 
cendant fur les nuées , Sec. Sc à l’autre eft 
un bois au milieu du fujet , il y a une femme 
auffi. 

Venus couchée, Sc Vulcan travaillant 
fur l’enclume. Annib. C*rac. inv . Pctr. dcl 
Pc fi. 

Venus couchée au pied d’un arbre, parlant ' 
à Cqpidonjfàtyrc derrière qui regarde.^. C% 

Nudité , figure de femme qui dort , Sa- 
tyre qui regarde. A. Car. 

Figures de deux femmes nues aflifes en- 
semble , un Cupidon qui veut faire venir 
un Satyre. 

Une vieille menant un enfant dans. un 
païfage. 

Petit fujet de païfage , où eft un ehafleu# 
qui a la tête rayonnante , &c. 
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Sujetde Gueux marchants dans.unpaî; 
fage.f^tr. Stcphanonius fee. 

Moyenne piece en hauteur , c*eft un fü- > 
jet de quatre femmes qui danfent dans un 
païiage , & une qui touche un luth. 

Cinq païfages , dont un eft en hauteur , 

& les autres en larges à un font des joüeuts 
de dés. 

Sujets hifloriqu.es, allégoriques , & autres 
pour armes . 

Armes au defTus d’un cartouche avec 
deux Lions pour fupports. 

Autre petite arme avec m êmes fupports. 

Armes en cartouche pour Cardinal , il y 
aune levrette. 

Armes où il y a un dragon coupé, & 
deux enfans pour fupports , ils tiennent une 
couronne. 

- Trois differens fujets d’armes en large , 
où entr’autres il yafix étoiles. 

Autre fujet en large , armes où il y a un | 
grifon.^ •' • ■ 

Trois autres differens fo jets d’armes hif- 
toriées > il y a un lion bafé , il tient une 
branche d’arbre & fon fruit. 

Autre petitiujet où il y a deux enfans. 

Autre même arme HÜforice , - Iç lion 
fl eft pas taré, ‘ . r ’ ; : » 

•Àucrç 

! 

! 


Digitized by Google 


i des Caraches. igj 

Autre fujet d’armes , au milieu & au 
Coté font deux emblèmes où il y a un cocq. 

Autre fujet d’ Armes, il y a deux Re- 
nommées qui foûtiennent un chapeau de 
Cardinal, „ * 

Autre fujet d’armes , il y a quatre figu- 
res dont deux font des fleuves. 

Autre fujet d’armes , il y a quatre figures 
reprcfentant les quatre Elemens. 

Sujet de cartouche pour mettre armes , 
il eftfoûtenupar deux enfans , figures en 
pied. 

Autre fu jet de cartouche pour mettre ar- 
mes avec des enfans en l’air. 

Autre fujet d’armes , quatre figures re- 
prefentant des Vertus , 8c deux autres en 
haut j dont une eft renommée. 

Sujet où eit un aigle qui emporte une 
couronne, & deux aigles qui le fui vent em- 
portans une armoirie. 

Sujet d’armes avec figures de juftice 8c 
de prudence a flifes. 

Armes avec deux figures , dont une à 
droite tient une corne d’abondance ren- 
verse. 

Armes &C cartouche orné de deux en- 
fans , il y a enu’autres dans l’une une étoile 
à queue. 

Un cartouche en hauteur , mafque ca 
Jiaut, . 

è' 
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Auc* e cartouche comme emblème , en- 
fans au deflfus. ' 

Autre cartouche, figures hiftorkjues , à < 
•eôtè 54 au bas un dragon allé. 

Dedx petits fujcts 3 cartouche * dont un 
eft Papalle , & l'autre couronné. 

Armes avec figures hiftoriques , dont 
une à gauche eft la foy. 

Grande frifè de deux morceaux dans lé 
milieu font les armes d 1 * un Pape où il y a un 
dragon allé, & à côté d’autres armes, Aug 
Carac. fecit. 

Sujet d’armes de Cardinal avec deux fi- 
gures. 

Sujet d un cœur en cartouche avec car- 
touche au deffus. 

Sujet ou eft* un cartouche , au* milieu 
eft une boule avec écoilles. 

Sujet d’armes dentelées en cartouche 
avec deux enfans. 

Sujet d’armes de Cardinal , il y a en- 
tr’autres dans le blafon un arbre. 

Grand fiijet en large , en bas eft unear- 
moirie , & au dd&is une figure de guerrier 
cr| pied dont le vifage eft caché dans fon caf- 
<que. 

Sujet hiftorique où eft une figure affilé, 
au bas font les armes d’un Pape , il y a trois- 
mouches. 

Sujet où eft une Pallas affife , 5c une I 
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trme Papalle où il y a üft lion baré. 

Sujet allégorique. Charles Simonneau fc .' 

Sujet hiftorique, une Venus contre un 
arbre , Cupidon qui dort , & ail bas , Sine 
Ctrcrt & Bacho , ôcc. 

Ænée qui fauve fon pere , moyen fojet en 
hauteur. * 

Un fujet où eft en haut un cafque en pen- 
nache , il y a en bas trois fujets differentes 
ovales hiftpriques. 

Deux fujets en large, dans l’un font les 
trois Grâces & Mercure, dans l’autre la Sa- 
gefte chafle Mars, & fait venir l’abondance 
ôc la paix. 

Grand fujet en large hiftorique où font 
pluficurs figures qui parlent fur un globe ,il 
y a auffi de$ hommes armés. 

Une tête d’enfant regardant en l’air , 
cela eft du livre à deffijaer. Leonard Corona 
inv. 

Grand fujet^n hauteur , il y a un Palais 
ôc plufieurs figures qui remuent une pierre. 

Grand fujet en large comme defacrifice, 
il y a un bœuf accroupi. 

Sujet où eft une Pallas affife, fon plaf- 
tron eft à bas. 

Sujet où eft un cartouche , Hercule gui- 
dé dans les dangers par Pallas. 

Sujet d’ Armée à cheval, dont trois ont 
d’épée nue , Sic. ôc eft écrit, Arcanis nodis. 

<1 ij 
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La difpute de Minerve & de Neptune ; 
füjec en large, eft écrit, Pomis fua nomma 


fervant • 

Sept Tu jets en hauteur differens orne- 
mens au grotelqucs, bc figures. 

Il y a quelques pièces d’après les Cara- 
ches dans la fuite de Charles Errard. 

Il y a deux pièces de Jean Grignon d’a- 
prés Ann. Car. ' , 



9 
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OEVVRE DE ROBERT 
Nauteiiil, natif de Reims 3 Peintre 
en PaïîcL & Graveur du Roy. 

C E qu’a fait Robert Nante'üïl , confifïé 
principalement en Portraits qu’il a 
peint au Paftel , & gravé de grandeur 
ordinaire & differente : on peut dire de 
lui qu’outre les Etrangers , il a encore gra- 
vé toute laFrance dans les perfonnes les plus 
remarquables qui la compofoient , ayant 
"'gravé les Portraits du Roi plufîeurs fois , 
& d’autres aufïi. C’eft donc pour rendre 
toujours leur mémoire prefènte , que je 
donne ce Catalogue comme la chofé du 
monde qui mérité une plus curieufe re- 
cherche. 

Noms de quelques Peintres d’après 
lefquels Nanteüil a aufïi gravé ; fçavoir 
^Meilleurs le Brun , les Mignard , Bourdon , 
jfujie 3 Nocret , Laurent du Scur , Miche- 
lin 3 Phil. Champagne , du Çhajlel. 

Le Portrait de Robert Nanteüil , Def* 
tfînateur & Graveur du Roy , defliné par 
lui même & gravé par Ger. Edelmck^. 


jÇtf Catalogue 

DiîFERENS SüjETS QU*IL À G-RAVE*» 
Jf avoir, 

Une grande Sainte famille pour fa Thfcfe 
de Philofophie qu’il a foutenuë à Reims 
en 1^45. & quil avoir gravée fur le mê- 
me fujet , que dix ans auparavant Claude 
Mellan avoir peint & gravé à Rome , & 
qu’il avoic dédié à Meffire Charles de 
Beaumanoir Evêque du Mans. 

Un grand regard de Chrift & Vierge 
de pitié en Bufte d’après le Guide , il a 
• gravé le Chrift en 53. & la Vierge en 

Les quatre Evangeliftes enfemble , pe- 
tite piece gravée d’après Monfieur le Sueur 
pour fervir de commencement à un Nou- 
veau Teftament ou Concordance imprimée 
a Paris chez Savreux, Nant.fi. en 53. 

Petite pièce, où il y a un Ange dans 
des nuées , qui foutient une couronne , il 

écrit en haut-, arts firmatur & afiris. 

Autre piece plus grande où il y a une ar- 
moiric avec des Anges pour fupport , en 
haut eft écrit fides , &c. vignette où il y 
a un écuftbn & quatre enfans , doftt 
deux tenans chacun des armoiries. 

Plufieurs lettres majufcules fleuronnées ; 
fçavoir un grand A. il y a dedans un 
Deltas * un grand E. il y a dedans un 
enfant debout dans uncolicr de l’Ordre, 
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nas grande F. il y a une figure de force, 
une H. il y a un Moife de bout & une 
L. où il y a un arbre d’Olivier* 

Tentes Ces pièces fervent d’ornement *n 
Fatlum de C hurles fécond , Duc de Af ta- 
toue , imprimé à Paris en chez Loüife 
Gelée veuve de Jean Guillemet . 

Une reprefentation de Famille ,piece eti 
large , il y a écrit Régné f on & Nanteùil fc. 

Un grand Moïfe à demi corps, la tête 
Sc les mains font gravées par G. Edelinci ^ 
& le refte par Nanteùil, 

Eft à remarquer dans l’œuvre de Nan- 
teiiil , quil y a quatre fortes de grandeur! 
die Portraits * fçavoir de grandeur ordi- 
naire que je ne remarque point * plus de 
petits , de grands Sc de très- grands. Se 
lorfque je marque retouché , cela ne s’entend 
point à vouloir dire que la planche ait été 
uféej mais bien qu’on y a fait quelque aug- 
mentation ou diminution fui vaut les occa- 
fions dans iefquelles ils ont fervi j & pour 
faire remarquer que l’œuvre deNanteüil ne 
confifte pas heceflfairement dans tous cei 
Portraits, où il y a eu des chan^cmens , 
mais dans les autres feulement , ou je n’a y 
pas fait ce nota , encore bien que tous 
enfemblcfe donnent Funà l’^itre un or- 
nement particulier. Les dattes des années 
fc trouveront vérifiées fur un Journal dfi 
>ianteüil que Moniteur Clement, de U. 
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Bibliothèque du Roi m’a bien voulu com- 
muniquer, &C par les fingularitez que le 
R. P. Serbour Bibliothécaire de l'Abbaye 
Sainte Géneviève a eu la bonté de m’ex- 
pliquer fur les Portraits même. 

D i fferens Portraits du Roy ; 
ff avoir, - 

Un très- grand en ovale couronné , or- 
nemens autour, de devife latine en haut, 
fujet en large hiftorié ,' Mignard d’Avi- 
gnon, P. Nant.fc. en 61. pour la Thefe 
de Monfieur de Guenegaua. 

- Un idem en grand reprefenté en habit 
d’Hermine, & Ta Croix du Saint Efprit, 
il eft dans une ovale, aubas de laquelle 
il y a dix vers latins , Nant . P. & fc . 
en 6 z. pour Monfieur Vallet. 

Un idem en grand , reprefenté en cui- 
rafle avec trophées d’armes d’un côté, & 
attributs de mufique de l’autre , Idem P. 
fèr fc. en 6 3. pour Monfieur d’Hocquin- 
Court. 

Un idem très- grand , tenant le gouver- 
nail d’un vaifieau , il s’y voit plufîeurs 
ornemens de figures hiftoriées, Charles he 
Brun,i»v. ±Ægid. Rouf, omnia fc. prêter 
f j ffigiem. R. Nant • fc. en 6 y pour Mon- 
fieur Amelot. . . 

x JUn autre idem en ovale , avec les armes 

*• de 

» 

1 
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de France & infcription latine ; Nant . 
ad. vivum p . & fc. en 6*4. pour Monfleur 
de Brienne. 

Un autre idem très-grand en ovale, 
avec quatre fleurs de Lis aux quatre coins 
de l’ovale, fans armes, Nant. p. & fc . 
en 6 4. pour Monfieur de Choify. 

Un autre très- grand aVec des fleur de 
Lis de même aux coins de l’ovale , Nant . 
P. & fc. en 66. pour Monfleur l’Abbé 
Servien. 

Un autre idem en rabat, armes au bas, 
retouché y Nant. [c. en 66. 

Un idem très-grand en large, avec tro- 
phées Ronyines,en ovale fans zxmes.Nant. 
ad, vivum P. & fc. en 67. pour Mon- 
fieur Le Duc d’Albret* 

Un autre idem retouché , n’y ayant de 
différence que par le fond qui cft femé 
de fleur de Lis &: fur lequel eft l’ovale. 

Un autre très-grand , en cuirafle avec 
ncud dediamans à la cravattê, en ovale, 
fèüille de laurier fur un fond de fleur 
de Lis, Nant. ad. vivum P. & fc, en 68. 
pour Mofifieur de Lionne. 

Un autre grand en ovale bordure ornée 
de fleurs de Lis épanoüis ou non , Nant . 
fc, en 65. offer. Hard.de la Ho guette. 

Un autre grand avec quatre Soleils aux 
quatre coins, avec la mouftache au crochet , 
Nant. ad vivum fc, en 70. offer. Matf,: 
Tlffrc dHcrvaultx t 
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Un idem retouche la même année.' 

Un autre grand , ovale à cordon de 
laurier 5 c rubans en haut , fans armes ,' 
fleur de Lis fans nombre qui remploient 
les coins de l’ovale , Nant. ad vivnm P. 

& fi. pour Monfieur Arnauld. 

Un autre très-grand, ovale à cordon de 
laurier pôle fur une peau de Lion , deux 
emblèmes en bas, 5c à côté des infcrip- 
tions latines fans armes, Nant. ad vi- 
vant P. & fi. en 7 x. ojfer. Jac. Nicol. 
Colbert . 

Un idem retouché en 75. pour Mon- 
iteur d’Artagnan. 

Un autre très-grand en ovale , pofé fur 
un fond de fleur de Lis Nant. P. & fi. 
en 76. offer. Ant. Dacyttin Abbas. 

Un autre très-grand en ovale, feüilles 
de laurier , trophées fans armes , Nant. 
ad vivnm P. Gcr. Edelinck^fi. en 79. 

P O RT RA I S DE PRINCES ET 

Prince fies de la Mai fin Royale , & antres 

perfinnes de diftinllion. 

Anne d’Autriche R. Regente ; elle eft 
en ovale coëffée en cheveux , la couronne 
fur la tête. Mignard P. Nant. fi. en 60. , 

■' Une idem tres^grand , coëffée en veuve, 
fleur de Lis aux coins de l’ovale i Nant. 

P. & fi. en 6$.'. *■' M 1 7 •’ 
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' • Monfeigncur; il eft en ovale fans armes, 
quatre fleur de Lis aux quatre coins t 
Nant. ad vivum P. & fc. ojf. fui. Jlr- 
mand Colbert. 

Philippe fils de France , Duc d’Or- 
Jeans Frere du Roi j il eft ovale avec une 
fleur de Lis aux coins > ojfer. Guil. Hier *- 
lejay Nant. ad. vivum fac. en 7 r. 

* Louis I. Prince de Condê ; il eft en 
ovale avec la Croix du Saint Efprit , 
Nam. l'a gravé au mois £ Aouft 62. 

Henry Jules de Bourbon Duc d’An- 
guien ; il eft ovale avec armes , Mignard 
Rom. P. Nant. fc. en 6 1. 

Charles d’Orléans Comte de Dunois 
tout jeune , en ovale , Ferdinand P. Nant* 
fc. en 60. 

Charles d’Orléans Duc de Longueville 
Paire de France , Champ. P. Nant. fc. 
en 55. 

Le Prince Charles I. Due de Lorraine, 
tout jeune, avec armes au bas de l’ovale* 
Nant. ad vivum fac. en 60. 

Anne Marie d’Orléans Duc 1 eflè de 
Nemours , petit o&ogone , Beaubrun P • 
Nant. fc. eu 54. 

Chriftine Reine de Suede , avec vers 
de Scudery , Bourdon P. Nant. fc. en 54, 

Loüife Marie R. de Pologne & de 
Suede, coëffée en cheveux , & en bas 
quatre vers François , Juftc P* Nant. fa 
en Si* r ij 
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. Charles II. Duc de Mantouë ; ce Pot» 
trait fut fait pour un Fa&um, avec plu- 
fieurs vignettes , dont j’ay parlé ci-devant, 
Nant. fi. en jz. 

François de Vendôme Duc de Beau- 
fort j il eft avec deux mains , vû jufqu’aux 
genoux , & entouré d’une bordurei carrée 
à feüille d’olives, Nocret P. Nant. fc. 

Moniteur de Mercœur Duc de Ven- 
dôme frété de Moniteur de Beaufort , pe- 
tit Portrait avec deux mains, & quatre 
chiffres aux quatre coins , Nant. Je. en 

4 ?• 

Charles de la Porte Duc de la Meil- 
leraye, ovale avec armes, Jufle P'tnx . en 
48. Nant. fc. en 61. 

Charles Dailly Duc de Chaunes, Gou- 
verneur des Provinces &: Duché de Bre- 
tagne , Nant. fc. en -j 6. très -grande piece. 
effer. Joannes Odiot du Porfmeur. 

Jacques Marquis deCaftelnau, Maref- 
chal de France , ovale , Nant. fc. en 58, 

Bernard de Fcix de la Vallette Duc 
d’Efpernon , ovale avec armes , Nant.fi en 
50. ; 

François dç Bonne de Crequy Duc de 
Lefdiguieres , ovale avec armes Sc fes qua- 
litez, Nant. en 61. 

. Jean B. de Budcs Comte de Guebriant 
Maréchal de France , ovale , il a une moy£ 
çhe à la joue, Nant. en 55. 
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Frid. Maurice de la Tour d*Auvergnc 
Bue de Bullion ôcc. Nant. dcL & fc , 
en 49. ovale en grand. 

Geofroy Maurice de la Tour d’Au- 
vergne Duc de Boiiiilon le fils, Nant . 
ad v'wum delin. & fe. en 57. lè 14. Avril ; 
il eft en ovale avec fes armes. 

Le Duc d’Albert , où il n’y a ni écri- 
ture ni année , il eft rare. Nant- P. & Je. 
in 49. 

Un idem avec armes & dix vers François 
au bas , c’eft le retouché. 

Henry de la Tour d’Auvergne Vicomte 
de Turenne , ovale avec armes au bas, 
Nant. del. & fc. en 49. 

Un idem en cuiraffe , PhU. Champ. P • 
Nant. fc. en 6 3. 

Henry de Lorraine Marquis de Moüy 
fils d’Henry de Lorraine Comte de Cha- 
ligny i il eft ovale avec armes » dans les * 
premières épreuves , il n’y avoir point de 
nom , Nant. en 51. 

Charles Emanuël Duc de Savoye , avec 
armes en haut & attributs à côté, & quatre 
vers latins au bas , Nant. juxta effigie?/* fe* 
en 68 . 

, Marie Jeanne B. Ducheffe de Savoye , 
avec chiffres en haut, elle eft coeffée en 
cheveux , Laurent du Sour P. Nant. fc. 
en 7$. . 

Jean Frédéric Duc de BrunfWick £5 
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de Lunebourg &c. il eft habillé à la 
Romaine , Michelin P. Nant. fc. très - 

Pleffis Guenegaud Treforicr 
de l’Epargne , en ovale ôc armes , Champ. 
P. Nant. fc. en 54. 

Un idem retouché par l’augmentation de 
la Croix du Saint Efprit Sc du colier des 
Ordres à Tes armes. 

Hugues de Lionne Secrétaire d’Etat a 
Grand Maître des Ceremonies des Ordres 
du Roi , il eft en manteau , Tes armes aù 
bas. Nant . ad vivum fc. en ff. 

Le même retouché ; la différence c’eft 
que le nom & les qualitez font ajoutez 
au bas. 

Leon Bouthilier de Chavigny Secrétaire 
d’Etat j il eft en ovale fans armes , Phil . 
Champ. P. Nant. fc. en 51. 

• Anne Phclippeaux Villcfavin veuve de 
Leon Bouthilier de Chavigny , elle eft 
dansvune ovale feiiilles de laurier , fes 
armes & celles de fbn mari , Nant. ad vi- 
vum fac. en 56*. 

Henry Augufte de Lomenie , Comte 
de Brienne Secrétaire d’Etat, dans un rond 
à feiiilles de chefne, fes armes au bas. Nant . 
en éo. 

Loiiis Phelippeaux de la Vrilliere Con- 
feiller d’Etat , ovale avec armes , Nant • 
ad vivum P . & fc< en 6*. 

■ ' ' ' ' [ - - 


grande piece 
Henry du 
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André le Févre d’Ormefton, Confeiller 
d’Etat , il eft en ovale avec armes, Nant. 
fc. en 54. 

Honoré Courtin Confeiller d’Etat , en 
ovale avec armes , Nant. P. & fc. en 68. 

Natalis le Boutz Confeiller d’Etat, il 
eft en grande ovale avec armes & de- 
yife latine , Nant. ad vivum P . & fc. en 


1 '- 


Guido 


Chamillatd Maître des Re- 


quêtes , en ovale avec armes , Nant. en 6 4* 
il y a des épreuves où il y a des glands 
au rabat & d’autres où il n’y en a point. 

Pierre Poncer Maître des Requêtes, 
il eft en ovale avec armes , Nant. P . & 


fc. en 60. 

Dom Juan de AuftrU petite ovale ; 
Nant . fc. en 75. 

Joan. B. Van-ftcenberghen , Reg. 
Cathol. in fummo Belgïca ai Cafterio à 
Conf Libel. & fifei advocatione. DuChaflel 
P. Nant. fc. en 68. il fe nomme l’Avocat 
d’Hollande. 

Guil. Egon Landgrave de Furftemberg, 
Nant. ad vivant P. & fc. en 71. tres- 
grande piece. Ojf. Zacharins Morel. 

Ant. Barillon de Morangis Maître des 
Requêtes , ovale & armes , Nant. ad 
vivum fac. en 61. 

François Blondeau Preftdent en la 
Chambre des Comptes ,• il eft en ovale 

r iiij 
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avec armes. Nam. ad vivum fac. en 53. 

Michel Larcher Confeillcr du Roy en Tes 
Confeils Prefidcnt en la Chambre des 
Comptes, avec armes , Nant. fac . n 

Un idem même grandeur fans nom de 
Nantcüii , il eft vû de face avec quatre 
chiffres aux quatre coins en 49. 

François Antoine du Lieu Maître des 
Comptes, grand ovale avec armes , Nant- 
ad vivum P. & fc. en 67. 

Claude Renauldin de Tlfle-Vallon Pro- 
cureur general du grand Confeil , il eft en 
ovale avec armes , Nant. ad vivum fac. 
en 58. le 13. Aoufi. 

Un idem fans aucune différence que des 
vers François au bas dans des branches de 
.laurier. 

Melchior de Gillicr Confeillcr du Roi 
Maître d’Hôtel de Sa Majefté , Nant . 
del. & fc. en jz. il le lui a dédié. 

Mad. de Gillier, dans une ovale, coëffée 
en cheveux, quatre vers François au bas, 
Nant. fisc. 

Pierre Seguier Chancelier de France , 
il eft en ovale avec armes , Charles le 
Brun P. Nant. fc. en 57. 

Un idem fans différence , Il e/l mar- 
que 61. 

Un idem à moitié corps affis \ on y voit 
de grands attributs la picce eft grande 
en large , idem- P. idem fc. en $6. 
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Michel le Tellier Chancellier de Fran- 
ce , il eft en carré fans armes , Phil. Champ. 
P. Nant. fc. eh 5$. 

Un idem du 1. Juillet 58.- ovale fansinf- 
cription , Nant. ad vivum delin. & fc. 

Un idem du 17. Aouft 58. il eft oc- 
togone retouché. 

Un idem du io+Jh'm 59. ovale fur pié- 
deftal avec armes , Nant. ad vivum del. 
& fc. 

Un idem du 23. Juillet 59. retouché par 
. l’ovale qui eft de laurier , & quatre chiffres 
couronnés aux quatre coins, avec feuilles 
de chefne en bas & de laurier en haut. 

Un idem du 11. Juillet 61. fur pié- 
dcftal fans armes , en o&ogonc , feüilles de 
Chefne , Nant. aà vivum P. & fc. 

Un idem en 61. retouché, c’eft une ovale 
au lieu d’o&ogone. 

Un idem , fujet en large ovale, feüilles de 
chefne , accompagné d’enfans & attributs , 
Franc. Chauveau or nam } del. J. Boulanger 
fc. Nant. effig. fec . 

De ces derniers il y en a eu un pour 
Monfîeur Chauvelin , un pour Monfîeur 
de la Salle, & un autre pour Monfîeur 
de Saint Poüanges. 

Un idem en 6 7. 

Un autre idem , même année , ovale; 
feüille de laurier avec armes , Nant. *d 
vivhm fc % 
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Un très-grand en ovale , 2 Vrf»/. 

P. & fi. en 74. offer. Jean. AmandusBa- 
zin de B e fins Abbas. 

Un idem très-grand en ovale, feüillesde 
chefne , rubans en haut avec le nom , le 
fond fleurdelifé , Nant. en 78. offereb. S te- 
phanus Landais. 

Un autre /Vf wi tres-g<ïand, offer. Micha- 
el & Ludovicus le Pelletier , Nant. advir 
vum P. Petr. f^anfihuppen fi. en 8*0. 

Etienne Daligre Chancelier de France, 
en ovale fans armes , très- grande pièce 
pour rhefe , Nant. ad vivant P . Gérard 
Edeltnck^fi. 

Loüis Boucherat Seigneur de Compans, 
depuis Chancelier de France , très- grande 
' piece avec armes , Nant. en jy .offer. Sera- 
phinus de Pajot. 

Item un autre en 7^. offer. Joan. Auftes 
de Bonbonne. 

Nicolas Fouquet Sur-Intendant des Fi- 
nances, en ovale, Nant. en 6 1. à quel- 
ques premiers épreuves , il y a Miflire 6 c 
■ aux autres Meffirejtous en 61. 

Jean Bapt. Colbert Contrôlleur Ge- 
neral & Secrétaire d’Etat , ovale & fes 
armes en bas , Champ. P. Nant. fi. en 6 o* 

Un idem Champ. P. Nant. fi. en 61* 

Un idem avec quatre chiffres aux quatre 
coins de l’ovale à feuilles de laurier , 
Nant. fi. en 6 5. retouché . ' . . s . 
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Un idem très-grand en ovale avec trois 
C. entrelafle à chaque coté , & eft écrit 
Miniftre d’Etat, Nant. P. & fc. en 68. 
retouché. 

Un autre idem petite ovale , dans un 
grand fujet en large hiftorié par deux fi- 
gures hieroglifiques , Nant. P. & [c. en 
6~j . ojfer. Bechamel. 

Un autre idem très grand, dans une ovale 
à feiiilles de chefne, & deux C, couronnez 
par le bas de Foyale , & en haut un ruban a 
Nant. ad vivum P. & fc. en 70. 

Un autre idem t res- grand, Tin fcription 
à l’ovale , & deux C. couronnez à chaque 
coté de l’ovale , Nant. ad vivum fc. en 7 6* 
of. Joannes Baptifta le Grand. 

Simon Arnauld Seigneur de Pomponne 
Miniftre d’Etat /il eft en ovale, très-grand, 
Nant. ad vivum P. & fc. en 75. offereb. 
Gafpard. Gland. Garrot. 

* François Michel le Tellier Marquis de 
Louvois Secrétaire d’Etat , il eft en ovale 
très- grand , avec Tes armes, Nant. ad vivum 
en 7 7. off. Carol. Maurit. le Boiflel yibbas. 

Loiiis Heftèlin Maître de la Chambre 
aux deniers , en ovale avec armes & at- 
tributs , Nant. ad vivum en 58. 

Un idem fans nom, même.année, gra- 
vé par Nanteüil de la même maniéré de 
Mellan à caufe d’une conteftation qui 
éioic entr’eux , pour faire voir quil le gra- 
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vcroit aufîi bien & comme lui d’une feule 
taille de à meilleure compofitîon , il en fit 
d’autres de ce cara&ere , que j e marque 
en leur place. 

Un iaem même année , différencié par 
l’écriture feulement , il y en a même qui 
font une piece du Portrait feul en ovale. 

Alexandre de S eve Prevoft des Mar- 
chands , il eft en ovale avec armes , Nant. 
ad vivum P. &' fc. en 6 t. 

Pierre Seguier Marquis de Saint Brif- 
ft?n Prevoft de Paris; il eft en ovale, pe- 
ut Portrait avec armes , Nant. ad vivum 
fi- en 59t 

Mathieu Mole Garde des Sceaux , & 
Premier Prefidenc au Parlement de Paris « 
il eft ovale, Nant. en jj. 

Edoüard Mole Prefidenc au Parlement 
dédié par Nanteüil à Mcflirc Matthieu 
Molé, Nant. en 33. 

Guillaume de* la Moignon Premier 
(Prefidenc, il eft en ovale, très-grand, 
Nant. ad vivant facieb. en 7 6. ojferebat 
Ant. Franc. Cèfar Darmes de Bureaux. 

Un idem fans nom , en ovale avec robbe 
fourée, armes au bas , Nant. ad vivum 
fac. en 59. 

Un idem en 61. retouché par l’infcrip- 
tion fur l’ovale. 

Un idem en 6 3. en ovale & armes ail 
bas, Nant. ad vivum P. & fc % 


Digitized by GoogI 


de Robert Nanteuil.- 2O5 

De Novion Premier Prefident , il eft 
ovale fans infeription, Nant . fac. en 54. 

Un Idem en 55. retouché... 

Un idem en o&ogone à feuilles de 
chefne &c fes armes , Nant. ad vivnm 
fac. en 5j. 

Un recouché en 5 < 5 *. 

Un autre avec la Croix du Saint Ef 
prit en 57. tout de même c^itcelny de 55. 

Un idem retouché en 58. & un autre 
idem en 6 x. 

Un idem en ovale feüilles de laurier , 
en robbe fourrée , Nant ad vivnm P. & 
fc. en 64. 

Pomponne de Bellievre< Premier Prefî- 
dent,il eft en bordure carrée, vu de front 
fans armes au bas , Champ. P, Nant. fc. en 
53. on voit à quelques-uns deux vers la- 
tins au bas» 

Un idem avec lettres & armes au bas 
de l’ovale , Charles le Brun P. Nant. fc. 
: en 57- ce Portrait peut paftèr pour le chef. 

d’œuvre de Nanteüil , tant pour la tête 
(t que pour le vêtement. 
a [ François Théodore de ^Nefmond Pre- 
:: fident à Mortier, il eft en ovale en robe 
; fourrée , Nant. ad vivnm fac. en 53. 

Jean Antoine de Mefme Prefident à 
'■ Mortier, ii eft ovale, Nant. fac. en 5 y. 

Un idem fans nom fur un fond dç 
1CS fleur de Lis, Nant. dgl, & fi. en jo, 
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,Un Idem en 56. retouché. 

Un idem en 61. ovale avec armes. 

Loiiis de Bailleul Prefident à Mortier, 
i 1 eft en ovale avec armes , Nant. ad vi - 
vm fac. en $ 3 . 

Un idem en different feulement par 
la datte. 

Un autre idem en 6 Î. retouché. 

Jacques Le Coigneux Prefident à Mor- 
tier, il eft en ovale avec bonnet carré, 
Beauhrun P . Nant. fc. en 54. 

René de Longueil Marquis de Maifons , 
Prefident à Mortier , il eft en ovale avec 
armes dont le fond eft tout blanc , Nant . 
ad vivum fc. en 53. 

Un idem avec lettres , en £0. Nant. ad 
vivum fac. 

Un idem avec les armes dont le Champ 
eft d’azur au chef d’or , il y a l’inlcrip- 
rion à l’ovale 8c l’année 61. 

Le même retouché en 6 1. fans dif- 
férence que de l’année. 

Un de même en 67. 

Un idem en ovale retouché *, il n’y a 
de différence que des branches de Lis ÔC 
de laurier en bas , & en haut des rubans 
qui en garniffent les coins, Nant. fac. en 68. 

Jacques Amelot Chevalier , Premier 
Prefident de la Cour des Aydcs , il cil 
en ovale avec armes, Nant. ad vivum fa, c # 
en yy. . ' 


Digitized by Google 


de Robert jsjanteüil. Î07 
Un autre idem écrit Marquis cîe Mau- 
regard &c. il eft different de l’autre par 
l’infcription, les armes Si le fond de f’o- 
vale picqueté , par confequent retouché. 

Jean Dorieu Prefident de la Cour des 
Aydcs, armes au bas , Nant. ad vivum fec. 

. en 60. J 

François Lotin de Charny Prefident 
és Enquêtes du Parlement, il eft enova, le 
fans armes , Nant. Ad vivum facieb. en s. 7 
: Un autre idem retouché, la différence* 
eft qu il y a des armes au bas. 
f Etienne Jehannoc de Bartillac Con- 
fciller Sic. il eft en ovale avec armes, Nant. 
ad vivum P. & fc. en 66. 

Un idem retouché , il n’y a de diffé- 
rence que par quatre chiffres, Si une cou- 
ronne de Comte fur fes armes , Nant. 
en 68. 

Pierre Payen Sieur des Landes Con- 
cilier au Parlement &c. en ovale avec 
armes, Nant. ad vivum fac. en 59. 

Pierre de Mari^at Concilier , en ovale 
avec vers Latins Si François, petit Por- 
trait , Nant. fc. 

Denis Marin Confeiller, en ovale , Vient 
r . Nant. fc. en 61. 

' Be n°ife Confeiller en la grande Cham- 
bre , il eft en ovale avec armes , Philu 
Champ. P. Nant. fc. en 51. 

Boileau Greffier du Parlement en ovale 
Ans armes , Nant* en 58. 
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Jean de Mefgrigny premier Prcfident 
au Parlement de Touloufe, il eft en ovale 
avec une devife & armes , Jean Daret P. 
Provençal del. N ont. fc. en 52. quoique ce 
Portrait Toit de lui-même tres-blanc , j’en 
ay vu une très belle contr’épreuve. 

Galpard de Fieubet Premier Prcfident 
de Touloufe , il eft en ovale ôc armes 
au-defliis , Nant. le fît fur un Portrait qu'en 
luy envoya de Touloufe en 54. 

Chaubard Confeiller au Parlement de 
Touloufe avec armes., Nant. en 51. 

Pierre Jeannin Preiident au Premier 
Parlement de Bourgogne, il eft en ovale 
grande avec barbe , Nant. en 5^. 

- Denis Talon Avocat General au Par- 
lement , il eft en ovale tres-grandc piece 
fans armes , quatre Croiflans furmontez 
d*un épy de bled aux quatre coins de 
l’ovale, Nant. P. & fc. en 69. 

Un idem avec bordure carrée, feuilles 
de chefne avec des chiffres à côté , Nant • 
ad vivum fac. m 

Dreux d’Aubray Lieutenant Civil du 
Châtelet de Paris , en ovale, Nant*. ad 
vivum fac, en 58. 

Jean le Camus Lieutenant Civil , très- 
grand en ovale, Nant. en 74. offer.Joan . 
des Hayettes . i 

* Cardinaux * | 
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CARDINAUX, EVEQUES, ET 

autres Personnes d’Eglise. 

Le Cardinal de Richelieu , Champ. P, 
Nant. fc. en 57. # 

Le Cardinal Mazarin , il cft dans une 
ovale fans infcription , Tes armes fimples 
au bas en 53. i^eft à une taille comme 
de Mellan. 

Un idem retouché par quatre faifeeaux 
d’armes aux quatre coins de l’ovale , fans 
armes, en 54. 

Un autre en 55. avec Tes armes fimples 
eft écrit au chappeau dat formas adimitque > 

5 c quatre vers latins à côté des armes» * 
il a été fait pour la Thefe de Monfieur 
dcLavau. 

Un fans armes bordure carrée feuilles 
de chefne, Nant. ad vivnmfac. en $6. 

Un autre dans un oétogone feüilles de 
chejfne, fes armes fur un manteau Ducal 
cantonné de deux étoilles 5 c de deux Heurs 
de Lis, avec couronne de Duc. 

Un autre du 24. Aouft même année 
dans une ovale feüilles de laurier fans 
armes : en bas l’on voit dans des cartouches 
les Villes de Rcthel ôc d’Arras 5 c dans 
une vignette au milieu des deux la repre- 
lcntation du Roy qui paroît malade dans 
fon lit. 

S 
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Ces trois derniers de 56/ furent pour les 
Thefes de MeJJieurs de Bricnnc , de Seve 
& Cantariny. 

Un idem d’apres Van-mol en ovale, 
fans infeription ôc fans année , il doit 
être de 58. ^ 

Un idem en 58. le quatrième Février, 
il eft en ovale, le fond eft chargé de 
quatre chiffres , deux couronnes en bas 
& deux chapeaux en haut. 

Un idem en 59. un peu plus petit, en 
ovale fur un fond d’étoilles. 

Un idem même année dans un o<fto- 
gone,avcc faifeeaux d’armes,Chiffres,Cha- 
peau. Cardinal & Manteau Ducal. 

Un autre, tres-grande piece en large: 
il eft reprefenté en figure entière affis 
dans un fauteuil , il s’y voit aufli une 
belle galerie, Fran. Chauveau del.Nant. 
Je . en 59. il y a aufli le bas de la Thefe , 
elle fut faite pour Monfieur le Tellier pre- 
fentement Archevêque de Reims. 

Un idem en 60. le premier Juillet , a 
fervi pour une Thefe de Monfieur Pon- 
cer j le Portrait eft en ovale avec dif- 
ferens ornemens , les armes de France 
te de Navarre en bas , & differens neuds 
de rubans , où l’on voit une devife latine , 
Pierre Mignard P. 

Un idem en 6 1. dans une ovale à feuilles 
de laurier, fans armes; au bas eft la de- 
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vife , hic eft monfiromm 8cc. Pierre Mi- * 
gnard P. Nant. Je. pour la Thefe de Mon- 
iteur de Richelieu. 

Le même retouché avec armes & écri- 
tures , 8 c au milieu une arme de la mai- 
ion de Charoft pour qui il l’avoir faire. 

Le même recouché , il eft en ovale avec 
quatre médaillés aux quatre coins , fans 
armes, pour Moniîeur Talon. 

Pierre de Bonzi Cardinal Archevêque 
& Primat de Narbonne, grand Aumônier 
de la Reine, il eft en ovale» tres-grande 
piece pour une Thefe, 8c eft écrit ojfer. Re- 
natus 3 Gafpard Jonbcrt. Nant . ad vhum 
fac. en 78. 

Un idem en ovale fans armes ni datte , 
Nant. ad vhum del. & [c. en 57. 

Un du Cardinal Antoine Barberin en 
ovale , feuilles de chefne , avec armes 
Nant . P. & fc. en 63. 

Un idem avec armes , bordure o&ogonc , 
Nant. P. & fc. en 64. il y en a encore un 
de retouché en ovale avec infeription , 
il eft aufli de 64. 

Le Cardinal de Rets', il eft dans un 
carré 8 c en bas eft écrit. Ilia tnetur,hav 
domat en 50. 

Un idem en ovale de feiiilles de lau* 
rier , avec rubans en haut 8 c armes en bas. 

Un idem en 59. 

Le Prince Emanuel Theodofc delà Tout 
• s ij '* x 
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'd’Auvergne Duc d’Albret, il eft en ovale 
avec armes , Nant. P . & fc. en 62. Un 
idem Cardinal de Boitillion , il y a des Tours 
en bas , Nant. P. & fc. en 70. très- grande 
pièce , offer. Leonorius Perret. 

Un autre idem très grand pour Thefe, 
il eft en ovale, Nant. P. & fc. en 78. 
tffireb. Barthol. Chappms de la Fay. 

Philippe Emanuël de Beaumanoir de 
Lavardin , Evêque du Mans , du depuis 
Cardinal , il eft dans une ovale avec armes 
au bas , Phil. Champ. P. Nant • fc. en 51. 

Uu idem retouche en 54. quatre chiffres 
en font la différence. 

Un idem en 60. avec armes fans nom, 
dans un otftogone de chefne. 

Un idem retouché en 66. l’ovale & la 
Croix de l’Ordre du Saint Efprit en font 
la différence. 

Hardoüin de Perefixe Archevêque de 
Paris, Nanteiiil fc. en 6 1. avec armes au 
bas , dans la maniéré de Mellan. 

Un idem retouché par la bordure , avec 
infeription. 

Un autre en 6 j. il eft en ovale avec 
armes. 

Un autre idem petit en ovale fur un fondl 
plein d’étoiles lans armes , Nant. ad 
vivum fc. en 6$. 

Un autre idem très- grand en 6$. il eft 
en ovale , quatre étoiles aux quatre coins , 
Nant. P. &fc. • 
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François de Harlay de Chanvallon en 
grande ovale de laurier fans armes, Nant. 
Ad vivum P. & fi. en jt. 

Un autre idem Archevêque de Paris, 
ovale & infeription fans armes, tres-grande 
piece, Nant.fi. en 75. 

Céfor d’Etrées Evêque & Duc de Laon 
♦depuis Cardinal & Pair de France , il eft 
en ovale avec armes , Nant. ad vivum 
jfc. en 6 o. 

Henry de Savoye ou d’Aumale Arche- 
vêque ôc Duc de Reims , il eft en ovalç 
où eft écrit, Nant . fi. en 51. 

Un autre idem en 52. SC de chacun il 
en a un de retouché par quelque change- 
ment, 

Charles de Paris d’Orléans Comte de 
Saint Paul Abbé de Saint Remy de Reims, 
il eft en ovale avec armes , Ferdinand P, 
Nant.fi. en 6 o. 

Charles Maurice le Tellier, repre/ên— 
tè en Abbé en deux differens Portraits, 
dont un ovale & l’autre en odogone. Nant . 

& fi. en £3, 

Un autre en 64. retouché, il en eft carré 
au lieu d’être odogone. 

Un idem en 70. Nant> P. & fi, il eft 
en ovale, où eft écrit Archevêque Co- 
adjuteur de Reims. 

Un autre idem retouché par quelque 
changement* 
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Le même très-grand pour Thefe , même 
infcription, Nam. ad vivum fac, en 71. 
ojfer. Jofepbns Brunet. 

Un idem très-grand aufli en ovale , fans 
armes , avec ruban au haut portant l’inf- 
cription 8c en bas , offer. Philip. Favart. 

Un idem retouché , où eft écrit , offèr. 
Henric le Coix. 

Un idem grand pour Thefe , Nam. ad 
vivum fac. il eft ovale , 8c eft écrit en basfc 
offer. tÆgidius de la Tournelle. 

Jacques Nicolas Colbert Abbé du Becq ; 
Prieur de la Charité , 8cc. avec trois C. 
entre-laftez aux quatre coins, très- grande 
piece en ovale pour Thefe , Nant. P. 
& fc. en 7 6. ojfereb . Joa. Gueffre de Pri- 
vai. 

Un idem très-grand pour Thefe, il eft 
en ovale à feüilles de laurier, infcription 
en haut fur un ruban , 8c en bas , Nant. 
P. & fc. en 73. offer. Nie. de Bragelonne. 

« Un idem retouché par quelque change- 
ment , offer. Par Nofdier. 

Jean de Montpezat de Carbon, grand 
Portrait ovale avec armes, Nant. P. & 
fc. en 73. aux premières épreuves eft écrit 
Archevêque de Bourges , 8c aux autres 
Archevêque de Sens. 

Pierre du Camboutde Coaflin Evêque 
d’Orléans premier Aumônier du Roy , 
(dont un en Àbbé fans infcription , en 58/ 
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Un autre idem petit Portrait dans un 
o&ogone fur une maniéré de carré de pa- 
pier avec armes > au bas de la bordure , eft 
écrit, Nant. ejf. del. L enfant fc. en 61. 

Un idem en 66, où eft écrit Evêque 
d’Orléans. 

Jacques Benigne Boftuet Evêque de 
Condom , Précepteur de Monfeigneur le 
Dauphin , il eft en grand ovale , Nant . 
fc. en 74. • 

Claude Joly Evêque & Comte d’Agen, 
âgé de 6 j. ans, il eft en grand ovale» 
Nant. fc. en 73. avec armes. 

- Vicftor le Bouthilier , il eft dans un 
o&ogone , armes au bas , Phil. Champ. P, 
Nant. fc. en 51. 

Autre idem en 59. avec armes fans inf- 
cription. 

Un très- grand «n large avec attribut» 
fous l’ovale , Nant. P. & fc. en Ci. 

Jean de Maupeou Evêque & Comte 
de Châlon fur Saône , en grande ovale 
avec armes au bas , Nant. P. & fc, en ~]U 

Michel Amelot Archevêque de Tours , 
ovale fans armes, il eft très-grand, offert. 
Carol. Amelot , Nant. fac. en 75. 

Un idem grand ovale avec infcription 
ôc armes au bas. 

Ferdinand- de Neufville Evêque de 
Chartres , dans un oélogone feiiilles de 
laurier avec a r rue s , Phil, Champ. P, Nant . 
f^ en 57 . 
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Un idem ovale. Natte . P. & fc. en 64* 

Un idem recouché en 6 5. 

Deux autres idem , dont un en 68. 8C 
l*autre en 69. retouchez par les Croix de 
fes armes fur le fond , fans différence que 
dé l’année. 

Claude Auvery Evêque de Coutance 
Treforier de la Sainte Chapelle , ovale 
& armes au bas , Nant. ad vivum fac. 
en 6 q. * 

Un idem en 60 . retouché par quelque 
changement à la bordure. 

François de Clermont de Tonnerre 
Evêque & Comte de Noyon , ovale SC 
armes , Nant. ad vivum fc. en 55. 

Un idem en 55. il eft en Abbé, le pre- 
mier eft le retouché. 

Denis de la Barde Evêque de Saint 
Bricu, il eft en oétogone feüilles de chefne 
avec armes , Nant . ad vivum fac. en 

57 - 

Dominique de Ligny Evêque de Meaux, 
dont un fans nom & en Abbé eft en 54. 

Un idem ovale , avec nom Ôc armes , 
Nant. ad vivum P. & fc. en 61. 

Un autre idem retouché , eft en 67. 

François Servien Evêque de Bayeux, 
Cn o&ogone, feüilles de chefne avec armes, 
Phil. Champ. P. Nant. fc. en $6. le 13’. iVc- 
vembre. 

Un idem cn 57. retouché par l’infcription. 

• Louis 
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Loüis Daunis d’Attichy Evêque d’Au-* 
tun , ovale avec armes 3 Nam. R. & fc. 
tn 65. - 

François Bofquet Evêque de Montpel- 
lier , ovale en grand , Nant. P • & fc . 


*.» 7 1 * 

Loiiis de Suze Evêque ôc Comte de 
Viviers, Prince d’Ufez < ovale , & armes i 
Nant. ad vivum fac. w 56. 

Franc. Mallier Evêque de Troye 
ovale avec armes yVelut P\ Nant.fc. en 57. 

Franc. deNefmond Evêque de Bayeux, 
ovale , Nant. P. & fc. en 6 $. 

Un idem en 6 7. il y a quatre cornet* 
aux quatre coins , il y a même quatre vers 
François au bas , cefl le retouché. 

De Matignon Evêque de Lifieux , ovale 
avec armes , R. P. Anioninus ad vivum 
del. Nant. fc. • • 

Un idem retouché, où il y a lescoliers * 
•de l’Ordre. 


François Mole Abbé de Sainte Croix’ 
de Bourdeaux , ovale & armes , Nant . 
deli. & fc. en 49. 

Jule Paul de Lionne Abbé de Mar- 
iiiouftier , Prieur de Saint Martin des 
Champs, ovale avec armes, Nant. ad 
vivum P. & fc. en 67 . • 

Michel le Malle Prieur des Roches grand 
Chantre de Paris, il eft ovale, & armes, 
Nant. ad vivum fc. en 
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Un idem en 6 1. avec armes. 

Claude Thevenin Chanoine de Paris' 
Nant. ad vivum fac. en 53. 

Un idem en 57. avec nom. 

Pierre Bouchu Abbé delà Ferté, ovale 
te armes , N /tnt. ad vivum P. & fi. en . 

Un idem retouché , où il eft marqué 
Abbé de Clairvaux. 

Baille Fouquec Abbé , il eft en ovale 
avec le cordon bleu , & fes armes , Nant, 
ad vivum fac. en 58. 

Nicolas Parfait Abbé de Bouzonvillc 
Chanoine de Paris , en ovale avec armes, 
Nant. ad vivum -P. G. Edelinck^fc. 

Bofchard Abbé de Champigny , Cha^ 
noine de Paris, ovale avec aimes 3 Nant, 
ad vivum fac. - • 

François Blanchart Abbé de Sainte Ge- 
neviève & General , grande ovale , Nant. 

• ad vivum P. & fc. en 73. 

Charles Faure Chanoine te Abbé de 
S. Geneviève, petite ovale , Nant.fc. en 49. 

Pierre Lallemant Prieur de Sainte Ge- 
neviève te Chancelier de l’Univerfité, il 
eft en ovale, Nant. fc. en 78. 

Jean Fronto Chanoine de Sainte Ge- 
neviève te Chancelier de l’Univerfité , Fr. 
Cabouret pofl mortem del. Nant. fc. en 6 3 

Hipolite Ferrer Curé de Saint Nicolas 
du Chardonnet, grand Vicaire de Paris f 
grande ovale, Nant. P. & fc. en £9, . - 
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de Robert Ndnteml. 
te Portrait d’an Religieux de Saint 
Nicaife de Reims , que l’on dit avoir 
été le Maître de Nanteüil pour le Latin , 
& qu’il a gravé dans le tems de lès dalles 
avec utt cloud qu’il éguifa en burin. 

DIFF ERE NS P O RTRA IT S 
de Perfonnes diflingaées c/ui ont écrit. 

Pierre Gaflendi Prévoit de l’Eglife de 
teignes en Provence , il eft en ovale. Ton 
nom eft au bas avec quatre vers latins , 
Nant. fac. en 58. 

Michel de Marolles Abbé de Villeloin, 
petit Portrait carré pôle fur un fond noir , 
Nant. ad vivant fi. en 57. 

François de la Môthe’ le Vayer 
Précepteur de Moniteur , petit Portrait^ 
Nant. del, & fi. en 61. 

' Gilles Ménagé fils de Guillaume , petit 
Pôrtrait en carré, il eft avec deux mains, 
Nant. ad vivant Je. en 51. 

Pierre & Jacques Dupuy enfembk dans 
deux petites ovales , le failant regard , 
Nant. fie. en 48. 

Pierre Dupuis fils de Claude , petit Por* 
trait en 53. 

Un autre idem appelle le grand Dupuy, 
il eft en ovale avec armes en bas , Nanu 
en 48. cette piece étoit très- rare , mais 
elle ne l’eft plus tant , depuis dix ou 
douze ans que la planche fut apportes 
tic proche Lion à Paris, * ç ij 
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• Jean François Sarazin Confeiller dit 
Roy , il eft en ovale fans armes , & quatre 
vers François au bas , Nant. del . en 49* 
& fi. en 5 6 . 

Jean Chapelain Confeiller du Roy , il 
efl: en ovale fans armes , il y a au bas une 
emblème dans un cartouche avec devife 
latine ,~Nant. ad vivnm del. & fi. en 5$. 

' Voiture , petit Portrait ovale avec vers 
François au bas. Champ. P. Nant.fi. en 49. 

<■ David Blondel petit Portrait ovale , de- 
vife en haut, ôc fes armes, Nant. del. & fi. 
en 50. 

1 George de Scudery Gouverneur du Fort 
de Notre-Dame de la Garde. ÔCc. périt 
Portrait en ovale , il y a des chiffres dou- 
bles , Nant. fi. en 54. 

Jean Loret de Carentan en Baffe Nor- 
mandie, avec vers François, Nam . en 58. 
H a fait la Gazette Burlefque. 

Yvelin , dit le petit Milord Angîois , 
ou le Portrait Grec, parce qu*il y a du 
Grec au bas,où efl écrit auffi meliora retinett 
il cft en ovale , Nant. fi. en 50. 

Le Portrait de Marc de Vulfon Che- 
valier Sieur de la Colombiere , avec attri- 
buts & ces mots. Pour bien faire, 
au bas eft marqué Franc. Chauveau del. 
Xob. Nant. efitg, del. Nicol. Règne (fin fi. 
cette picce fert de titre hiftorié pour ua 
Livre in fol. qui traite du Blafon. 
k ■ * . ' 
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Marin Curaus de la Chambre , Médecin 
du Roy. Nam. del. advivam & fc. avec ar- 
mes» 

François Guenaut Médecin de la Reine. 
Nam , ad vivant P. & fc. en £4. fans armes. 

Antoine le Pautre Archite&e de Mon- 
iteur , & Ingénieur du Roy il eft de face, 
en ovale fur piédeftal où eft écrit , Delfeins 
de jllufteurs Palais , Plans , &c. inventés 
par Anr. le Pautre, Architeéle & Ingé- 
nieur *, il y a deux enfans au bas avec at- 
tributs Sc du païfage , le portrait eft de 
jNanteüil , le rcfte gravé par le Pautre. 

Il na fat été mis dans fon rang les trois * 
portraits qui faivent ; fçavoir 

Un Cardinal Mazarin., bufte en ovale de 
laurier avec armes au bas , il eft marqué 
auffi du 14. Aouft5^. 

Autre idem , Mazarin aufli de j-tf. avec 
armes au bas *, mais il eft en o&ogone , ’& 
cantonné de deux fleurs de lis, & de deux 
ctoilles , ce qui fait la différence d*un autre 
fcmblable qui eft ovale. 

Autre idem , Mazarin ovale unie , atmeS' 
au bas , avec quatre vers Latins com- 
mençant par ces mots , Quam bene difficiles,, 
&c. il eft en camail &c rabat. 

Nota, Que dans la çage 48. Catalogue 
du Cabinet du Roy , ou eft marqué d’ An- 
toine Vandick , lifi\àxx Viiuk Palme. 
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M 4 et fi ehni's l’Article fuivAnt-qul fe" doit 
•. dire erifritel *' 

D'Antoine VANDick, faint Antoi- 
ne de P ado üe adora ht le petit JefiiSj ce Ta- 
bleau a 5. pifcds 11. -pouces de. haut'. fur 4* 
pieds 11. pouces de large. zÆ_gi, 4 . RouJfeLpfe 
Dans la page 17^; Catalogue des Cara-* 
ehes , life? cet article cibiruV: . > 

Achille reconnu pàr.Ulide, graridêÇie- 
cèen large ,'dediée à Meflirê Achille du? 
Harlay premier VteCïàçnt.Amib. Citrachç 
pinxit. Andrmfc, ; N " • : ’» < ; 
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« 

DES PRINCIPAUX SUJETS , 
& des noms des Peintres dont 
j’ay parlé dans ce Volume. 

S OMMAIRE Hi flanque d* Architeftun 
au-devant de la matière > réclamé a ' 
Dans le commencement du dij cours , marqué 
par haut du chiffre i. & par un grand A. 
dans le bas , je parle de F Antiquité , & de 
Mularcbus , Alcamenes , PoFgmtus , Apollo- 
dore , Evenor , ParrtCjiut , Zeuxis & 
Afclepiodore , page 4. & $ 

Démon, Thimante % Apelles , Pyrgotelle & 

• Lyfippe Sculpteurs , Pamphile , Protogen y 
Amphion & Anflide. p. 6. & 7 

Theomneflus , Phirrichus & nombre d'autres „ 

dans la p. 8 

Jrene & Calipfo , ont profejfc la Peinture , : 
remarque fur le Cheval de Troye y 
p. <2* 10. 

tes quatre Ecoles Antiques p. ri. FVtili- 

• té des Antiques, p. Il 

Ouvrage de Polielette fameux Statuaire , p. ij 
Reflexions fur les Proportions & beautef^ de 
• - Contours gui fe trouvent dans le Laecoonf 
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, f Apollon , le Gladiateur 3 & antres , p* 
15. & les fuiv antes. 

Par rapport à et autres Modernes , quelque 
chofe et Albert Durer , ' & de V Origine 
des armes des Peintres , p. jr. & quelque 
chofe de Mon fleur le Brun par avance ,p. 3 
Quelques fentimens de t Academie furleTrait , 
/f Dejfein 3 les Proportions & autres parties 
du Tableau p. 36. leS fuivantes ,fur 
ÏExpreJfion, p. \\,fur l ’Ordonnance & 

, ëhfpofitio» 3 p. 45. les allions , p. 4^. 

/« vètemens 3 p. 47. A* couleur, p. jo. 

: gfr* les fuivantes, définition de la Peinture y 
quel efl fin Dejfein & fin Coloris t p rf 58. 
& les fuivantes , avec comparaifons faml - 
litres, , 

Difcours fur le Beau Naturel, p. 7^ pour 
dans tes fuivantes en tiret des principes & 

. Maximes ejjentielles de la Peinture . 
Portraits des Ouvrages Gothiques , p. 82. 

. fuivantes. * 

Jean Cimahuè 3 par ou, commencent les Peintre* 
Gothiques 3 & Giotto , p. 8 £ 

Amhrogio Lorenxjetti de Sienne & BuffaU 
macc o de P lorence 3 y, 88. /V/ro Caval. 
Ürii & oindre Tajfi , p. 89. Cofme Rof. * 
filli de Florence , & Simon Memmi ou 
S annexe de Sienne , p. 90. & Giotino \ 
i rhddaeo , dit Gaddo Gaddi , p 4 91. jin- 
. PifarÀ 3 „ p. 9* 

Origine de l'Academie de Florence > p. 93, 



DES A T IER ES. 

& les fuiv ante s ,o'u efl parlé de Giacom$ 
^ a JJ er,!tri0 > du Spinelle j Lorenz.0 dit Bicëï~ 
<Majf 'oUnn f Duccio , Gakftmccio , & Maf~ 
Jaecio , Mario Albertinelli , Thaddeo Bar* 
thoio Lippo , Go^oli & Frere Jean An~ 
gclic da FieZole. ' 

frere Philippe Ltppi } p. 97. Philippe Lippi 
f m fils 3 p. 58. Sandro Boticello , p. 9^. 
L'Invention de la Peinture a huile (fi 'queL 
que chofe de Jean Kaneicf, p. \oi.An- 
Ÿ e * t Mante gna , p. 102. Dominique Gir- 
landay (fi André trochio , p. 104, 
Leonard de F'inci 3 p. 105. & fui. 
vantes. Ses Elèves , p. 109. Pierre Pc- 
mgin , Girolamo-Genga , & Bernardin 
Pinturicchio ; • p IIQ 

Dames qui ont excelle dans tes Arts Pro - 
y pertia de Rojfi . p. m. Plautïlle , Lu- 
crèce Queflelli de la Miranda , Sophonifbe 
deCrerhone , & [es [peurs, p. uz.Fran* 
fois Mazzuoli oh P arme fan , p, iij. 
r rançon Francia natif de Boulogne , fes ' 
* Eleves, & Lorxn'fo Lotto ,p. 115 & nç f 
Des Peintres fftr verre , (fi de la mal 
niere^ de peind re fur cette matière , p. 1I7 , 
fav*ntcs. La conjlruHion du fourneau 
& la maniéré d'y donner le feu , p. 12 j 
& fuyantes. r . 

Difcours de Maifire Claude t Jacques du 
Paroy , Albert Durer, Lucas de Leyde 
dr nombre d'autres Peintres fur vçrre , p f 
- 13 c. Jjt. & fuivantes, 
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^Traité de la Graveure en general , p. 13?. 
des difpofttions pour graver , p. 141. & 
fuivontes. 

La maniéré de graver pour les dijferens fujets 
que l’on a à trait ter] fç avoir du Poil\ des 
Cheveux & de U barbe s de la Scalp - 
Sure , des étoffes mattes & lut fan tes , du 
Velours & de ta Panne , d es métaux , 
de l' Architecture y du Fàifage , des eaux , 
des nuages , le tout dans les p. 144, 
(fi les fuivantes. 

Tour conServer de V égalité & de F union dans 
tout l'ouvrage , tant des petits que des 
grands , p. 151. & les Suivantes. 

JDe la Graveure à l'eau forte , de fis qua- 
lité^ particulières , du goût des Eftampes , 
les noms de ceux qui les ont le plus recher- 
. che^ trois firtes de curieux d? Eftampes , 
p. 15 6s & Suivantes . 

Difceurs fi* r k* mms & ^ es m *rques des 
^Anciennes Eftampes Gothiques , p. 160. 
(fi Suivantes. 

j\f 9 ms de quelques vieux Maîtres dont l et 
noms font chiffre^ pour rapporter aux deux 

V planches qui en marquent les carafteres , p, 
163» & les Juiv antes. 

\Autres noms explique^ p. ijé,& Suivantes, 

Autres noms chiÿrez. de Graveurs François 
(fi antres qui ont rap port à une troifiéme 

• planche , . p. 180 

'aiutre quantité de dtjferens noms d Anciens 

. Graveurs 
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Graveurs , p. 183. & fuivantes. 

Defcription des ori\e Catalogues que je clou - 
ne cl après, p. 188. 

Idée d' une belle Bibliothèque 3 p. premier du 
petit alphabet , & les fuivantes. 

Le Catalogue de Marot Bere & fils , p, 
29. & les fuivantes. 

Le Catalogue des Efiampes du Cabinet du 
Boy , p. 43. & les fuivantes. 

Le Catalogue des Efiampes de Adonfleur 
Vandcrmeulen , p. 6 3. & les fuivantes. 

Le Catalogue de la Gallerie du Palais Royal t 
p. 73. & les fuivantes. 

Le Catalogue des Aiay de Notre-Dame t 
p. 79. & les fuivantes. 

Le Catalogue de la Gallerie du Prince Léo - 
pold s p. 10 1. & les fuivantes , 

Le Catalogue de Pierre Paul Rubens , p. 
107. & fuivantes 

Le Catalogue d’Antoine Vandici G p. 141, 
& fuivantes. 

Le Catalogue des Caraches t p. 1 6$. & 
Suivantes. 

Le Catalogue de Nanteüil 3 p. i%q. & 
fuivantes. 

Fin de la Table* 
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